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AVERTISSEMENT. 

* 

D£s <]ue M. Farigmn wt (jlécouvert que Içs 
mouvemeps composez expliquoient avçc 
une grande facilité Temploi des forces dans Jef . ^ 
Machines 5 qu'ils donnoienc exadlement les rtp<t 
ports de ces forces , félon quelque direélion qu oa ' 
les y fnpposâc placées , avantage qui manqupit , 
aux méthodes que l'on avpit iùivies avant lui : il ,- 
s'attacha à en faire l'application aux M^çhioes,. 
{impies 5 Se en itfSj'. dans XHi/loire de la Républi' 
que des Lettres , il donna un Mémoire fur les Pçi,!- 
lies à moufles , dans lequel il fe fervoit des mou* 
vemens compôfez pour déterminer tope ce que 
Ton peut défiler fùrcett^ efpece deMachii^. ; 

En 1^87. il publia fpn Projet d'une Nouvelle Mt-- 
xaniipte. Cet CHivr<^e ept^ierenient fon4é fur ia. 
•comppfitioa des mouvemens , qe contenoit. de 
principes que ce. qu'il $9 falloit à ceux qui pofVe^ 
îioient déjà cette Science. Auffi ne le rendoit-il 
public que pour fçavoir le fentiment des Géomè- 
tres fur ce. nouveau Syftême, LeJugen;ieQtq(j'jls 
en ont porté , l'^enga^ à çn fajlje un Traité cpm^' 
plet de Mécanique» qui fervît à apprendre cette 
Science à foacw. Il y travaiUpit encorç lorfqu il 
«|t mort. Il m lui f eftpit cji^'à ni^Ejre d^os l'o^^Ç 
^ui convei;oit a tQut fpiivrjige^jes Proj^i&mes ^ui 
^n dévoient être la dernière partie. 

M. ik Fottteuelle à qui M. Fari^non a légué Tes pa-f 
pi^iS^ axea)«s çç Traité 4 H^deBemfort de VAÇ^ 



'ArBnTlSS^EMENT: 
Miaïie "Royale, des : Sciences > qui s'efl: chargé du< 
£bin de rÊdîtioh aveb M. l'Abbé Camus. Tout eft 
icf tclque l'Auteur Ira hméi II n y>a <jue les Pro- 
blèmes , qui étafkt demeurez (ans ordre , ont ^é ., 
arrangez comme on-a pu, juger qu'ils l'euflènt été - 
par M-7^4«^on lui-mem©.- 

On a ajouté deux . petits- Traitez qui dépendent 
dé la Méeanique,&qui ctoient dignes d'être confer- - 
vcfc.* Le premier regarde là Machiné fan& frotte- - 
nici», dont parie Mi Perr4Hhààns-ion Commentaire 
fur Vitmve. L'ânàlyie que Mv Vnrignori en fait , indi- - 
cXtbtst la manière dont on > doit juger àts autres 
Màcbînes j en y appliquant Ja méthode des mou- - 
véiochs corhpofëzr . 

Le fécond Traité efl TExamen^fr l'opinion tic ^ 
M. Borelli fut les Poids fîifpendus àdés corde55on le 
donnecomme M* .^r/g-wa» l'avoit mis à là fuite de 
{bn Projét'de.Mécanique y à^cela prés que quelques- 
unes des: propolitibns de cet Examen fe trouvant : 
déj|à dans le corps de l'Ouvrage , ons'cll contenté' 
4«lèsciter.' 

' Op a cru devoir Gorifè'rver.l'Epîfre Dédicatoire à' . 
Mëfftèursde l'Acadéniie Royale des Sciences ,6c\sè. 
Préface qui étoient-à la tête du Projet de cette Mé- 
canique , l'Auteur n'en ayant point compofé d'au- 
ttèsi-enfiii on y a joint l'Eloge de ce grand Géo^ 
iaétre par ié -Secrétaire de ^Académie. 

Dans la iuieeon donnera au Publio tout ce que ; 
Xvt trouvera de M» Fai'i^non -en état de lui être don- ■ 
hêi*On commencera par- fén'Gomméree de Lettres 

;kx;ec ïéi plus fameux Mathçmfttiçiejo;! de l'Europe» , 




K MESSIEURS 

DE 

l: A C A D E M I E 

ROYALE 
DES S CIENCES, 



EsnEUKS;, : 
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Je ri ta fàs crû Jaioir exfofir M jugement du PMic 
et Projet dme Nonixilé Mécanique , fans ni-affit^^et^' 



E P I T R E. 
Jtune auffi grande lottorité (jue la votre y ntoi qm ri m 
encore aucun nom dans les Lettres yiT qm dois par 
confequent me défier de ces premiers mouvemens que 
r amour des Sciences injpire à ceux qui commencent à 
sy appliq^^r^ Sans cela on pourrott juftewtnt m'accufer 
de quelque témérité , d avoir entrepris de découvrir dans 
rCette matière ce que tant de fçavans Auteurs n ont pas 
découvert i <S je craindrois de m' être la^fé tromper par 
4es illujîons flateufes de la nouveauté ^ qui abufent 
4ordinaire les hommes , lorfquds fe piquent d avoir 
Jes opinions particulières. Je puis dire néanmoins ^ 
MessieUils^ que ce neji pas P ambition de me 
fignoler par des idées extraordinaires qui m'a poujfé à 
Jcrire ce petit Traité > ceftMn ejfai que fai voulu faire 
4e mes forces pour être connu de vous y O* pour vous 
jdonner occafian de m encourager dans î étude que foi 
£mhraffée. Si je nai pas tout ce qui eji n^ecejfaire four 
jnjlruire les autres y fai du moins toute la doncilité quil 
faut pour être injîruit : je ne me flatte point auf[i 
d avoir établi des principes certains dans ce Projet y ni 
jden pouvoir tirer des çonfequences infaillibles. Vous en 
wgtre\ mieux que pe^fonne y MfiSSiJEURS, vous 
.qui pénètre^ fi avant dans les Sciences les plus relevées» 
fin fiait que rien n échappe à vos foins HT- à votre 
fxaSlitude. La ISfaturefi avare aux autres défis tréfirsy 
4^ fi phftinée à fe cacher^ na ^ufe défendre contre U 



E P I T R E. 

fm/tration de votre r/jnrit y iS contre lafuhtilité Je vos>' 
jvchefches : J^ous en ave^kês décmvert en vin^t ans > 

fionnavoiïfait en plufienrs fietks. Vos Ohfervations 
AJhranomiques ont dhoiU (pour ^înfidire ) des Planettes 
^Jè derohoient à nos jeux i vos mejures fi précijes 
Jùr la terre ^ par rapport à allés que vous preniez en 
même tems dans le Ciel y ont reSUfié mille erreurs de 
710S anciens Géographes. La Fhyfitiue vous doit ce- 
quelle a de plus, curieux > foit dans la diJfeSlion du^ 
Corps humain iT des Animaux ^ foit dans la defcription 
^ dans tanaljife des Fiantes , des Eaux ^ des 
Minéraux. Que ne vous doivent point auj/t les Ma"-- 
télématiques en général pour tant, dOworages célèbres 
que vous ave^ mis au jour f Enfin il ny a point de^ 
Science que vous naye^ perfeSlionnée y <T que vous^ 
nenrichifiiex^ de te)ns en tems par vos travaux. Qjte 
n attend' f on pas encore de vous y anime^ comme vous' 
êtes par les bienfaits d un Grand iîoy y qui veut rendre 
fi>n Règne aujfi glorieux par les Sciences <S par les 
Arts y quil tefi déjà par fis prodigieufes Conquêtes y i^ 
/es héroïques aSlions f A quoi ne deve^vouspas afpirer: 
vous-mêmes aujourd'hui feus laproteSlion dun Miniftre 
fifage iT fi vigilant y qui excite tout le monde parfis- 
ordres iT par fin exemple à illuftrer <^ à célebrev 
un Règne fi plein de merveilles^ f ^^^ff^^ donc y^ 
Mje S fci.E u R s y. m vousplahy vous qui kes^ commts 



1EPITRE. 

■ià U.fource de toutes les Sciences humaines, <^ à^l 
.rien ne manque pour continuer vos. recherches , ^ pour 
■augmenter vos connoi/ftrfces , (^uejofe vous offrir ^ 
jnettre au jour xe que fat puifé dans cette fouxce s O*, 
quen effajaiU ck vous faivre 0* 4e vous imiter , je 
p^iffi ((uelquefois profiter de vos lumières , <T vous 
.affùrer que je fuis avec une parfaite vénération j 



MESSIEURS 



^çtte très-humble & xrcs- 
obéïflànc ièrviteur, 

VARIGNON. 



PREFACE. 




PREF AG E- 

L'ouverture du fécond Tome des Let- 
I très de M. Defcartes , je tombai fur un 
I dbdroit de la 24. où il dit que c'ejl une 
chofe ridKide , que de vouloir employer la rai* 
fin du Levier dans h Poulie. Cette réflexion m'en 
fit faire une autre ; f(;avoir , s'il eft plus laifonna- 
ble de s'imaginer un Levier dans un poids quieft 
fur un plan incliné , que dans une Poulie. Apres 
y avoir penfé , il me iëmbla que ces deux Macbi- 
nes étant pour le moins auOi fimples que le Le- 
vier , elles n'en dévoient avoir aucune dépendan- 
ce , & que ceux qui les y rapportoient , n'y étoient 
Ësrcez , que parce que letirs principes n'avoieat 
pas allez d'étendue pour en pouvoir démontrer 
les proprietez indépendamment les unes des au- 
tres. 

£n effet en examinant ces principes un peu de: 
près , il me parut qu'ils ne pouvoient fervir tout 
au plus qu'à démontrer que t équilibre fe trouve tou- 
jours dans un Levier auquel font a/t^lique^ deux ftoids 
qui font éntreux.en ra^ôn réciproque des dijiances de 
leurs lignes de direBion à fon point d appui j encore 
n'étoit-ce qu'en ce cas : 1°. Que ce Levier fût droit. 
2°. Que fon point d appui fût entre les lignes de direBion 
despoids qui j font applique^ ,j°. Qiieces mimeslignet 
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PUE FACE: 

fi^ht parallèles evîtr* elles y ^ perpendiculaires a cé^ 
Levifu hvSSi Guid^UJbakte >& les autres ^ul sqjh 
tiennent à la démojiftra^o d'Archinjjéde , ont-- 
ik été' obligez de faife revoir de. gré onde focce 
toutes fortes de Mâcninesa cette efpece de te- 
vksx.\ &.iie^ réduiie.dfi inême.touo les. autres cas à t 
oejuir d. ^ 

C*éft peut-être ce qui: a porté M. Efbfcartes 8c 
Mv ^arlûç à prendre une autre route. Quoi qu'it 
ettj'feût> ce n'a pas. été ians fûccés > puifque celle. 
^!iIs.ont fuivie ,' conduit également à la connoif^ 
fàhce des ufeges de chacune de ces Machines,. 
faiïs être obligé de les faire dépendre Tune; de: 
r-âutre >-cmtre qu'elle, ajnené M. 'W'atlis beaucoup; 
plus loin cjuaùcun Auteur , que je fçache , n'eût, 
eocore été de ce côcé-là»^^. 
: La . comparaifon que je fis/ds ces deuK fortes> 
de Principes, me fit fentir que ceux. d'Archiméde : 
n'étoient ni fi étendus, ni fi convainquans que. 
Ci:ux.de M-.. Defcartes & de M* W^allisj mais je 
ne fentis point que les uns ni les autres m'éclai- 
railent beaucoup. J'en cherchai la laifon , & ce 
défeuo me parut venir de ce que ces Auteurs fe 
font tous plus attachez. à prouver la neceflité de. 
l'équilibre , qu'à montrer la manière dont il fe fait. 

Ce fiit ce qui me fie prendre lé parti d'épier, 
itioi-mértie la nature > & d'eflayer fi en la fiiivant . 
pas à pas , je ne pourrois- point appercevoir com^ 
iftent elle s'y prend , pour. faire que deux puif^- 
faflCès > foif égalçi ^ ou inégales , demeurent ea.i 



prefâ'Ce: 

é^i^hfs. £nfia Je m'appliquai. à cherdicrriiiai^'^ 
Hbre lut->même dans ik fource , ou pour mieiiK 
dire , dans (à génération. 

Le premier objet G[ui ine vint à i'efprit, à& fut 
'un poids qu'une puiflànce ibûtient fut un pJan 
incliné. D'abord je me le reprefentai de telle fi- 
rgure que lexoncours de'fk Jigne de dire(5bion avec 
celle de cette pcnflance , le fit 4ians quel<|u'uQi 
de fès points. De-là je. vis- auffi que leur concoûfii? 
d'aélibn ie faifant auifi par ce moyen dans cil 
ièul points il devenoit alors {on "^centre de dire* 
^ion : de forte que ù, ce plan eut manqué |out 
-d'un^oup', ce corps aorbk fieceiTairôment fuivi 
rimpreffion : de ;ce points Je. chercbai enniltô 
<jucHe devoit être cette impteflion , & j'apperçûs 
que celles que faifoient fut ce point , àcla. peiàâ^ 
teur de cepoids, :& lai.puiHânçe qui.lé tëttrvÀt4 
étantles mêmes que s'il -eût été poùfâ êa -mêmil 
tems par deux forces qw lôur eiment été égate^ ^ 
&. qui eufliênt agi fuivatit leurs lignes de diréctidi^ 
J'apperfûs > dis-je ,^u'i^4iii- en -ré^tôk une î¥rti 
prdTiom xompofêe ' 'fuiva^ ùhè-iignë^i étolt 1â 
diagonale d'«n paraltelogiianimé fait foUs des pât;:^ 
-ties de ces lignes dé direcSlion , qui 4toiént tn^ 
tr'elies Donrnue ce poid^^^î cette jiuiflànkio, ï^'ou 
ie vis que.4'imprèiri€Ài< de' pê ^rps ^laifôit-al^ 
iîiivant cette diâgoff&lèf y! ^lÀ devenÔit eii Ce cd* 
fa ligne de dire<5^i0n > mais (^pé ce plan lui étafit 
pcrpendieulttirefliien t -t>p^dfé y- il- la feâtenôit tdrf* 

cij 



BREF ace: 
par Te concours d'aélion de iâ pefanteur & de là 
puifTance qui lui étoit appUcjuéc , demeurait fur 
ce plan incliné de même, que s'il eut été horifon-^ 
tal , Se que cette impreffion compofée n'eût été* 
quun effet de fa pefanteun 

De cette penlée f^n vis naître plufieurs au-* 
très > & je m'apper^ûs , i^* Que toute rimpreflîoa 
que ce pkn recevoit alors de: ce poids ainli foû-^ 
tenu par cette puillànce , fè faifoit iûivant cetto 
diagonale, z^. Que fa.eharge, c'eft-à-^dire , la for-* 
cç de cette même impreflion , étoit à- ce poids SC 
4 cette puiflance , comme cette même diagonal© 
it sÇhacun des cotez qui les repréfentent- dans fon 
parallélogramme. 3^ Que ee poids & cette puif- 
jÇince étoient toujours eritt eux comme ces mè^ 
mes cotez ^.c'eft-r à-dire, en raifbn réciproque des 
jQnius des angles que font, leurs lignes de direc-^ 
Ûpn avec cette diagonale > ou (; ce qui revient 
au même ) en raifon réciproque des diftances do 
quelque point que ce foit d£ cette diagonale à 
leurs lignes de direcSlion^ Je. vis enfin prefqoe 
tout à la^fçis quantité dç chofes toutes- nouvelles, 
qu'on verra. dans les Corollaires.de la Propoiiiion 
ides Surfaces;» 

. \A prés avoir ainfrtfoi^é la manière dont Té^ 
^uilibre fe fai| fux des^ plaqsr inclinez > je cherchai 
par le même chemin comment des poids fou^ 
tenus avec des cordes fteqlement, ou appliquez 
àfcrd^s Poulies i^tôUf bien à des Leviers > font équi-» 
^U^.rSJiii:^ ^yîi^çe& qiii.les iiL 



VÎ^ÉVACB. 

tîèntîenC > Se j'apperçûs de même que tout cela fe 
faifoit encore par la vqye des mouvemens corn- 
pofes y & avec tant d'uniformité > que je ne pus 
m'empêcher de croire que cette voye ne fût vé- 
ritablement celle que fuit la nature dans le con^ 
cour^ d'aélion de deux poids ou de deux puiflan**- 
ces> en faifant que leurs imprefiions particulières^^ 
quelque proportion qu'elles ayenr, fe confondent 
en une feule , qui fe décharge toute entière fur le 
point oùfe £ait cet équilibre : de forte que la raifbii 
Phyfique des- effets qu'on admire le plus dans le* 
Machine^ , me parut être juilement celle des mou^- 
vemens compofe» 

Je me démontrai d'abord par cette métRode-i,- 
êc fanS' le iecoûrs d^aucune Machine, les proprie*- 
tez des poids fufpendus avec des cordes^ en quel- 
que nombre qu'elles fbient , & pour ttous les-an^- 
glès poflTibles qu'elles^ peuvent faire entr'elles. Dc^ 
là je paflai à une démonflration des Poulies, qui: 
comprend toutes les dir étions poflTibles des pui^ 
fonces OU' des^ poids qui y font appliquez , (bit qu9 
le centre de ces Poulies demeure fixe ,.foit qu'ont 
le fiippoie mobile. Enfuite au lieu de la démoji^ 
ftration qu'on ne fair ordinairement que pour let* 
plans inclinez ,j'en> trouvai u«ie qui s'étend géné^^- 
ralement à toutes fortes de. furfaces-. Se à toutei 
les direé^ions poflfibies des puiilànces ou des-poid»^ 
qui y fontappliquez. Enfin d'une feule démonftca-^ 
tipn je découvris fes proprietez* de toutes lès efi- 

çeces de Leviers^ de quelqi^e. figure y. Se dansquel^ 

«rf • • • 
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(^e'&tuatton qu'ils foient., ÔCfout torutes les di« 
iXei^ions poflibles des puiflànces ou des poids qui 
■y fônc appliquez. 

-, 0es vues u étendues me fûrprirent j^ Téviden- 
:<:e avec laquelle le détail de tout cela me paroii^ 
ibit , indépendamment même du général , me 
xonfirma encore dans l'opinion où j'étois , qu'il 
"faut entxer dans la génération de l'équilibre, pour 
^ voir en foi , Se pour y reconnoître les proprietez 
/que tous les autres Principes ne prouvent tout au 
-|>lus que par néceflité de confequence. 

Il y a encore un avantage dans la routl/^ que je 
{tiens , c'eft qu'elle facilite extrêmement le calcul 
^es forces , tant des poidis que des puiflânces ^ en 
,ce que leurs rapports y font toujours détermine» 
^-immédiatement par les ûnus des angles que font 
:leurs lignes de dire<Slion avec celle de l'imprefCoa 
/qui réfulte de leur concours d'aélion , & que cette 
«létbode détermine pour le point où elles con- 
■courent. On y voit que lorfque deux puiflânces 
ou deux poids , ou bien une puiflânce Se un poids 
ibnt équilibre , foit avec des cordes feulement , 
iôit à l'aide de quelque Poulie , de quelque Sur- 
face ^ ou de quelque Levier que ce foit , ils font 
toujours entr'eux en raifon réciproque des linus 
jde ces mêmes angles. 

J'avois deflein d'expliquer avec cette métbode 
^es effets les plus furprenans & les plus difHciles des 
Machines compofées que Ton rencontre dans [et 
^.ts^(& fiaqs.lanauiie ^ mais cela d^emandoit plus 
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dé làifir,& même un plusgniul nombre d'expe-- 
necces que l'état de ma foitune ne me peut per- 
mettre : c'eft pour cela <jue je me fuis déterminé 
à ne donner préièntemeot <]ae les Propofltions 
fondamentalei.de la Mécanique. Peut-être que- 
de plus habiles gens que moi , Si qui feront plus 
en état de faire cette entrepriiê , voudront biea 
fè donne^ la peine d'en iaiie l'application à la 
Phyfique. 

Mais en attendant je ne laiflerai pas d'amâffèrf 
tout ce que je pourrai d'expériences pour ce def- 
feinr: c'eft pourquoi je prie ceux qui n'auront pas- 
en vûë d'y travailler , de vouloir bien me cora-- 
muniquer celles qu'ils croiront s'y pouvoir rap- 
porter j & fur-tout de me faire part de tout ce ■ 
qui leur viendra de difficultez ou de lumières fur-' 
les principes qu'on propofe ici , leur pi:omettant ' 
d'en ufet avec toute la docilité d'un homme qujî 
ne cherche que la vérité. ■ 
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Pierre Varignon naquit à Cacn en 1 6 5 4. d'an Archi- 
tc(fle Entrepreneur, dont lafortune était fort médio- 
cre. Il avoit deux frères , qui fuivirent la profeffion du 
père , & il étudia pour être Ecclefiaftîque. 

Au milieu de cette éducation commune, qu'on donne 
aux jeunes ^ens dans les Collèges , touj; ce qui peut les 
occuper un jour plus particulièrement vient par difFe- 
rens hazards fe prefenter à leurs yeux > & s'ils ont quel- 
que inclination naturelle bien déterminée, elle ne man* 
que pas de faifîr fon objet , dès qu elle le rencontre. 
Comme les Architcdes , & quelquefois les fimples Ma- 
çons , fçavent faire des Cadrans , M. Varignon en vit 
tracer de bonne heure , & ne le vit pas indiflFcremment. 
Il en apprit la pratique la plus groflîere , qui étoit tout 
ce qu'il pouvoit apprendre de (es Maîtres i mais il foup- 
çonnoit que tout rela xiép^ndôit de quelque Théorie gé- 
nérale , foupçon qui ne fer voit qu'à l'inquiéter , & à le 
tourmenter lims fruit. Un Jour , pendant qu'il étoit en 
Philofophie aux JeAiitesdétacn, feuilletant par amufe- 
ment diflferensçLivres dans la boutique d'un Libraire , il 
.tomba fur un Euclide , & en lut les premières pages , qui 
ie charmèrent nenieuiement parj'ordre & l'enchaîne- 
ment des idées, mais encore parla facilité qu'il fefcntit 
k y entrer. Comment l'efprit humain nf'aimeroit-il pas 
et qui lui rend témoignage de (ts talens ? Il emporta 
i'Euclide chez lui , & en fut toujours plus charmé par 
Jes mêmes raifons. L'incertitude éternelle , l'embarras 
6ophiftique , l'obfcurité inutile , & quelquefois afFcâiée 
^ Ig Philofophie des Ecoles , aidèrent encore à lui faire 

jouter 
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goûter la clartë , la iiaifon ,; la : iurcté des ivcmcz : gédrii» 
triques- La Géométrie le; coynùiuilk aux ouvrages de DeA 
cartes , & il y fut frappé de cette nouvelle lumière , qui 
de-làseil répandue dans tout le Monde pénfant. Ilpre- 
noit fur les neceflîtez abfolucs de ia vie dequoi acheter. 
des Livres dctette efpece , ou plùtoçjl les mettoit ait 
nombre des necelfiter abfoluÊLj.iL falloit même ,.& cela, 
pouvoit encore irriter la paflîon > qu'il ne les étudiât 
qu'en fecrct i car fes parens qui s'appercevoient bien que 
ce n etoient pas-là les Livres ordinaires dont les. autres 

traycr-i 
fnnoit»' 
pafla en Théologie , & quoique l'importance des ma-» 
tîeres , & la neceffité dont elles lont pour un Ecclefiafti-* 

?|ue » le fixafTent davantage > fa pafllou dominante, ne leuc 
ut pas entièrement facriliee. * - . ; . 

Ilalloit fou vent -rîifputer à des î^Jicfesdans l^Claffes 
de Philofophie, & il brilloit fort par fa. qualiqé de bon 
argumenteur , à laquelle concouroient & le caractère 
de fon efprit , & fa conftitution corporelle , bèauppup 
de force & de netteté de raifonuement d'u» côté> ôf . dç 
l'autre une excellente poitrine , Se ame ypix é.clata,ntç^ 
Ce fut alors que M. l'Abbé de S. Pierre qui étuiioit en 
Philofophie dans le même Collège , le connut- Un gode 
commun pour les chofes de raifpnnement, foit Phyfiquesx 
foit Métaphylîques , & des difputcs continuelles , furfeçs 
le lien de leur. amitié. Ils avoicnt , befoin l'un de l'ia^itre 
pour approfondir , & pour s'aflÏÏrèr que tout étoit vu dans 
un fujet. Leurs caractères differens faifoient unaffort;- 
ment complet & heureux , l'jun par une certaipe vigueur 
d'i iées , par une vivacité féconde , par une fougue 4ç 
raifon ; l'autre par ' une analy fe . f ubtne ., par une/ pyéci- 
fion fcrupuleufc, par; une (âge & ixigeniêvifê lenteur «à 

difcuter tout. . . ... . > 

M. l'Abbé- de S. Pierre, pottrjaûjr plus à fon aifç de 
MifjVariçnonsle Jogea âviac luiiiiSf enfin .toâjpur&,plus 

loaché de foa mérita,! il xéfoliij^ 

Tome î. ï 
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qui le xnic en état de fuivre pleinement fes talens & ton 
génie. Cependant cet Abbé » cadet de Normandie , n'a- 
voit que 1800 liv. de rente 5 il en détacha 300 qu'il 
donna par Contrat à M. Varignon. Ce peu qui etoic 
beaucoup par rapport au bien du Donateur , étcwt beau- 
coup auiii par rapport aux befoins Se aux dcfîrsdu Do- 
nataire. L'un fe trouva riche , Se l'autre encore plus d'a- 
voir enrichi fon ami, 

L'Abbé perfuadé qu'il n'y avoit point de meilleur fé- 
jour que Paris pour des Philorophes raifonnables > vint 
en 1 6 S 6. s'y établir avec M. Varignon dans une petite 
maifon du Fauxbourg Saint Jacques. Là ils penfoient 
chacun de fbn côté > car ils n'étoient plus tant en commu^ 
nauté de penfées ; l'Abbé revenu des fubtilitez inutiles &c 
£xdffantes > s'écoic tourné,principalement du côté des re« 
flexions fur l'Homme , fur les mœurs & fur les principes 
du gouvernement. M. Varignon s'étoit totalement en- 
foncé dans les Mathématiques. J'étois leur compatriote , 
& allois les voir affez fouvent > & quelquefois paUer deux 
ou trois jours arec eux > il y avoit encore de la placer 
pour un furvenant', & même pour un fécond forti de la 
même Province, aujourd'hui l'un àts. principaux Mem^ 
bres de l'Académie des Belles Lettres, & fameux par les 
Hii^oires qui ont paru de lui. Nous nous raffemblions 
avec un extrême plaiiîr , jeunes , pleins de la première 
ardeur de fçavotr , fort unis ^ & , ce que nous ne comp* 
tions peut-être pas alors pour un affez grand bien , peu 
connus. Nous parlions à nous quatre une bonne partie 
des différentes Langues de l'Empire des Lettres > & tous 
les Sujets de cette petite ibcieté fe font difperfez de^là 
dans toutes les Académies. 

M^ Varignon , dont la conftitution étoit robufte , au 
moins dans fa je^nefle , pafibit les journées entières au 
travail : nul divertiffement , nulle récréation , tout au plus 
quelque promenade à laquelle fa rai£bn le forait dans 
tti bôiux jours. Je lui ai oiii dire que travaillant après 
fimpef félon (a GoÀcume ^ il étoit. ibu vent furpris par des 
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Cloches qui lui aniionçoienc deUx heures après minuit »' 
& qu'il étoic ravi de (e pouvoir ditte à lui-même que ce ^ 
ii^ctoit pas la peine de fe coucher pour fe relèvera qua-^ ■ 
cre heures. Il ne fortoit de-là ni avec la trifleiTe , que les 
marieres pouvoient naturellement inlpirer , ni même 
avec la lauitude que dévoie cauferla longueur feule dé 
Tapplication , il en forcoic gai Se vif , encore plein des 
plaifirs qu'il avoit pris , impatient de recommencer. Il 
rioic volontiers en parlant de Géonjétrie 5 & à le voir on 
eût cru qu'il la falloit étudier pour fe bien divertir. 
Nulle condition n'étoit tant à envier que la fienne 5 fa 
vleétoit une pofleflîon perpétuelle & parfaitement paifl* 
ble de ce qu'il aimoit uniquement. Cependant fi on eût 
eu à chercher un homme heureux , on l'eût été chercher 
bien loin de lui , de bien plus haut , mais on ne l'y eut 
pas trouvé. 

Dans fa iblitude du Fauxboiirg Saint Jacques , il ne 
laiilbit pas de lier commerce avec plufieiirs Sçavans, Se 
des plus illuftres, tels que Me(fieurs du Hâmel , du Ver- 
sey j de la Hire. M. du Verney luf demandoit aâez fou* 
vent des lumières fur ce qu'il y a en Anatomie qui ap-« 
partienrila' Science des Mécaniques ; ils exammoieUt 
efifemble des pofîtiôns de Mufcles , leurs points d^ppùi, 
leurs direftions , &: M. du Verney apprenoit beaucoup 
d' Anatomie à M. Varignon , qui l'en payoit par des rai- 
fonnèmens mathématiques appliquez à l'Anatomie» 

Enfin en 1687. il le fit! connoltre du Public par fou 
Projet £i$n€ Nouvelle Mécanique dédié à l'Académie des 
Sciences. Elle étoit nouvelle en effet. Découvrir des ve- 
ritez , & en découvrir' les four ces , ce font deux chofès 
qui peuvent d*abord'paroître inféparables , & qui ce- 

fendant font fou vent féparées , tant la Nature a- été 
vare def connôifiânces à notre égard; En Mécanique * 
dont il s'agit ici , on déntontroit bien la necefiité de 
l'Equilibre dans les <^s où il arrive î mais on ne fçavoit 
pas prédfément ce qui le caufoit. Ceft ce que M* Varî- 
gn«n apperçut par la Théorie des Mouvemens compofcz, 
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&ç c^çft ce qui fait tout le fujet de fon Livré, Les prm— 
cipes eflewiels une fois trouvez , les veritez coulent aveci 
luie : facilité délicieufe pour Tefprit , leur enchaînement, 
eft plus fimple, & en même tems plus e'troif , le fpefta- 
cle de. leur génération , qui n'a plus rien de forcé, en 
eft. plus agréable , & cette même génération plus légitime; 
en qiielquç forte ,, eft aufïï plus féconde. La Nouvelle- 
Mécanique fut reçue de tous les Géomètres avec ap- 
plaudiffcmene i & elle valut à fon Auteur deux places, 
cpnficierables , Tune de Gédmétre dans cette Académie. 
C9. 1688. l'autre de Profefleur de Mathématiques au. 
Cbllege Mazarin. On vouloit donner du relief à cette/ 
Chaire, qui n'a voit point encore été remplie , ôc il fut. 
choifi. 

IL mit au jour en 1650. fcs Nouvelles Conjectures fur - 
la Pefar^teur. Il conçoit une Pierre pofée dans. l'Air , ôC: 
iljddinande pourquoi cUe tombe: v^rs le centre.de la 
Tcrrje. :L*Air eft un Liquide, dont par confequent les ! 
diâerentes parties fe meuvent en tous les fens imagina- 
bles, & une diredion* quelconque étant déterminée, ili 
n!eû: pas poffible qu'il n'y en ait ud grand nombre quK» 
s'gcçordentT-à, laf^iivre. On peut imaginer toutes celles 
qui s'actiordent'dans une même dire^ion , comme ne fai- 
faut qu'une même Colonne. La Pierre eft donc frappée 
par des Colonnes qui la pouffent d'Orient en Occident , . 
d'Occident en Orient > de bas en haut , de haut en basr 
Les Colonnes qui la pquffent latéralement d'Orieiit en 
Occident , ou^^tii contraire , font égales eii longueur , & 
par confequent en force , & il -n'en réfulte à la Pierre au- 
cune impreiCon. Mais, celles qui la pouffent de haut en 
bas /bot . beaucoup, plus Ipi^gues que celles qui la pouffent 1 
de bas en haut , & cela à quelque diftance de la Terre 
o».: là; Pierre ait jamais pu être portée 3 elle fera donc . 
p^uffée avec plus de force de haut en bas, que de bas. 
en haut , & elle tombera , & tomb^a vers le centre de . 
la.Xcrrc j ojj , cç qui eft. le/même , perpendiculairement 
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à fa furface , parce que les Colonnes latérales e'galcs eu 
force , rempêchenç de s'écarter 5 ni à droite , ni à gau- 
che. Si la Pierre étoit à une égale diftance & de la Terre, 
& de la dernière furface de TAir , elle demeureroit en 
repos , plus loin elle monteroit. Cequ*on a dit de l'Air, 
on le dira de même de la matière fubtile , &: de tout au-* 
tre Liquide où des Corps feront pofez. Telle eft en ge-* 
neral l'idée de M. Varignon fur la caufe de la Pefan- 
teur. Plu (leurs grands Honmes ont prouvé par Tinutilité 
de leurs efforts l'extrême difficulté de cette matière î & 
j'avoue qu'il pourroic bien aullî l'avoir prouvée. Du 
moins ce Sy ftcrae a-t'il eu peu de Sedateurs j & quoique 
fîm^ le , bien lié , bien fuivi , il eft vrai qu'un Phy ficien , 
même avant la difcuffion , ne fc fent point porté à le. 
croire. L'Auteur l'auroit plus aifément défendu que. 
perfuadé. Auffi ne l'a-t'il point donné avec cette con- 
fiance & cet âir triomphant , qui ont accomgpgné tant 
d'autres Syftêmes j le titre modcfte de ConjeSlures répon- 
doit fincerement à fa penfée. Il ne croyoit point qu'en 
matière de Phyfique ^& principalement fur le^ premiers 
principes de la Phyfique, on pût pafler la conjedure , & 
il fembloit être, ravi que fa chère Géométrie eût feule la 
certitude en partage. 

Dans fes recherches mathématiques , fon génie le 
portoit toujours à les rendre les plus générales qu'il fût 
poflîble. Un Païfage dont on aura vu toutes les parties 
l'une après l'autre , n'a pourtant point été vu , il faut 
qu'il le foie d'un lieu aflcz élevé , où tous les objets au- 
paravant difperf«z , fe raffemblenc fous un feul coup 
d'oeil. Il en va de même des veritez géométriques j on - 
en peut voir un grand nombre difperfées ça & là , fans 
ordre entr'elles , lans liaifon 1 mais pour les voir toutes 
enfemble , & d'un coup d'œil , on eft obligé de remon- 
ter bien haut , & cela demande de l'efFort & de L'adrefle. . 
Les formules générales Algébriques font les lieux élevez: 
oix l'on fe place pour découyrir tout à la fois un grand 
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Pays. Il n*y a peut-être pas ea de Géomètre, m qiii ait 
mieux connu, ni qui aie mieux fait fentir le prix de ces 
formules que M. Varignon. 

Il ne pouvoit donc manquer de faifir avidement la 
Géométrie des Infiniment Petits , dès qu'elle parut î elle 
s'élève fans cefleau plus haut point de vue poffible, à 
l'Infini > & de-là elle embrafle une étendue infinie. Avec 

3uel tranfport vit-il naître une nouvelle Géométrie, & 
e nouveaux plaifirs ? Qj^nd cette belle & fublime- 
•♦ V. l'HUt Méthode ^t attaquée dans l'Académie même * , car il 
f^.&*fâiv; f^lloîc^ti*elle fubît le fort de toutes les nouvcautez , il 
t^t Ediu * en fut un des plus ardens Défenfeurs, & il força en fa 
faveur (on caradere naturel ennemi de toute contefla« 
tion. Il fe plaignit quelquefois à moi , que cette difpute 
l'a voit interrompu dans des recherches fur le Calcul 
intégral, dont il auroit de la peine à reprendre le fil. Il 
facrifia les«Infiniment Petits à eux-mêmes, le plaifir Scia 
gloire d Y faire des progrès auxle voir plus prefTant de les 
•défendre. 

Tous les Volumes que l'Académie a imprimez , ren- 
dent compte de (es travaux. Ce ne font prefque jamais 
des morceaux détachez les uns des autres 5 mais de gran« 
des Théories complètes fur les Loix du Mouvement , 
fur les forces Centrales , fur la Refidance des Milieux 
au Mouvement. Là par le moyen de fes formules gene^ 
Taies, rien ne lui échappe de cequi eft dans l'enceinte 
de la^matiere qu'il traite. Outre les veritez nouvelles^ 
on en voit d'autres déjà connues d'ailleurs , mais déta- 
chées , qui viennent de toutes parcs fe rendre dans fa 
Théorie. Toutes enfemble font corps , & les vuides 
qu'elles laifibient auparavant entr 'elles , fe trouvent rem- 
plis. 

ta certitude de la Géométrie n'eft nullement incompa^ 
tible avec l'obfcuricé & la confîifion 5 & elles font quel- 
quefois telles , qu'il eft étonnant qu'un Géomètre ait pu 
ie conduire fûfement dans le labyrinthe ténébreux ou itr 
marchoit. Les Ouvrages de M. Varignon ne caufent ja« 
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mais cette defagréable fur^rife i il s'étudie i mettre tour 
dans le plus erand jour ; il ne s'épargne point , comme 
font quelquerois de grands hommes » le travail de Tar* 
rangement , beaucoup moins âateur , &c fou vent plus pé« 
nible que celui de laprodudion même, il ne recherche 
point par des fouf-entcndus hardis la gloire de paroître 
profond. 

IlpoflcdcMt fort l'Hiftoire de la Géométrie. Il Tavoit 
apprife non pas tant précifément pour l'apprendre, que 
parce qu'il avoit voulu raflembler des lumières de tous 
cotez. Cette connoiiTance hiftorique efl fans doute un 
ornement 




un ornement 

& retourné 

il en devient fécond. 

Quoique la fanté de M. Varîgnon parût devoir être 
à toute épreuve , l'afliduité 8c la contention du travail 
lui cauferent en 1705. une grande maladie. On n'eft 
guéres (1 habile impunément. Il fut fix mois en danger > 
& trois ans dans une langueur > qui étoit un épuifement 
d'eiprits vifibks. Il nu conté que quelquefois dans des ac- 
cès de fièvre , il fe çroyoit au mnieu d'une forêt , où il 
voyoit toutes les feuilles des arbres couvertes de CaL 
culs algébriques. Condamné par fes Médecins , par fos 
amis , & par lui-même à fe priver de tout travail , il ne 
laifToit pas , dès quil étoit feul dans fa chambre, de 
prendre un Livre de Mathématique , qu'il cachoit bien 
vite, s'il entendoîc venir quelqu'un. Il reprenoic la conte- 
nance d'un malade jt^& n'a voit pas befoin de joiier beau- 
coup. 

Il e(l à remarquer , par rapport à fon caraâere , qM 
ce fut en ces tems-là qu'il parut de lui un Ecrit , ou u 
reprenoit M. Wallb fur de certains Efpaces plus qu'In- 
finis , que ce grand Géomètre attribuoit aux Hyperbo- 
les. Il foutenoit au contraire qu'ils n'étoient que finis.* •vPHîft. 
La critique avoit tous les aflaîfonnemcns poffibles d'hon- * »7o^ pi. 
Bcretéi mais enfin c'étoit une critique : 5c il ne Ta voit ^' 
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-^liceû^'uepbur hiî feul. Il la confia à M. Carre i étant dani 
titipcat '\{m le rendok pins indiffèrent pour ces fortesdc 
chdfes 5 & celui-ci touché du feul intérêt des Sciences, 
la fit imprimer dans nos Mémoires , à rinfçû de l'Auteur, 
qui fe trouva Aggrefleur contre fon ipclinatipn. 
* • M revirrt de fa maladie & de fa langueur , & ne profita 
nullement du paflé. L'Edition de fon Projet d'une Nouvellt 
Mécanique ayant été entièrement débitée , il fongca à en 
faire une féconde , ou plutôt un Ouvrage nouveau, 
guoiqueiiir le même plan , mais beaucoup plus ample , 
& auquel le titre de PrcyV^nc convenoit plus. On y de- 
yoit bien fcntir la grande acquifition de richeffes qu'H 
avoit faite dans rincer valle. Mais il fe plaignoit fou vent 
que le tems lui manquoit , quoiqu'il fût bien éloigné d'en 
perdre volontairement. Uvie, infinité de vifites foit de 
François , foit d'Etrangers , dont les uns vouloient le voir 
pour Ta voir vu, & lés autres pour le confulter & s'in- 
llruîre àts Ouvrages de Mathématique que l'autorité 
ou l'amitié de quelques perfonnes lengageoient à exa- 
miner , & dont il fe croyoit obligé de rendre le 
compte le plus exad { un grand commerce de lettres 
avec les principaux Géomètres de l'Europe , & des let- 
tres fça vantes &: travaillées 5 car il ne falloit pas plus fe 
négliger avec ces amis-là , qu'avec le Public même: 
tout cela nuifoit beaucoup au Livre qu'il avoit entre- 
pris. Ceft aiafi qu'on devient célèbre, parce qu'on a été 
maîcre de drfpofer d'un grand loifir , oc qu'on perd ce 
loifir (î précieux , parce qu'on elt devenu celeore. De 
plus fcs meilleurs Ecoliers , foit du Collège Mazarin , foie 

il Collège Royal , car il y occupoitaumune Chaire de 
lathématique , étoient en poflemon de lui demander des 
leçons particulières. La joyc dé voir qu*îls en deman- 
dafTent , fon zèle pour les Mathématiques , fà bonté na- 
tvirelle, fon inclination à étendre un devoir plutôt qu'à 
le reJQTerrer., leur a voient donné ce droit , & ôté la crain- 
dre d*en ufer trop librement. Il foupiroit après deux oti 
jci^oîs mois de vacances qu'il avoit pendant l'année > il 

fuyoit 
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^yjtit i qtieiqae cacra{ag|de ^ où k$ journées cotiere^ 
^fcdent à «ih & i'éoxiicâeoc \Àtn vite. 

Maigre Corn cxtrèxûc amotir ^poiir la oaix > il a fini Al 
^le par ^re eiiibarqué dans une contcltation. Ua Reli- 
:^etix Icàlieâ»» habile en Maciiémacique » Tactaqua fur U 
Tangenee & l'Angle d'attonchcmeac dés Courbes > tels 
'^u'on les conçoit dans la GéoiBCcrie des Infiaimenc Per 
^ics. * Il fe crut oblige de répondre ^ & , A dire le vrai » * v. Hift. 
4es indiiSsrens ne renflent pas trop crû. Je ne crois pas ^ l'Acad. 
^fortir dtt ^fonnage de ûmple Hiftorien , en apurant pjg] ^/^j^ 
nque ^a gloire ne coûroic aucun péril j mais il étoit fenfir ^^▼^ 

plutôt toute Ùl fenfibilité y étoît 
par le dernier Mémoire qu'il an 
qui a été le feùl où il fût que£. 
*<ion d'un diâerend. ' Son inclination pacifique y domii!^ 
noit pourtant encore > il . n'y nommoit point Ion Adverv 
Taire , qui l^avoit nommé à tout moment ^ que coût Ib 
•monde connoiflbit , qui ne & cachôit point i^ quoiqu'ori 
Am repreièntat la parfaite inutilité, éc même la fuperfl^ 
%ion de cette réticence ^ «il s'obftina toujours à ne lenom^ 
iner o*e tAggrtjftmr. Il eft vrai qu'il n'en ufoit pa§ fi 
liomietement à l'ésard des Paralogîfmes.» •& qu'il leur 
tiofflioit leur veritaole nomv 

Dans les deux dernières années de fa vie » il fiït fort 
incommodé d un rhumatifme placé dans les muscles de 
4a poitrine^ il ne pou voit marcher qtielque te ms fans 
"être ob4igé de (è repofer pour reprendre haleine, Cctût 
incommodité augmenta toujours , & tous les remèdes y 
^renc inutilles 5 ce qui ne le furprenoit pas beaucoup. U 
n'en relâcha rien de {es occupations ordinaires > & enfin 
-après avoir fait fa clafTe au Collège Mazarin le 1 1 Oe*^ 
x^mbte ï 7 11. fans être plus mal que de coutume , il 
)nourut fubkement la nuit fuivantcw 

Son caraâere étok auffi fîniple que fa fiîperioritéxl'ef-- 
*rit pouvoit le demander^ J'ai déjà donne cette mémo 
louange à tant tle perfonnes de cette Académie , qu'on 
^euc croate que le mcnœ en appartient plutôt à nok 





-El o. ck 
Sciences qu'à nos Sçavans. 11 ne connoiflbit point la jit^ 
iou/ie: il eft vrai cju-*îl étoît a la tcte des Géomètres de 
France , & qu*on ne pouvoir compter les grands Géo- 
mètres de l'Europe , ians le mettre du nombre : mail, 
con^ien d'hommes en tout genre élevez à ce même 
rang, ont fait l'honneur à leurs inférieurs d'en être ji- 
ioux y ic de les décriar? La paf&on de conferver ulic 
première place £iit prendre des précautions qui dégra- 
dent. Il faut convenir cependant que quand on lui pre^ 
fentoit quelqu'idée qui lui étoit nouvelle , il. couroit 
quelquefois un peu trop vite à l'objeâfion ,, & à la diffi- 
culté j le feu de fon efprit , des vues dont il étoit plein 
iur chaque matière, vcnoienr traverfèr trop impétueux 
-iêment celles qu'on lui oflFroitj mais on parvcnoit aflez 
Êicilement à obtenir de lui une attention plus tranquille 
& pkis favorable. Il mettoit dans la difpute une cha- 
■leur que Ton n'eût jamais cru qu'il eût dû terminer par 
ïire. Ses manières d'agir nettes , franches ^ loyales en 
toute occafion , exemptes de tout foupçon d'intérêt in- 
direft & caché , auroient feules fuffi pour juftifier la 
Province dont il étoit , des reproches qu'elle a d'ordinai- 
re à efluyer : iL n'en confervoit qu'une extrême crainte 
de fe commettre, qu'une grande circonfpedion à trair 
ter avec les hommes , dont cfFcclivement le ccwnmcrce eft 
toujours redoutable. Je n'ai jamais vu perfonnç qui eût 
plus de confcience , je veux dire , qui fut plus appliqué 
a fatisfaire exaftement au fentiment intérieur de les de* 
vohs ,. & qui fe contentât moins d'avoir fatjsfait. aux ap-« 
parences. Il pofledoit la vertu de reconnoiflance au plus 
haut degré > il faifoit le récit d'un bienfait reçu avec 
plus de plaifîr que le Bienfaideiu* le plus vain n'en eût 
eu à le faire i& il- ne fe eroyoit jamais acquitté par tou- 
tes ces compenfations , dont on: s'établit foi-même pour 
juge; Il étoit Prêtre, & n'a voit pas befoin de beaucoim 
d'efforts pour vivre conformément à cet état^ Aufli fa 
mort fubîtcn'à-t'elle point allarmé fes amis*. 

jm m'a fait rhonneiu: de me léguer tous, fes papiers 
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pir fon Tcftament. J'en rcndriti ait Public le meilleur 
compte ^ti'il me fera poiTible- La Nourelle Mécaniaoc 
cAen auez bon é[ac> & paroîira au jour: j'efpcre que 
ks Lettres la fuwront. Du refte je promets de ne riea 
dctourner à mon ufage particulier des Trefors que j'ai 
^atre les mains j & je compte que j'en ferai crû. 11 fau- 
-droit un plus Jiabile homme pour faire fur ce fujet quel- 
que mauvaife adion avec quelque efperance de fuccàsî 




rs qu'à ttos Sçavans. H ne coxinoîfloîç point la jà*- 
foufic: il eft vrai qu?il étok L la tcte des Géomètres dp: 
France , & qu*ôn ne pouvoir compter les grands Géo- 
mètres de TEurope, lans le mettre du nombre ; mak. 
combien d'hommes en tout genre élevez à ce même: 
rang ^ ont fait Thonneur à leurs inférieurs d'en être jjl- 
foux > & de les décrier > La paiCon de conferver ,uhc 
première place £iic prendre des précauçions qui dégt'a- 
dent. Il faut convenir cependant que quand on lui prc* 
fentoit quelqu'idée qui lui étoit nouvelle , il. couroit 
quelquefois «un peu trop vite à rabjeéfîon ,;&.à la difEr^ 
culte f le feu de foa efprit , des vues dont il étoit plein 
for chaque matière , vcnoienc traverfèr tcop impétueu- 
sement celles qu'on lui oflFroiti mais on parvcnoit aflez 
facilement à obtenir de lui une attention plus tranquille 
& phis favorable. Il mettoit dans la difpute une cha- 
leur que Ton ft'eût jama^is cru qu'il eût dû terminer par 
ïire. Ses manières d'agir nettes , franches ^ loyales en 
toute OGcafion , exemptes de tout foupçon d'intérêt in- 
direft & caché , auroient feules fuffi pour juftifier la 
Province dont il étoit , des reproches qu'elle a d'ordinai- 
re à eflliyer : il n'en confervoit qu'une extrême crainte 
de fe commettre, qu'une grande circonfpedion à traii- 
ter avec les hommes , dont cfFcdivement le commerce eft 
toujours redoutable. Je n'ai jamais vu perfonne qui eût 
plus de confcience , je veux dire , qui fût plus appliqué 
a fatisfaire exaftement au fentiment intérieur de les de- 
voirs ,. & qui fe contentât moins d'avoir fatjsfait. aux ap- 
parences. Il pofledoit la v^rtu de reconnoiflance au pku 
haut degré > il faifoit le récit d'un bienfait reçu avec 
-plus de plaifîr que le Bienfaiteur le plus vain n'en eût 
eu à te faire i & il- ne fe croyoit jamais acquitté par tou- 
tes CCS compenfations,dont on s'établit foi-même pour 
juge; Il ét<Mt Prêtre, & n'a voit pas befoin de beaucoim 
d'efforts pour vivre conformément à cet état^ Auili fa 
mort fubîtc n'a- 1 'elle point allarmé fes amis». 

U: n^'a fait l'honneur de me léguer tous, fes papiers 
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par fon Teftameoc. J'en rendriti ait Public le meilleur 
compte qu'il me fera poITible- La Nouvelle Me'eanïqoe 
eften aflcz bon état, & paroîtra au jour: j'efpere que 
Jcs Lettres la Aurront. Du> reAe je pramets de ne riea 
détourner à mon ufage particulier des Trefors que j'ai 
ÇQtre les. mains i & je compte que j'en ferai cru. Il fau- 
^roic un plus habile homme pour nùre fur ce fujet quêl^ 
que mauvaife adion avec quelque efperaace de fuccès.. 
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MECANIQUE. 

A Mécanique en gênerai eft la Science 
du Mouvement , de fa caufe * de (es effets i 
en un mot de tout ce qui y a rapport. Par 
confequem: elle cft aullî la Science des 
propriétés & des ufages des Machines ou 
Inilrumens propres a facÏÏiter le Mouve- 
ment. Entre ces Machines on en compte d'ordinaire (ix 
élémentaires après Pappus ( Liv. 8. ; lequel pourtant 
n'en compte que cinq , quoiqu'il en employé iîx > fçavoir , 
ic Levier, le Tour ,1a Poulie , le Plan incliné, la Fis , & 
le Coin i aufquelles on en peut encore ajouter une , que 
j'appçlle Funiculaire , en ce qu'elle n'eft faite que de 
cordes propres à foûtenir des poids fans le fecours d'au- 
cune autre Machine, & en ce qu'elle eft aufli indépen- 
dante de celles-li , qu'elles le font entr'elles. On définira 
toiices ces Machines , à mefure qu'on en démontrera les 
proprietez. 
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Ceft de cette dernière partie de Mécanique qu'il s'a- 

fie ici , c'elt-à-)iire,>qu'il:ne s'agit que des Machines- 
[ementaires précédentes , & de quelques autres qu'on 
ïegarde d'ordinaire comme compoiées de celles-là. Cette 
partie de Mécanique eft proprement appellée Statique » 
mais la plùi art des Auteurs lui ayant lailTé le nom gê- 
nerai de Mécanique , j'ai crû la devoir auffi appeller de 
ce nom-> pour ne pas parler autrement qu'eux. - 

Ce Traité fera de dix SeAions : La première fera de 

Débitions , d'Axiomes , de Demandes , & de Lemmes j 

' ' poi&^iç^ieetfe à la portée des Cbmmençans. La féconde 

'Vj .&ra de Toids fufpendus ou foùtenus avec des cordes* 

■-■'wlDilttiuent. La troifiéme fera des Poulies. La quatrième, . 

'du Tour. La ciiiquiéme , du Levier. La fixiéme , da- 

Plan incliné. La feptiéme> de la Vis. La huitiémci du< 

Goin. La neuvième contiendra un Gorrollaire gênerai; 

des principes établis dans les Serions précédentes i & la^ 

dixiem»eafin craitera d& l'équilibre dôs Liqueurs.- 
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PREMIERE SECTION- 

Pour hntelh^ence des SeSlions fuivantesl 

Définitions. 

I. ^^ N appelle Machine , tout Inftrument dont on 
V^ t eut le fervir à mouvoir un corps i & Puijjancet 
tout ce qui Ty peut faire lervir , ou en gênerai tout ce 
qui elt capable de mouvoir un corps ,foit à Taide d'une 
iVIachine , ou non. Tout ce que cette Puiflance exerce 
de force poiu: cela , s'appelle fa force ahfoluc , laquelle 
fe prend auifi pour cette Puiifance , lorfque cette force 
cft tout ce que cette même Puiflance elt capable d'en 
exercer. Ce qu'il y a de force employée à mouvoir le 
corps, & en vertu de qui il feroit eflfeclîvement mû, 
a rien ne s'y oppofoit , s'appelle la force de ce corps. Enûa 
l'on appelle ici prce relative d'une Puiflance appliquée à 
une Machine , tout ce qu'il en réfulte à cette Machine 
au point oii cette Puiflance lui eft appliquée. Tout ce 
^ue l'on dit ici des Puiflances & des Forces , fe dira de 
même des Réfl (lances de ce qui s'oppofe à leur adion; 
lefquelles font le même eftet que des Puiflances ou For- 
ces qui réfifteroient préçilément , de même que ces ob- 
ilacles font à celles-là. 

IL On appelle P e faiseur d^un corps une force ( de 
quelque cauie qu'elle lui viennelqui tend à le mou- 
voir de haut eu bas en ligne droite vers le centre de la 
Terre > & Ton appelle Poids un corps d'une certaine 
incfure de pefanteur , tel qu'ell une livre , deux livres , 
&c. De Ibrte que Pefanteur d'un corps , & Poids du mê- 
me corps , ne fi^nilieront dans la luice que la même 
dchofe. 
C'ejl fitr cette mefnre fue fe fait d'ordinaire teftimaiio» 

Aij 
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de toutes les autres Forces moins connues , comme Tefiima^ 
tion des grandeurs Géométriques fe fait fur le Pied, la Toi- 
fe , érc. de forte que Pon dit £une force quelconque , quelle 
efl £une Livre , de deux , de trois , ^c. comme ion dit d'une 
Ligne quelle efi £un Pied , de deux , de trois , éfc. 

III. La Ligne , fuivant laqiielle une Puiflance Drefle, 
poufle , ou tire le corps ou la machmc à laquelle elle elt 
appliquée , s'appelle la Ligne de direifion de cette puif- 
fanceou force. 

IV. On appelle Imfreffion { Momentum ) de cette puifl 
fance ou force fur ce corps ou fur cette Machine , ce 
que la manière dont elle lui eft appliquée lui permet d'ac- 
tion contre lobftacle à furmonter. 

V. Deux ou plufieurs forces font dites en Equilibre 
cncr 'elles , lorfqu'agifTant Tune contre Fautre , oivcontre 
un obftacle commun , elle ne remportent ni Tune fur 
l'autre, ni fur cet obftacle 3C*eft-à-dire, lorfque tout de- 
meure en repos , nonobftant l'aclion de ces forces ou 

{)uiirances lune contre l'autre , ou contre l'obftacle qui 
es arrête , & qu'on appelle Appui. 

VI. Un mouvement réfultant du concours^ d'adion 
de deux ou de plufieurs forces , s'appelle d'ordinaire 
Mouvement compofé : non qu^il le fok de plufieurs autres 
jnouvemens 5 mais parce qu-il réfulte de ce concours de 
forces comme d'une feule qui feroit compofée de ce qu'el-^ 

' les y employens d'action. 

Axiomes. 

I. Les effets font toujours proportionnels à leurs cau- 
fes ou forces produârices , puifqu'elles n'en font les cau- 
fcs qu'autant qu'ils en font les cfftts , & feulement en 
raifbn de ce qu'elles y caufent. 

II. Donc des forces ou des réfîftances égales, fuivxint 
les mêmes diredions , ont des effets égaux , ou les mê- 
mes 5 & confequcmment une force égale à une autre , 
ou à quelque réfiftance que ce foit,mifeàfa place avec 
la même direélion, & en même fens , y doit produire le 
même çfkc. 
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Jfeivâût utte ligne qui fera la même que /îau lieu d*être 
ainfi pouffé, preflc, ou tiré par toutes ces puiffances à la 
&is, ce corps ne Tétoit fuivarfit la même %ne, & enmê-^ 
me fens que par une feule force ou puiflance équiva-* 
lente ou égale à la- reTultante du concours de toutes cel^ 
les -là. 

Ce principe ejl d'autant plus évident ,^ue rien ne îeft da^ 
vantage fuuf» même corps ne ff aurait aller par plufteurs 
chemins a la fois i ér de quelque vitèjje quilj aille , ii nira 
f^ comme s il n étoit poujfé en ce fens que par une feule for^ 
9t capable de lui donner cette vitejfe. 

Cb R O L L A IK E I. 

Or fi ce corps n'étok preffc , pouffé ou tiré que par 
ûûe feule force , un obltacle invincible , ou du moin^» 
rfunc réfiftance égale à cette force , oppofé à ce corps 
dani la direc^on de cette même force , Tarrêteroit ( ax. 3 .) 
tout court i puifque ( hjfp. ) cette force n*auroit d'adion, ■ 
ni confequemment ce corps d'impreffion que fui vant ce - 
chemia qui lui feroit alors ferme par cet obftacle. Donc 
auffi un obftacle invincible , ou du moins d*une réfiftan- - 
«e égale à la force réfultante du concours d*action de 
•lut d'autres quelconques qu*on voudra , & dirigées com- 
ité Ton voudra , oppolé dans la diredion de cette force 
i^ultante au corps , fur lequel agiffent toutes celles-là , . 
l'arrêtera tout court , & foùtiendra ainfi fur lui toutes^ 
«es forces oupuiffances en équilibre entr'elles. 

. Go KO L L A I RE H. 

Réciproquement , puifqu*ùn corps ainfi preffé , pouffé, . 
cna tiré par tant de puiflances à la fois qu'on voudra,^ 
quelles qu'elles foient , & dirigées comme Ton voudra , . 
ne le feroit que comme par une feule force égale à la 
refultante du concours d'aclion de toutes ces puiffances - 
fur ce corps, & dirigée en même (ens que cette réful- 
tante ; fi ce corps fe trouve arrêté par un obftacle qui ' 
empêclie toutes ces puiffances de fe mouvoir , & les met-- 
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même corps , oti par d^s corps de mafles égales , font 
Xomme les forces qui les leur ront parcourir i fie récipro- 
quement lorl'que ces cfpjices font en cette raifon , ils 
font parcourus en tems égaux par un même corps , ou 
par clés corps de mafles égales. Cet Axiume-ci eft un Cor- 
rollairedesdeux jprécedens Ax. (î. y. 

Le mot de vîcefle dans la [une y fignijiera tcujcurs vîteflè 
Uniforme j ^ moins quon ny averti^e du contraire. 

L Pour traiter géométriquement les Machines dont 
on parlera dans la luite , qu'il foit permis de les fuppofer 
ou imi i^iiier d'abord xomme fans pefanteur , fans réfi- 
ftance de frottemens , ni du milieu ou plein , dans lequel 
on les fuppofera comme dans le vuiie parfaitement mo- 
biles fur leurs axes ou fur leurs pivots , comme fur des 
lignes ou fur des points Mathématiques dures ôc roides î 
excepté les cordes , lefquelles foient par£iitement âexi*- 
blés dans toutes leurs parties , fans grofÇbur , fans reflbrc 
& fans prêter , c'ell-i-dire , fans s*accourçir , ni pouvoir 
être allongées : fauf à y ajouter cnfuite pour force , ou à 
en retrancher ce qui pourroit y avoir de contraire à 
tout cela , dont on demande feulement qu*il foit pennis 
de faire abftradion. 

1 1. Qu'il foit auflî pennis de faire abftraûîon de la 
pefanteur d'un corps, Ôc de le confiderer comme s'il n'en 
a voit aucune : fauf à la regarder { ax^ i . ) comme une 
puiflance qui lui feroit appliquée , quand on le coniîde- 
rera comme poids, on. en avertira. Hors cela quand on 
parlera d'un corps , on le confiderera toujours comm<^ 
lans pefanteur. 

• 

Quel que foît le nombre des ibrces ou des puiflanc^s 
quelconques,dirigéescommeron voudra, qui aL;.iflenr à 
la fois fur un même corps , ou ce corps ne fe remuera 
point du tout , ou il n*ira que par un feul chemin , ^ 
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^ivâfit uttf ligne ^ui fera la même que /îau lieu d*être 
aijîii pouffé, preflc, ou tiré par toutes ces puiffances à la 
jfois, ce corps ne l'étoit fuivMt la même ligne, & enmèr 
me feos ijuc par une feule force ou puiflance équi var- 
iante ou égale à la- réfultante du concours de toutes cel^ 
les-lâ. 

Ce ffincife efi £ autant flm évident , ^ue tien ne ïefi da^ 
vantage fuim même corps ne fçMêroit allef far flufteurs 
chemins a la fois i ér de quelfue vitèjje quily aille , // nira 
fu€ comme s'il n étoit pouffé en ce fens que par une feule for^ 
çe cafaih^ dt lui donner cette vheffe. 

Cb R G L L A I R E I. 

Or fi ce corps n'étoit preflc , poufle ou tiré que par 
Une feule force , un obltacle invincible , ou du moin^' 
d^une réfîflance égak à cette force , oppofé à ce corps 
dani la diredion de cette même force , Tarrêteroit ( 4jc. 3 .) 
»ut court rpuifque {hyp. ) cette force n'auroit d'adion,- 
ni coaiequemment ce corps d'impreffion que fuivant ce ' 
chemin qui luiferoit alors ferme par cetobftacle. Donc 
auffi ua c^ftacle invincible , ou du moins d'une réfiilan-* 
ce égale à la force réfultante du concours d'action de 
Hfit d'autres quelconques qu'on voudra , & dirigées com- 
me Ton voudra , oppolé dans la diredion de cette force 
léfultante au corps , fur lequel agiflent toutes celles-U , . 
^arrêtera tout court , & foiitiendra ainfi fur lui toutes- 
ees forces oupuiffances en équilibre entr 'elles. 

, G OR G L L A IRE H. 

Réciproquement , puifqu*ùn corps ainfî prefle , poufle, . 
(jn tiré par tant de puiflances à la fois qu'on voudra , 
quelles qu'elles foient , & dirigées comme l'on voudra , . 
ne le feroit que comme par une feule force égale à la 
ïéfultante du concours d'action de toutes ces puiflances- 
fiir ce corps , & dirigée en même (eas que cette réful- 
tante : (i ce corps fe trouve arrêté par un obftacle qui ' 
enpêclie toutes ce$ puiffances de fe mouvoir , & les met-- 
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te ainfî toutes en équilibre entr'elles ; cet obdacle fo 
trouvera toujours ( ax. 4. ) dans cette dij«9:ion de la for- 
ce réfultante de leur concours d'adion , qu*il foûtiendra 
^'une reTiftance égale , &Lc. diredement contraire -à cetto 
^rcc« 

Corollaire II L 

Donc l'équilibre fera impoflîble entre quelque nombre 
de puilTance que ce foit , tant qu*elles ne trouveront point 
dV)bIlacle de réfiftance égale & diredement oppofée à 
la force réfultante de leur concours s puifque ( coroL x . ) 
s'il y Ivoit équilibre entr'elles , il s'y trouveroit toujours 
un tel obftacle , foit étranger , foit de la part d'une ou de 
plufîeurs de c^s puilTances contre les autres. 

Ces Corollaires du principe gênerai font voir , fur tout If 
CoroL I. que pour mettre en équilibra entr elles tant de forces 
où puijfances quelconques qu*on voudra , qui dirigées à vof^ 
lonté , ^ijfent toutes k la fois fur un même corps ^ il fi y a 
ftus qu'à trouver , fuivant quelle ligne elles dcivent s* accota 
der k le pouffer ^ ou aie tirer toutes enfemble , fi on veut lui 
oppofer dans cette ligne un obflacle abfolument invincible s (jf* 
avec quelle force , fi dans cette ligne on ne veut lui en oppofer 
qu'un d'une réfiftance égale à cette force réfultante du concours 
ifaéfion de tout ce quily en a qui agirent à la fois fur lui. 

Cejl ce que nous allons trouver par le moyen .des mouve^ 
mens compofez, connus des Anciens 4^;* des Modernes : Ariftote 
4n a fait un Traité dans fes ^utfiions Mécaniques i Archi^ 
mede^ Nicomede^'Dinofirate ^ Diodes ^ (jrc. les ont employez^ 
f:ur la defcription de la Spirale , de la Conchoide , de la Cyf* 
foide j de la ^uadratricc ^ 4^c. Defcartes s'enefifervi pour 
expliquer la reflexion <^ la refraSion de la lumière. En uts 
mot , tous les Mathematicifnsfe fervent des mounjemens com- 
pofez, pour la génération £une infinité de lignes courbes » cjr 
tous les Phyficiens exaâfs , pour déterminer les forces des chocs 
ou des percujfions obliques , (jrc. Ainfi je ny prétends rien que 
tufage que f en indiquai il y a près de^o ans , é* que j en fat $ 
fnc4re ici four ï explication des Machines. 

Ces 
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Ces 'mouvemens fe trouvent àcl^tontrez, par flujieurs Au^ 
ieurs : cependant pour ne pas renvoyer le Lecteur à leurs Li* 
"vres , ^ four qu'il riait besoin que de celui-ci pour entent 
dre les ufages que je vais faire de ces mouvemens » je vais 
encore Us démontrer ici ^ <^ peut- être £une manière qui fera 
celle de quelquun de ces Auteurs : mais qu importe de qui em 
foient les^ démonstrations y pourvu quelles f oient bo?mes ypuif* 
jque je ny prétends que Pufa^t^t^ jen fais f 

JDe FINITION VII. 

La ligne fiiivant laquelle plufîeurs forces ou puiflan"» 
ces s'accordent à poufïer enlemble un même corps , s*ap- 
pellefa leur dire^ion commune i & celle fuivanc laquellQ 
chacune de ces puiflances tend à mouvoir ce corps , oa 
iui vaut laquelle elle le meuvroit en eflFet , s'appcUera la 
MreSion particulière de cette force ou puiffance. 

Corollaire. 

Le corps fur lequel ces puiflances agiflent ainfî à I* 
fois, n'ayant d"impre£fîon {aem. i. ) que ce qu'il en reçoit 
de leur concours d*aâion»leur diredion commune fera 

auilî celle de ce corps. ^ , 

# 

D E Jf I N I T I O N VII L 

Le point de cette direélion , dans lequel fe réunît 
*raAion de toutes ces puiflances fur ce corps , s*appelle- 
xa fon centre de dire^ion , & le leur. Tout autre point de 
cette diredion , fur lequel ce corps appuyé demeure- 
xoit en repos ( coroL i . mprinc. ^ener. ) nonobfl:ant Tadioa 
de toutes ces puiflances fur lui , s'appellera fon centre 
d équilibre , & le leur auflî. 

^AVERTISSEMENT 1- 

Quand on dira dans la fuite qu'un corps eft prefle ; 
poufle , ou tiré de telle ou td\t force yon par telle ou telle 
force y qu'on appellera auflî puijfance ^ on n'entendra par 
cette forxre que ce que, l'Agent qui prefle , poufle , osi 

fi 
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tire ce corps , lui en imprime fuivant fa diredion, &fton 
tout ce que cet Agent en pourroit avoir en le pouffant 
ou en le tirant : par exemple , lorlque la boule A cho- - 
que ou pouffe la boule B , nous ne prendrons pour la 
force de la boule B , que ce que la boule A lui en im- 
primera fuivant fa diredion , & non tout ce quCj cette 
boule A en a voit en la cJboquaijit : le furplus die ce que 
la boule A en avoit, n'appartenant point à la boule B> 
mais feulenient ce que cette boule B en reçoit fuivant 
la diredion de la boule A. Ainfi par les mots de force , ^ 
ou fuijfance motrice d*un corps , on n'entendra, dans la 
fuite que ce qu'il en reçoit de l'Agent qui le poufle ou ' 
le tire, & non tout ce que cet Agent en pourroit 'avoir 
en le pouffant > ou ( ce qui revient au même ) on ne 
comptera ici pour force ou puiffanc^ motrice dans l'Agent, ^ 
que ce qu'il en communique au corps fur lequel il agit : 
c'eft cette mefure de force communiquée, qui fera dans 
la fuite appellce la force motrice de ce corps. Ce qui foit * 
^it pour éviter toute e'qu3voque> que j*aicrû avoir évi- 
tée en 1687. dans le frojet de cette Mécanique-ci , en 
n'y employant pour Agent que des puiffances indiquées 
par des mains , & non des corps pour mouvoir des corps, 
ou des poids pour mouvoir des poids. Ceft pour cela 

3ue l'on n'employera ici encore que à^s mains pour m^ 
Iquer les pumances , ou les forces .dont un corps fera 
pouffé ou tiré , ou dont un poids fera foutenu eh équi- - 
libre : ce qui me paroît d'autant plus commode en ce 
cas-ci , que Timagination fe reprelente bien plus aifé- - 
mQm des puiffances ou its mains dirigées en tout fens , > 
que des poids qui ne le peuvent être qu'en s'appuyant 
fur des poulies, dont il faudroit avoir connu les proprie- 
tez avant que de \ts employer j outre que des poulies > . 
aux queftions où il ne s'agit pas d'elles , rendroient les 
figures plus compofées , & gêneroient. toujours l'imagi- - 
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On ne fuppofe ici de Géométrie dans le Lcfteufîqué 
la valeur des fix premiers Livres & de lonziéme des 
Elemens d'Euclide î mais auflî on l'en fixppore aflez în- 
ftruit pour n'avoir pas befoin de nous auujettirà les ci- 
ter dans Tufage que nous en allons faire. S'il arrive 
qu'on fuppofe ici quelque chofe de plus , on en inftruira 
le jeune Ledeur : par exemple , comme l'on ne trouve 
pas d'ordinaire dans les Elemens d'Euclide certains fi- 
gnes ufitez en Algèbre , defquels nous nous fer virons 
quelquefois dans la fuite, pour abréger nos démon ftra- 
rions , & pour moins partager l'efprit de ce Ledeur^ 
Voici l'explication de ce que nous en employerons. 

EXPLICATION 

])c quelques marques oufignes dont onfervira dans la fuiiû 
four y abréger les démonfirations , ^ les retire 

flus claires. 



I. Cette marque -+ fignifîc flus , ou addition : ainfî 
7-+5 fignîfie 7 plus 5, ou 5 ajouté à j. 

II. Celle-ci — fignifie moins , ou joufira£tion : aînfi 
:i z— 4 fignifie 1 2 moins 4, ou 4 retranchez de i 2. 

III. Celle-ci x fignide multiplication : giïnÇi 5x5 figni* 
fie 3 multipliez par 5. 

La multiplication entr 'elles de deux ou de pluficur* 
' grandeurs , appellée ( fi Ton veut ) ^ , ^ , c , &c. s'exprime- 
ra auflî par la juxta-pofition arbitraire de ces lettres 
icomme en un feul mot , ainfi que dans l'Algèbre , dont 
nous ne fuppoferons que cela , pour ne rien dire ici qui 
ne foit à la portée des moindres Géomètres, Ainfi dans 
la fuite par ah y on ha ^ on entendra a multiplié par b^ 
-ou h par a y de même que par ay,h ou ^xa pareillement, 
par abc. y acbyhacy &ic. on entendra également la multi- 
plication entr!elles des trois grandeurs appellées a^byC^ 
deuicnie que par a^b>ic^ aY.c%b , ^x^x^ , &c- 

Bîi 
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IV. Celle-ci =: lignifie égalité : ain/î j^^^ti^ fî- 
gnifie ^ue 7—I-5 eft égal à i 2 i de même i 2— '4rz;8 • 
iîgnilîe qac- 1 1—4 eft égal à S^', pareillement 7H- 5 ^^ 
16 — 4 lignifie que 7H-5 eft égal à 1 6*— 4^ chacune • 
de ces deux quantitez étant égale à i 2, 

V- Celle-ci > ou -< lignifie majorité dûcôrédefon 
ou verture , & ;»//^^r/>/ du côté de fa pointe: ainlî i2> 8 
lignifie que i 2 eft plus grand que 8 j & 8 < i 2 fignl- 
lie au contraire que 8 eft plus petit que 12. 

V I. Cts^. quatre points : : placez après le fécond des 
quatre termes d'une analogie ou proportion , dont les 
trois autres font fiiivis chacun d*im point , font la mar- 
que de cette proportion : ainlî 2,4: : 3. 6, fignifieque 
2 font à 4 , comme 3 font à 6 • Et pour exprimer une 
proportion continue , c*eft-à-dire , une fuite de railbns 
ou de rapports femblables , on répète les quatre points . 
de deux en deux termes, en mettant un point après chacua 
des autres i par exemple, 2.4: : 3. 6 : : 5. 10:17, X4- • 
&c. lignifie que 2 font à 4 , comme 3 à 6 , comme 5 4 . 
I o , comme 7 a 14, ^c. . 

VII. Si a la place des quatre points : : précedens, . 
placez entre -le fécond & le troilléme des quatre termes 
où ils lî^nifibient égalité de raifon , on met quelqu'un des 
deux lignes > , < , y^ y fignifiera. inégalité de raifon ^ 
fçavoir, le premier > , majorité de ratjon^ & le fécond 
<3 i minorité de nifon. Ainfi 5, 2 > 6. 3. fignifie que 5. 
font à 2 -en plus grande raifon que é à 3 . Au contrai- 
re, i. 5 < 3. 6. lignifie que z font à 5 en moindre rai* - 
fôn que }*à 6. 

VIII. La lettre / longue fera prife dans la fuite pouf * 
une marque ou caraderiltique qui aura deux lîgnifica-- 
tiens différentes , félon qu'elle précédera des angles , ou 
d'autres grandetrrs, 

i^ Elle lignifiera 7?;^ii d'un angle > lorfqu'elle te pré- 
cédera : par exemple ,yABC lignifiera le Jinns d'un angle • 
appelle ABC. 

z^. Cette même lettre / longue fignifiera aulïî hifomme 
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de plufîeurs autres grandeurs , lorfqu'elle les précédera 



par exemple , /3H-5H-7=i 5 fignifiera que la fommc 



de 3— hs-^y vaut 15 >de même/6— 1*7— '5=:8 figni- 
fiera que 6H-7— 5 valent 8. 

On aura foin dans la fiiite d'avertir dans lequel de cts 
deux fens cette longue / fera prife : mais en cas qu'on ou- 
bliât de le faire-, ce double fens eft ( ']^ croi ) ici aflez mar- - 
3ué pour ne s*y pas méprendre^ On ne domie ici cette 
ouble fignification à cette longue /, que parce qu'étant 
la première lettre des mots àtjinus & a^fomme , elle fera 
très-propre à les rendre prefens à l'imagination ou à l'ef- 
prit i outre que cette longue /italique n'entre d'ordi^ 
naire , & n'encrera dans la liiite ni dans le calcul , ni dans 
les figures pour aucune autre fignification. 

LEMME L- 

T'our fréfarer l' imagination aux mouvemens corn f fez ^ Pianc. x: 
concevons le point A fans fefanteur uniformément mû vers B Fio. i. ^ 
li long de la droite AB , pendant que cette ligne fe meutaufji 
uniformément vers CD le long de AC ^ en demeurant 
tàû jours parallèle k elle-même , ceJl-À-dire ^ faifant l'angle 
toujours le même quelconque avec cette ligne immobile A C : 
de ces deux mouvemens commencez, en même tems , foit la 
vitcjje du premier a la vitejfe du fécond , comme les cotez 

AB, AC, du parallélogramme ABCD y le long defquels ils 
fe font, ^uel que foit ce parallélogramme ABCD , je dis 
que par le concours des deux forces productrices de ces deux 
mouvemens dans le mobile A , ce point parcourra h di.^gona- ' 
le ■ AD de ce parallélogramme , pendant le tems que chacune 
délies lui en auroit fait parcourir feule chacun des cotez AB^ ^ 

AC , cortefpondans. 

Démonstration- • 

Puifque ( hyp. ) la vîtefle du point mobile A vers B le 
lang de la droite mobile AB , elt à la vîtefle qu'il a avec • 
elle vers CD :: AB- AC: : CD. AC ( par un point quel- - 

Biij. 
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conque G de AD foit une parallèle KH à CD , laquelle 
rencontre AC , BD , en K , H , ) : : KG. AK. L'ax. 7 faic 
voir qu'a l'inflant que la ligne AB aura parcouru AK,ôC 
, fera arrivée en KH , le point mobile A aura parcouru 
fur elle fa partie KG , & fera ainfî pour lors en G fur 
; la diagonale AD du parallélogramme BC : lequel point 
G ayant été pris indeterminement fur cette diagonale 
,AD, fait voir qu'en'quelque point que la ligae mobile 
, AB coupe cette diagonale, le point mobile A y fera toii- 
jours 5 & confequemment qu'il fera fur elle en D avec 
le point B de cette mobile AB , lorfquelle fera en CD. 
Donc par le concours des deux forces proJiiclrices des 
. deux mou vemens fuppofez à ce point mobile A le long 
. de AB & de AC , il parcourra la diagonale AD du pa^ 
. rallelogramme ABCD pendant le temps que chacune 
d'elles lui en auroit fait parcourir feule chacun des co- 
tez AB ^ AC , correfpondans. Ce quil falloit démontrer. 

S G H O L I ï. 

Un point mû le long d'une ligne qiiî fe meut aufli 
<elle-mcme , eft une chofe fouvent fuppofe'e par les Géo- 
mètres pour la génération de plufieurs lignes courbes 
différentes félon la variabilité des mouvemens fuppofez 
à la fois dans le point qui les trace, comme Le point mo- 
bile A en vient de tracer une droite par le concours de 
deux mouvemens uniformes. Ce point mobile fe con- 
çoit fans peine , en imaginant un corps ainfi mû , & di- 
minué pendant, cela par l'imagination , jufquà être ré- 
duit en un tel points 

L;EMME IL 

ff'9' f^ si le foint A fans pefanteur efi poujfé en même tems ^ 
uniformément far deux forces ou puijjances E yF ^ toutes em-^ 
floyées fur lui y fuivant des lignes AC y AB , qui fanent en- 
tr elles quelqu angle CAB que ce foit y j^* que la force ou^ 
puijjame E fuivant AC y fott k la force ou pui(fance F fuir- 
yant ABi comme AC ejl AB» Ce foint À far le concours 
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dé ces deux forces E , F ^ fans le fecours d'aucune ligne mo- 
bile y far courra la diagonale AD du parallélogramme A B CD 
dans le mime tems cruelles lui en auroient fait parcourir 
feparemcnt les cotez, AC ^ AB.qucn: leur fuppofe proportion^ 

DeMONSTR AT ION. 

Deux ' corps mus enfemble fans s'aider ni fe nuire , 
comme lorfqu'ils le l'dht d'égales vîtefles en même fens, ^ 
chacun par une force particulière , l'e'tant chacun com- 
me 5'il fe mou voit feul de la force ou vîtefTe qui lui eft 
propre i il eft manifefte que le point A poufle fuivanc 
ÀC vers C par la puiffance E y reft de même que fi la 
ligne AB Tetoit en même tems par quclqu'autre caufe 
qui la mût parallèlement à elle-même fuivant ACvers 
CD i d'une vitefle égale à celle que la puiffance E don- 
neroit feule de A vers C à ce point A 5 & qu'alors ce 
point fans être emporté par cette ligne mobile AB, fe-' 
rôit toujours fur elle ainlî mue, comme fi elle Fempor- - 
toit effedivement avec elle , pendant que la force ou ' 
puiflance F le meuvroit le long de cette même ligne AB, 
ainfi que dans le Leni. i . Donc ce point mobile A pouf- " 
fé tout à la fois par les deux puiflances E , F , fuivant 
AC , AB , doit fe mouvoir de même que fi dans le tems 
que la force F le meut de A vers B le long de la ligne 
AB , il étoic emporté par cette ligne mue parallèlement 
à elle-même le loni; de AC vers CD , d'une vîteffe égale 
à celle que la puiflance E donneroit feule à ce point A 
vers C 5 c'eft-a-dire 5 ( ^x. 6.) d'une vîteffe qui fût à cel- 
le que ce point aUruit le long de cette ligne AB : : E.F 
^hyp.) :: AC.AB. Or le Lcm. i.\fait voir que le point 
A ainfi mu de A vers B le long de la ligne AB , pendant 
qu'elle l'emporteroit ainfi vers CD , par courroie la dia- - 
gonale AD du parallélogramme BC pendant le même 
tems que chacune dps forces E , F , productrices de ce 
qu'il zàc mouvement en ces deux fens , lui en feroit feu- 
le parcourir chacun des cotez ACyAB^corrcfpondans. - 
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Donc fans le mouvement de la ligne AB, fiippofé feule- 
ment pour aider l'imagination , le point mobile A fans 
pefanteur, poufle tout a la fois fuivantles lignes AC, 
AB, par les deux puiflancesE, F , fuppofées en raifon de 
. ces deux lignes , & employées ( /y/. ) tuutes.^ entières aie 
mouvoir en ces deux fens y parcourra la diagonale AI> 
, du parallélogramme ABCD dans le. même tems que cha- 
cune de ces deux puillances E , F , lui en feroit feule 
parcourir chacun des côçez AC, AB, correfpondanj* 
,Ce qtiil falloir démontrer. 

Pour démontrer cela on fe contente £ ordinaire du Lem. i * 
i^ui y efi, e^eSiivement fuff^fant: auffi nai-je employé que lui 
dans le Projet que je donnai enièS^. de cette Mécanique* 
ci s mais ayant reconnu depuis que quelques Phyficiensy trou^ 
z'oicnt de la difficulté , dans la penfée où ils étoient que la 
ligne mobile A B fervoit k tranfporter le pqint mobile A vers 
CD r pendant qu'il fe mçuvoit de A vers B : cejt ,pour de-- 
montrer quelle y efi inutile y é" qt^elle ne fer t qukfoûtenir 
ici t imaginatiofi' , que f ajoute ce fécond Lemme-ci au pre^ 
mier , que je ne répète que pour rendre la démonjtration 4c 
gelui'ici plus courte c^ /^/i#i ^//îrV. En voici les Corçllaircs* 
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'^Corollaire 1. 

Puifque la force réfultantedu concours des puifTances 
E>F, fait parcourir .la diagonak AD du paraUelogranir 
îiie ABCD , au point mobUe A , dans le même tems que 
chacune de cts forces lui enauroit feule fait parcourir 
le côté AB , ou AC, fuivantjequelelle eft dirigée 5 non 
feulement ,ces trois forces doivent avoir leurs trois dire- 
ctions dans un mênie.pjani mais encore la réfultante fui- 
yant AD du concours d'adion des d^ux autres E , F., 
dès le premier inftant du . niouvement qu?en reçoit le 
point A , doit dès cet inftant être .à chacune de celles-là 
{ax. 8.) comme cette jliî^gonale AD.duparallelogramr 
me BCeft.à chacun .de fes cptciz ÀC, AB , correipon^ 
(Jans. 

Corollaire 



Corollaire II 

XTeft donc la même cho(c{ax. i. ) que lepointAfok 

yoaSé le long de AD par le concours d adion des puit 

lances E , F , ou qu'il y foie pouflepar une feule puiflan- 

ce ainii dirigée ^ laquelle foit à celles-là comme AD efl 

à AC >.AB«v puifque cette nouvelle puiiTance étant 

> ( CoraL i . ) égailc à la réfultante du concours d*adion de 

celles-li , & (hyf. ) dirigée fuivant la même AD qu'elle , 

:feroic fuivre cette ligne à ce point mobile A{ax. x.)d9 

/k même vhcfft que la force réfultante du concours 

d'aâion des fuppolées £ » F > c'efli-i-dire > de la même vU 

tcSk que ces deux-ci la lui font fuivre enfémble. Ainlî 

un pomt quelconque mû d'une viteflè uniforme auiQ 

quelconque ^ & en ligne droite AD > peut également 

d'araîr été par une feule puiifance dirigée en ce fens» 

ou par le concours de deux autres £ > F , dirigées fuivant 

les câteziAC > AB> d'un parallélogramme quelconcjue 

BC » dont cette ligne. AD , foit la diagonale , & qui foient 

à cette puiflànce-Là comme ces cotez correfpondans font 

â cette diagonale. 

Corollaire II L 

. Il fuit auffi de ce Lemme-ci^ que fi la force ou Tîm- 
preflîon réfultante du concours d^aîtion des deux puif- 
iances E, F^ dirigées fuivant AP, AQ^, fc trouva diri- 
gée fuivant AO , tout parallélogramme BC , dont la dia- 
gonale AD fera fur cette droite AO , & les cotez AC, 
AB,fur AQ^, AP., aiura ces mêmes cotez AC , AB, 
cntr'eux en raifon des deux piiiflances E , F , dont ils 
font ( hyù. ) les directions : autrement .nmpreflîon réful- 
unte du concours d'aclion de ces deux puiffances , ne 
fe feroit pas fuivant la diagonale AD du parallélogram- 
me BC , ainfi qu'on le fuppofe j mais ( Lem. i. ) fuivant 
-cdlle d'un autre parallélogramme , dont les cotez auili 
yrîs furies direûions AQ^, AP,de ces deux puiffances 
E^,P,ibrûient entVeux comme ces mêmes puiffances^ 
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C Ô R O L L A I R E lY... 

Donc âuffi lorfque Timpreffion réfultante du concours 
d'adion des puHïaacesE, F, dirigées fuivant AQ^, AP> 
fe fait fuivant AO5 tout parallélogramme BC,^ dont la 
diagonale AD fera fur cette droite AO , & fes cotez 
ÀC, AB ^ im AQj, AP, aura cette diagcmale AD à 
chacun de ces cÔtez AC , AB', comme cette imprcffion . 
téfultante du^ concours d*adion des pukTances E > F ^ > 
fera à chacune d'elles .* puifque ces deux puiffanccs E ^ > 
f. y étant alors entr*elles ( Corot, j. ) comme ces cotez AC> 
AB, correfpondans ,. fèroient auffi pour lors àllmpref^ 
iiofi réfultante de leuï concours d^adion , comme ces . 
mêmes cotez AC , AB du parallélogramme BG , feroiei3ti 
à fa diagonale AD. 

CoKa.LirAiRi V. 

Le même Jraifonnement qur dans la déroonflrat. du : 
préfent Lem. r. vient de prouver que le point mobile A^ 
doit parcourir là diïigonale AD nar le concours d*adion 
des deux forces E , F , fuppofees encr*elles comme les 
cotez AC , AJB xàii paroJilelogramme BC, fuivant lefquels 
on les fuppofe auffi dirigées : ce» même raifonnement y dis- 
^, prouvera, que le même point A pouffé à la fois par 
deux autres puiffances dirigées fuivant les cotez AM^ 
AN, d'un autre parallélogramme quelconque MN qui 
auroit la môme diagonale AD que celui-là , & entr'eues 
en raifon de ces deux cotez AM , AN > parcourroit en- 
core par leiu: concours d'adion cette diagonale AD du 
parallélogramme MN dans le même tems que feparé- 
ment elles lui en feroîént parcourir les cotez , chacime 
celui fuivant lequel elle feroit dirige. De forte que fî 
ces deux nouvelles forces fuivant AM , AN , étoient aux 
deux premières E , F , comme AM , AN , font à AC , AB,. 
étant alors feparément capables ( ax. 8 . ) de faire parcou- 
rir au point A les cotez correfpondans AM > AN , du 
faraUàogramme MN> dans le même tems que les forces 
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^B/F^ ifepârcmeat auffi lui feroienc parcourir les corrct- 
pondans AC , AB du parallélogramme BC i elles feroient 
auflî enicmble parcourir à ce point A là diagonale com- 
mune AD dansae même cems que les deux forces E , F % 
la iui feroîentçarcourir enfembfe. Pajr confequent {ax. 8 .) 
la force rcfultante du concours d'aékion de ces deux4à# 
Xeroit alors égale à la réfulcance du concours d'action de 
ces deux-ci. £ en iera de même de toutes auves ibrcot 
qui.agiroîenc SÊùx à deux fur lememepoint A^ fuivai^ 
les cotez de tout autre parallélogramme qui aucuk U 
jnemê diagonaie AD., & qui ieroient aoû feulement en* 
tr'elks 'Comme ies cotez de ce parallelogrâmine » f^ivant: 
iefquels elles ieroient dirigées j mais encore aux autres 
puilTances prifes de mênie deux à deux j comme ces côr 
tez correfpandans de ce parallélogramme aux correC- 
fondans des leurs. J>*où Ton voit ( Çorêl^.) qu'il n'y a 
point (k mouvement uniforme en ligne droite, qui ne 
tpuiffe également être l'effet d-unc feule puiflance >. ou du "^ 
vconcours d'aâion d'une infinité d'autres prifçs deux àdeux 
oie cette maniere-là. 

Ce tju'vndit niJes .mouvtmeus tmifotyms m lignes dmtàsi^ 
ft pmrrait affliqmr à itmffs fartes iamns mmvetmm'^ 
smais : cela.nêus écarteroitAe notre fiêjtt. 

COROXtA.lRB VL 

Si le poiqF mobile A^^au^lieu ^ètie j)Duirç (cèmme d;- Tx^.:si 
^flks ) par deux forces ou puiflaïKCs .feideaiDent i, i^écoit 
^touc à la .fois par tant ;dê :puiffances quekoxiques qu'on 
';raudra , dirigées fuivant les Bgnes AC ,xAB^ AM , AN^ 
*&c. menées a volonté dans un ou pLufieurs plans > led 
5quei]estpuil£mces .fu(&ui:'entr'elles cpmine ces. lignes ,iâc 
«amfeqaemment t jix.:&.') .ca;pai^s;&iparémdnt. de igs 
i^iire^paraxinr chaccoie ia iîenne àiceipoint.^Aect^iems 
^^gaux. Si fous deux ÂC^JlE^^deces deuxclignesy^cboî^ 
iies à volonté «on fait le parallélogramme bC avec fa 
diagonale AD î erifuheTouS ÂD /^'îbus telle AM j^u'on 
yondtadffi inutres ^ pi^qportraimellb ladix: ^iâàfii^ Jk^ 



pofées , le par alleloffrarame DM avec fa dîagonate AE -^ 
de même Tous AL , & fous celle AN qu'on voudra de 
ces proportionellesreftantes ,1e parallélogramme LN 
avec fa diagonale AP^ &c. on verra fulvant ce quipré- 
cède, que toutes ces forces^ou puiflances confpireroient 
cnfemble à feire parcourir au point^ A. la dernière dia-^ 
gonale, qnieft ici AP,dans le même tems que-féparé- 
ment elles lui feroient parcourir chacune celui des côtea 
de CCS parallélogrammes >^.fuivant leqi^ elle feroit di^ 

jrigée*- 

Car fuivant le prefent Lem, i^ cepoîntmobileA par-i 
courroit la diagonale AD du parallélogramme B<J en 
vertu de la force réfultante du 'Concours^ des dirigées 
fulvant AC , AB , dans- le même tems que chacune de 
celles-ci lui en feroic parcourir^ feparement le côté AG 
eu AB fuivant lequel elle eft dirigée. De même ce point 
A parcourroit la diagonale AL du parallélogramme DM 
dans ce même tems par le concours de cette réfultante 
fuivant AD y & de la dirigée ûii vaut AM > &xonfequem^ 
ment en vertu dé la réfultante du concours des trois di* 
rigées fuivant AC > AB , AM» Pareillement ce.même 
point A parcourroit encore AP pendant ce même tems , 
par le concours de cette dernière réfultante fuivant AL> 
de de la dirigée fuivant AN 5 & confequemment auffi en 
vertu de la réfultante du concoiu-s dès quatre dirigées 
filivanr AC , AB , - AM , AN y ôcainfi toujoiirs quelque 
fbient le nombre, les direâions &. les quandter ou les 
rapports des puiifances qui agiifent à la rois fur ce point 
mobile A-.D*oii Ton voit que. par le concours, d'adion de 
toutes y ce point A fuivra toujours la diagonale du der- 
nier des. parallélogrammes faits comme ci-^ieffus, & Ix 
parcourra dans le. même tems que chacune . de ces puif. 
£uices ii^aréinent lui auroit fait parcourir celui des co>- 
•cerde ces parallélogrammes fuivant lequel elle eft dirigée. 

CO R O L L A IRE VIL 

- Saivanfrie Goro^.i. la force du point A fuivant: AD 
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ïérûltante du concours dçs dirigées fuivant AC , AB^ 
étant à celles-ci comme AD eft à AC , AB > ce que de 
point en a fuivant AL par le concours de cette rémltanH» 
te fuivant AD , & de la dirigée fuivant AM , étant de 
même-à celles-ci comme AL eft à AD , AM j ce qu'il en 
a fuivant AP par le concours de la précedente^ fuivant 
AL , & de la- dirigée fuivant AN , étant pareillement à 
celles-ci comme AP eft à AL , AN, &c. Il s'enfuit que 
cette dernière force du point A fuivant AP , réfultante 
du concours d'aAion de toutes (cs^ fuppofées dirigées^ fuî^ 
vant les cô(ez 'AC > AB >.. AM , AN, des? parallelogranm 
mes. précedens , & entr*elles en raifon de ces cotez , fera 
toujours à ' chacune de celles-^ci comme cette, dernière 
diagonale AP feraàchaomde ces cotez correfpondans '; 
&am(î de mêmedes réfukantes<lu concours de tant d'au>* 
tares puiflances quelconques qu'on voudra fuppofer agir • 
en même tems fur le point mobile A >.quelqu'en foient - 
auffî les direâions. 

Se H o L I e: 

L On vient de Voir dans la démonftration du prefem r i «^-ir 
ILem. 2. que le point mobile A poufle à la fois fuivant 
AC , AB , par deux forces ou pumances E , F, en raifon 
xle ces deux coter AG , AB du parallélogramme ABCD 
de la Fie. 1 . doit fe mouvoir fuivant la diagonale AD de 
ce parallélogramme , de même que fî mû de A vers B 
par la force: F le long de AB,qui fut une ligne mobile^ 
il étoit emporté en même tems par elle mue parallèle^ - 
ment àellcHmême le long de AC vers CD d'une vîtefle 
qui fat à. celle dece point Ale>longde cette ligne mobile - 
AB , comme^ AC eft a AB , ainft que dans le^Lemme h. - 
Gela étant , ces deux Lemmes reçus de tous les Géo- 
mètres , deviendront - feafibles aux Phyfîciens qtri fça- 
vent quelque cliofe des proportions > fiau4ieudu point 
mobile A ib imaginent une Fourmi qui- fe meuve uni- 
formément <le A vers B le long de la Régie AB^; pen- 
dant que .cette JBLégle couJ* de la uniformément, & pai*- 

Giij 
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xalklement à elle-même le long de AC vers-CD^d'une vî- 
fteflè qui foie à la vîceiTe delà Fourmi fur eette ELégle,com- 
J3fie AC efl à AB3 car tout kfeftedismearantJe mcmequc 
dans la Eig. i. dont il s'agit ici, ces Phyfîciens verront 
alors de cette Fourmi , comme on Ta démontré du point 
mobile A dahsleLem. i- que lorTqoe la Régie AB ferx 
arrivée en KH , la Fourmi aura parcouru KGXur elle^ 
'& confequemment fera pour lors en G fiir la diagonale 
AD. Ils verront de même qu'en quclqu'aiitre endroit 
de AC que la Régie AB fe trouve , la. Fourmi fera tod-» 
^urs fur la diagonale AD , dans Je point où xette dio^ 
.gonale fera coupée par cette S-é^l^ô & eafin en D , loril. 
•que cette Régie AB fera en CD. On voit en cela deux 
inouvemens dilHnds de la Fourmi vers BD« CD , réunis 
^n un fuivant AD^Ôc réciproquement, 
îxo: li !!• Imaginons de phis dans la Fig. a. du GorôL 6. que 
:pendant que la Fourmi parcourt aiafi la diagonale AD 
du parallélogramme ACDB par le caxxcoars de fes moti- 
vemens vers les cotez BD, CD de ce parallélogramme: 
imaginons , dis-je , que cette diagonale AD eft alors em- 
portée parallèlement a elle-même le long de AM d'un 
mouvement uniforme qui la porte en M pendant le 
mcinc tcms que la ïocarmi çmploye à parcourir cette 
même AD i on verra epcore , comme ci-defTus , que cet^ 
xe Fourmi parcourra Ja diagonale AL du parallelogram- 
ime ADLM dans ce même tems par le concours de fes 
^ieux mouvements fuivant AD , AM : ainfi £bn mouve- 
-ment fuivant A.D venant de réfeker ( «nr, i .) du .con- 
cours de £es toouvjOTiens iuivant AB , AC j on voit que 
cfon mouvement fuivant AL doit ici xéfulter du concours 
4es trois fuivans AB , AC , AM. 

>X)e mèiae fi pendant qu)^: cette Fourmi parcwtrtainfî 
-AL -par le concours de ces trois mouvcmeas uniformes , 
xette ligne ou régie AL eft transportée parallèlement à 
rêlle-même fuivant A,N dïm mouvement auflî ainiformB 
^ui lui fafle parcourir AN ipetidant le tcms qitîelle eft 
«çttçrtx^éme pasira^unK -par lai^î^aria^ fietm^ai&mMwB^ 
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ni parcourra sufli pendant ce même tems la diagonale 
AP du parallélogramme ALPN par le concours de fon 
mouvement fuivant AL> &de celui de cette R^le AL 
fiiivant AN 5 & confequemment le mouvement ae cette 
Founm fuivanc AL venant de réfulter des trois fuivane 
AB > AC 9 AM y celui qu'elle aura ici fuivant- AP , lui rér« 
fultera des quatre uniformes fuivant AB > AC , AM i - 
AN , qu'on lui voit effedivement avoir par rapport k 
kurs parallèles en parcoiurant ainfî AP:u en fera toà* 
jours de même jufqu'à la dernière diagonale de tout ce 
qu'il pourroit y avoir ici d'autres paraUelogrammes coû,t 
Itruics comme dans le Corel. 6; De forte qu'en parcou^- 
rant ainfi^ cette dernière diagonale > cette Fourmi aura 
à kl fois toutes les déterminations exprimées par les ai* - 
redions de tout ce que ces parallélogrammes auront de^ 
cétez par le point A-y&: avec des forces <iiail dirigées^^ « 
qui feront entr 'elles comme cç^ cotez. 
\ Il L Voilà donc dans la nature tout le contenu du-^ 
prefqit Lem. i . & de fes Corollaires > fondement de tou-î- 
te la dodrine des mouvemensr compofez employez(com-r- 
me j^ai déjà dit ) par Archimede dans la ddcription àm 
la fpirale , &< par plufieurs antres Géomètres du premies ' 
ordre, tant anciens que modernes , pour la de(cription^^ 
d'une infinité d'autres lignes courbes : voilà à la portée ' 
de tout k monde une multiplicité de déterminations à la 
fois <lans un même corps , d'autant plus, grande , qu'iLy ' 
acara ki plus de- parallélogrammes faits , ou imaeinez 
&icsdeRégks mobiles comme ci-deiTus. Cette multiplia 
cité de déterminations à la fois dans un même corps ^ ^ 
s'offre même tous les jours aux yeux, de tout le monde : - 
on la voit dans chaque clou , êc même dans chaque point' 
de la circcmi^rence des roues de carodes , de chariots £(^ 
de càarettes, qui avancent en roulante on la voit dans » 
tm hommt qui dans un vaifleau y marche en tout autrr- 
fens que celui du vaifleau : on la voit dans toutes les - 
parties- <le notre' corps , lefquelles outre le mouvement- 
commun jdu oiarcher > ont eficoce leurs nsouvemensfar^^ 
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xalJelement à dte-^me le long de AC vcrs-CD^d'une vî- 
^teflè qui foie à la vîceiTe de la Fourmi fur cette Régle,com- 
J3fie AC cil à A B3 car tout le Feitecbmearant Je mcme que 
dans la Fig. i. dont il s'agit ici, ces Phyfîdens verront 
alors de cette Fourmi , comme on l'a démontré du point 
jnobile A dahsleLem. i. que lorfqoe la Régie AB ferx 
arrivée en KH , la Fourmi aura parcouru KG fur elle^ 
'& confequemment fera pour lors en G fur la diagonale 
AD. Ils verront de même qu'en quclqu 'autre endroit 
Ac AC que la Régie AB fe trouve ,1a Fourmi fera tod- 
^urs fur la diagonale AD , dans Je point oii xette dio^ 
igonale fera coupée par cette S-égle^ & enfin en D , lorC 
que cette Régie A:B fera en CD. On voit en cela deuïc 
raouvemens diltinâs de la Fourmi vers BD^ CD , réunis 
^n un fuivant AD, & réciproquement, 
î X oMi I J- Imaginons de phis dans la Fig. 4 . du CotdL 6 . que 
:pendant que la Fourmi parcourt aiafi la diagonale AD 
du parallélogramme ACDB par le concours de £cs mou» 
vemens vers les cotez BD, CD de ce "parallélogramme: 
imaginons , dis-je , que cette diagonale AD eft alors em- 
portée parallèlement à elfe-mcme le lune de AM d'un 
mouvenient uniforme qlti la porte en M pendant le 
même tcms que la ïaurmi çmploye à parcourir cette 
même AD j on verra epcore, comme ci-deffus, que cet* 
te Fourmi parcourra Ja diagonale AL du paralleiogram- 
one ADLM dans ce même tems par le concours de fcs 
deux mouvements fuivant AD , AJVl : ainfi ion mouve- 
-ment fuivant AP venant de féùûceT(an. i. ) du .con- 
;cours de £es mouvicmens iuivant AB , AC i on voit que 
don mouvement fuivant AL doit ici xéfulter du concours 
4es trois fuivans AB , AC , AM. 

\De même 11 pendant qu)^.cetce Fourmi parcourt ainfi 
7AL 'par le concours de ces trois mouvemens uniformes , 
xette ligne ou régie AL eft transportée parallèlement à 
rêlle-meme fuivant AN d*un mouvement aulîî ^uniforme 
çoui lui faflfe parcourir AN ipetida.nt le tcmsqitkUe eft 
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]fiî parcourra aufli pendant ce même tems la diagonale 
AP du parallélogramme ALPN par le concours de fou 
mouvement -fuivant AL > & de celui de cette Régie AL 
jfiiivant AN i & confcquemment le mouvement <ïc cette 
Fourmi fuivant AL venant de réfulter des trois fuivant 
AB > AC y AM y celui qu'elle aura ici fuivant AP y lui ré-» 
fultera des quatre uniformes fuivant AB > AC , AM^ * 
AN , qu'on lui vcMt effedivement avoir par rapport à 
kurs parallèles en parcourant ainfi AP:il en fera to4« 
jours de même jufqu'à la dernière diaeonale de tout ce 
qu'il pourroit y avoir ici d'autres paraUelogranm[ies conrt 
Itraits comme dans le Corol* 6^; De forte quen parcou^- 
rant ainfi. cent dernière diagonale > cette Fourmi aura 
à la fois toutes les^ déterminations exprimées par les à^ 
redions de tout ce que ces parallélogrammes auront de ' 
cotez par le point A^, &: avec des forces ainfi dirigées^ < 
gui feront entr elles comme ces cotez. 

II L Voilà donc dans la nature tout le contenu du' 
fMrefent Lem. -z * & de fes Corollaires > fondement de tou-i 
te la doârine des mouvetnens^ compofez employez(com-r' 
me j*ai déjà dit ) par Archimede dans la deicription da 
la fpirale , &• par plufieurs autres Géomètres du premiei? ' 
ordre, tant anciens que modernes , pour la defcr^tion^ 
d'une infinité d'autres lignes courbes ; voilà à la portée ' 
de tout k monde une multiplicité de déterminations à la 
foisitans un même corps , d'autant plus, grande, qu'il y 
aura ici plus de- parallélogrammes faits y ou imaeinez 
Êiits iie Régies mobiles comme ci-defius. Cette multipli*.- 
cité de d^erminatbns à la fois dans un même corps y ^ 
s\>0re même tous les jours aux yeux de tout le monde : ' 
on la voit dans chaque clou y U même dans chaque points 
de la ciromference des roues de carofiès, de chariots èl^ 
de chareites^' qui avancent en roulant : on la voit dans « 
un homme qui dans un vaifieau y marche en tout autrr- 
fens que celui du vaifieau : on la voit dans^ toutes les - 
parties de notre corps , lefquelles oojxe le mouvement- 
commun du marcher , eut ettcoreJleursmouvemens^ar«^- 
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xalklement à eUe-même le long de AC vers-CDjd'une vî- 
{4«fle qui foit a la vicefle delà Fourmi (ar cette R.égle,com- 
jBfie AC ell: à A B5 car coût let» eitedCTfveurantle mcme que 
dans la Fig, i. dont il s*agit ici, cts Phyfîciens ^verront 
alors de cette Fourmi , comme on l'a démontré du point 
mobile A dahsleLem. i. que.lorfquela Régie AB ferx 
arrivée en KH, la Fourmi aura parcouru KG fur elle^ 
'& confequemmeut fera pour lors en G fiir la diagonale 
AD- Ils verront de même qu'en qudqu'atitre endroit 
xle AC que la Régie AB fe trouve ,1a Fourmi fera toà-» 
^urs fur la diagonale AD , dans Je point où xette dia-* 
.gonale fera coupée par cette R:égle^- & etifin en D , lor£. 
que cette Régie AB fera en CD. On voit en cela deux 
mouvemens diilinâs de la Fourmi versBD^, CD , réuni» 
^n un fuivant AD-, & recq>roquement. 

IL Imaginons de ^his dans la Fig. 2. du CoroL é. que 
:pendant que la Fourmi parcomt ainfî da diagonale AD 
du parallélogramme ACDB par le concours de fcs mou* 
vemens vers les côcez BD, CD de ce parallélogramme: 
imaginons , dis-je , que cette diagonale AD eft alors em- 
portée parallèlement a elk-méme le long de AM d'un 
mouvement uniforme qui la porte en M pendant le 
mcine tcms que la -Fourmi employé à parcourir cette 
même AD i on verra encore , comme ci-deflus , que cet- 
te Foiu-mi pai^courra ia diagonale AL du parallelogranv- 
<me ADLM dans ce même rems par le concours de fcK 
4eux mouvemens fuivant AD , AJVl : ainli ion mouve- 
•ment fuivant A,D venant de réfuker(4fr, r.) du .con- 
cours de £es mouv^wnens iuivant AB , AC 5 on voit que 
ifon mouvement fuivant AL doit ici xéfulter du concours 
Aqs trois fuivans AB , AC , AM. 

^Dc même fi pendant qui^;cette Fourmi parcourtainiî 
?par le concours de ces trois mouvemens uniformes , 



xette ligne ou régie AL eft transportée parallèlement à 
rêlle-meme fuivant AN d'un mouvement auflî cunifbrmp 
^ui lui failè parcourir AN me»da.nc le tcms ^ul^lle eft 




mïfSiTCCKÊTCXZafS, pendant ce même tems la diagonale 
AP du parallélogramme ALPN par le concours de fon 
mouvement fuivaDt AL> &de celui de cette Régie AL 
Clivant AN ; & confequemment le mouvement ae cette 
fourmi fuivaxKC AL venant deréfulter des trois âiivant 
AB > AC 9 AM y celui qu'elle aura ici fuivant^- AP » lui ré^ 
fultera des quatre uniformes fuivant AB > AC , AM^* 
AN ^qu'on loi vent effedivement avoir par rapport à 
leurs parallèles en parcourant ainfi AP : u en fera to4« 
purs de même jufqu'à la dernière diaeonale de tout ce 
qu'il pourroit y avoir ici d'autres paraQelogranm[ies cotirt 
Itruîts axmmedans le CoroL 6^; De forte qu'en parcou^- 
rant aind cent dernière diagonale , cette Fourmi aura 
a kt fois toutes les^ déterminations exprimées par les ai* - 
redions de wat ce que ces parallélogrammes auront de^ 
câtez par le point A-^ &: avec des forces ^inil dirigées^y « 
qui feront entr elles comme ces cotez. 
\ IIL Vdîlà donc dans la nature tout le contenu du- 
prefent Lem. x.ifiàtks Corollaires > fondement de tou-t- 
te ia doârine des mouvetnens^ compofez employez(com-^' 
me j*aî déjà dk ) par Archimede dans la deicriptîon àm 
la fpirale-, -&• par plufieurs autres Géomètres du premiev ' 
ordre 9 tant anciens que modernes , pour la deu:r^tioni^' 
d'une infinité d'autres lignes courbes : voilà à la portée ' 
de tout k monde une multiplicité de déterminations à la 
fQis<kn5 un même corps , d'autant plus. grande, qu'ilyt/ 
aura ici plus de* parallélogrammes faits , ou imaeinez 
Êiicsiie Régies mobiles comme ci-^leffus. Cette multiplia 
cité de' d^erminatbns à la fois dans un même corps > ^ 
s'bâre^mémetom les jours aux yeux.de tout le monde t - 
on la voit dans chaque clou , êc même dans chaque point' 
de la circcm^retice des roues de carofiès, de chariots £(^ 
de càarettea^ qui avancent en roulant : on la voit dans * 
tm homme qui dans un vaifleau y marche entoutautrr - 
fens que celui du vaifTeau : on la voit dans^ toutes les - 
parties- de notre corps , lefquelles outre le mouvement- 
commun jcfai a»rcher , ont encore Jeursmouvemensf ar-r- 
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Mcxdkrsionh voit généralement dans tout corps tnii 
fiir un autre > qui fe meut aufli lui-même fur un aiitre^ 
lequel fe meut/encore/ur un autre > celui-ci .encore fur 
tm autre y & ainû de tant de corps qu'on voudra y qui 
tran^rtez les uns par les autres » le meuvent ea fens 
diSttcmé dont celuij qui eft pojrte par tous les .au-» 
tres^.& qui n'en porte aucim , a toutes les détermina^ 
dons à.la fois. Cette multiplicité de décerminatbns dans 
im même corps ^il enfin ii. âréquente dans la nature. » où 
une infinité de mouvemens réfulcent duconcours.de plu-^ 
.£eurs chocs , qu'il y a Lieu de croire qu'il ne s'y faic 
pcefque rien que par des compofîtions de mouvemens i 
ic qu'ainfî le prefent Lem. i.n'eft pas feulement vrai» 
.mais auifi trè^propre à expliquer ia plupart des mou- 
vemens de la nature,) ,& à déterminer ce qui les doit eii^ 
pécher^ &ry caufer l'équilibre dont .il -.s'fLgira dans la 
Àmç. 

:I V. Il £iur pourtant avouer que t:eux qui croyant 
lîir la parole de M. Defcartes , qu'il fe conferye toujours 
une é^e ^quantité de mouvement dans le monde , pen^ 
édBt qu'il ne s'y en dÀruit point du tout « nes'accommo* 
dent pas de ce Lemme ^. lequel. prouvant (Conl. i.) 
que la force réfultante du concours d'aâion de deux 
autres quelconques dirigées .fuivaot ies cotez de queL- 
qu'angle que ce foitj eUt toujours moindre que lafom«« 
Aie de ces deux for ces. génératrices , ^ d'autant moin- 
dre quexet angle .eft plus obtus., prou^çe auffî(^x. i.) 
qu'il doit toujours alors y avoir une ptfte4(smo|ivemeQt 
•^aautant plus grande : Hs font autant e£Frayez de cette 
|)erte d'un fîœple mode , que s'il s'agi0bit d'une fubibin^- 
t^ anéantie. Mais qu'lb s'en ^pr^noent à la Nature & à 
la raifon > qui démontre ce Lem. ^. Ou fi l'autprité de 
hL Oefcarces fait plus d'imprefCon/ur^eoXj qu'ils çqnfî- 
derent >que ce grand Géomètre encore plus q.u^ PHiio- 
ibpfae^ a tellement admis ce Lemme , que c'^ft iur lui 
£u'il a jétabli tout ce qu'il a dit de la Ref^^^ion & de la 
jl^aâtioa âs la luiniere dam S^ Dioptrique ;• uns 
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ê M B Mtet femploi qu'il en a Êiic dans plufieon «adroin 
ide ies Lettres >& ailleurs. 

V« Ce qui dok pourtant confdier ces Cartefiens > c*cft Fi f^ 
^ue s'il ieperd du mouvement dans les compofez » U en 
repaie auffi de ixxiveau dans leur décompofitîon , en ver«- 
Xii dos différentes décermioaciQns qu'on y a vues dans lot 
arc. i^ 2. 3. Car puifque le corps dur A» par exemples 
|iouâe -en même œms par deux autres dura £ ». f > fui» 
vancies câtiez A£, AC^du paralldograoune BCi avec 
4les forces cayahles i^iarép9emtciiaçiwedeliûfaiQepar*p 
courir chacun àt oes côseacia tems ^aux^^n parcourv 
jTok ( Démofi^.Âià l^im. x. ) par leur concours^ & en pa<* 
reil tems la diagonale AD^ de même que fi au lieud'etre 
ainfi pocdie ^ il parcouroic de A vers B ,ia R^le AB de 
ia T^deile que le ieul corps f loi auroît donnée en et 
iens> pendant que cette Kegle toujours parallèle à elle» 
même » Temporterok vers CD de la vîce0e que le feul 
corps Ë aorott donnée vers là à ce corps A : il eft vifible 
4^ue lorTque ce corps A arrivera en O avec la Régie 
AB en CD ^ s'il y rencontre deux autres corps durs 
y> / , fur les lin^esCD , BD^ jprolongées» ^on mouvement 
iuivant cette Régie AB^c'eûnàrdice alors » Suivant CD^ 
lui &ra pouâèr -en ce fens le corps/de la £xx:e dont d 
ia parcourt i & que celui qu'il a avec cette Régie fui vans 
ISD y iul fera parefllcment poufler ea ce fens le corpa 
« deia farce dont ce corps A fe meut avec cetceRég^ 
Donc ces corps /» f , doiveat ^eétiv^meiK êtrepculèa 
par le con» A en arrivant en D fuivant AD parle con« 
coursd'aâion des corpsF>£3qui ( J^fO le choquent à 
la fois. Par conièquent la ^^rce qui lui réiuke du coii*^ 
cours de celles qu'il communique ainfi aux corps /,/« 
oant maindce {<:orol. x. ) que kur ibmme, & ^ale à C9 
qu'il ea perd par cette communication qu'on^ voit réful^ 
xer de fon choc contre ces deux corps j,e« à la ifà& $ il 
JGoit qifâlors 11 leur communique plus de finrce» & c(»fe«- 
•quemmeot aufii ( A^c. 1 . ) plus de mouvement qu'il, n'iett 
perd par œtte coamuinicationuX^nc s'il va ( oft.^. ) di| 
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Biouvemeat perdu dans le choc fimulcan^ des àecat 
corps E, F, contre le corps A ^il yen a auffi de regagné 
dans le choc de ce corps A contre les deux corps Cyfpk 

la^fois* 

V L II efl: vrai qu'il ne leur en donne pas tant que 
les corps E> F^ en ont perdu en le choquant t un corps 
dur qui en choque un autre pareillement dur ^ ne. lui 
communiquant jamais tout fon mouvement z mais les 
corps e »/» en pourront de même ( art. y) donner à d'au- 
très plus qu'ils n'en perdront > ceux-ci encore à d'autres » 
-& ainfi à. l'infini > outre que. ce gain pourroit. même fe 
£^ire fans aucune perte précédente y h le corps A étoit 
pouffé fuivant AD contre les corps Cyfr^zr une feule 
force fîmple égale à la réf iiltante du concours des chocs, 
de £ > F > contre lui » l'eâFet^de cette force unique étant la 
même chofe ( CaroL x ^ ] que celui de ce concours. D'oà 
Ton voit dans le choc des corps durs , que par cette dé^ 
compofition: ( art. 5 - ) de mouvemens il peut fort bien y 
avoir à peu près autant de gain de forces ou de mouve^ 
mens y que ae perte ( art^ 4.. ) par leur compofition 5 ce 
mdi fuint pour Lexplication des Phenomenesi. Dts corps 
à reffort Tauroient fait voir dans une moindre, fuite de 
ohocs i mais il aurait fallu toujours revenir aux petits 
corps durs quien caufent le reubrr.. 
. Une telle compenfation de^ gain & de perce de mouv 
vement ,. pouvant en conferver dans le monde une quan- 
tité moralement égale i les Cartefiens ef&ayeât de ce qui 
s.'en perd ( Corol. i* ) dans les mouvemens compofez , dot- 
Tent fe rafEirer d'autant plus que cette égalité morale 
eft fufHfante & beaucoup plus^ propre pour l'explication 
des jPhenomenes > que la Metaphyfique & rigoureufe fup^- 
pofée par M. Deicarces poiu: l'établiffement dies Régies 
duonouvementydont la plupart fe trouvent fauffes par 
les autres principes même de cet Auteur. 

Au relie, je ne me fuis tant étendu ici fur cet article;, 
qife pour fatisÉiice un Cartefien que la perce de mouvez 
xaent ^uife^t iart. 4. ) dans les compofez^a. foulevé 
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4Eont]re ces fortes de mouvemens dans les Nouvelles de U 
Mefubliqm des Lettres du mois d'Avril 1705. art, *. pag* 
38^. & fuiv. 

Quoique Us Lemmes ér Us Corollaires qui précèdent, ne. 
f oient que four des points mus chacun Par le concours de plu* 
Jkurs puijjances quelconques dirigées a volonté i tapplicatiom, 
q$^pn went dt faire À des corps Àas^ le SchoUe frécedefit^ 
m Uiffe pas de valoir , ces ^orps pouvant être pSris fi petits^ 
iqtion "voiêdra. Voici présentement poUf tmtes fortes de corps., 
grands ou petits « fnus de même par U concours deflufiemrs 
jfuijfances quelconques dirigées à volonté. 

LEMJME IIL 

Soit prefentement un corps quelconque ET GH fans pefan* 
tcur , pouQé par le concours de deux puijjances E , F , apptp' F « •• 4* J- 
^uées commet on voudra en E , F , fuivaM de direifiàns E<7.^'^^ 
FB ^ qui firent entrelUs en A quelque angU CAS q$èe ce 
foitj dont les cotez, A-C^ AB ,f oient eni/eux cortsme ces put f^. 
fonces E^ F^foit de ces cotez, fait le parallélogramme ABDC^ 
fur la diagonale AD , duquel foit M N perpendiculaire en Ai 
fjr rencontrée en M^ N^par BM , C N ^ parallèles 4 cette diài 
gonaU AD , fur laquelle prolongée isjl eff necefiaire ) féent 
aujji BP^ C^, perpendiculaires en F, J^ Celafait^jér fa 
diagonale AD (prolongée ou non )pajfant par qsêelquunJks 
fointsdu*corpj£FGHje dis, • 

I. ^ue ce corps EFGH reçoit de. chacune, detpuifffiMces 
E i F , deux impreffions À tajois :ff avoir ,deiUTeule puiffan^ 
ifC E ^ deux impreffions fuivant AS^ Id^ fdont Us forces 
font a cette puijfance E , comme ces cotez, A^j^^ AN du par 
ralUlogramme N^font k la diagonale AC iérde mime de 
la psfijjance F. deux impreffions fuivant AF , AM, dont les 
forces fontasiffi a cette puifjance -F , comme ces cStCiZ, A^^ AM» 
du paralUlogramme A? font À la diagonale AB/ ; \ , 

- IL ^e €e que lapuijfame E employé de force , ou fait 
iejortfuhvant AD fur ce corps EFGH^efikcequela^puif-^ 
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féufci 2^ et$ fait f0t 4M fmvâmt Is mime ligne f fo» m mê^ 
UiteammeAJ^^ ijhÀ AF^ 

III. J^ Ufurflm de force fmivamt AN , AJIt^ iesfmf- 
Jkncfs Ry Fjje àétmit em s^emficl» toéjmès mutmellemmt^ 
I V- J^'^M^ le t»nt EFGH éUmfi PMfi fMr ces iemt 
fetiffcmees B ^FyS Ufiis i fa^umtm ta JumgomiUe AD^ f^ 
taiieUgramme VC y éu^-U ^akm^ de atu diag99uUe jmàwam» 
fo jdinûiem Jbe A H^evs- l>v f» leemammii^ëicmée cet4iMe 
pB^amts S rr Fj ièms ie même temt fmfoforémemcllei iêfà 
mmmienefair.fmr0cfnf lêf cûeee, corftffmitms AC , AB , de 
ee foraUelogramme y^êm dès hfsgsMsrs é^fm^aUmus à ces cA^ 

tez^fuivant lessrs dirigions de A vers C , B. 

'I • ■ 

I>EM DNS TK AT I ON^ 

- P A R T. I-^ Soient ET ^EV , ptrpcoBdiciikircs^^ car T^. 
:V,^à CN, C(>, prokmgétt ^ & EK^FS , peq>endic;iiiai«- 
Stt suffi eftRT^, àBM r BP ^probngées , s'il eft mcdSù^ 
w^(Coi^ X. dm Lem. 2. } La pniâàncdB dirigée ( Hyf-} 
fiu^amEC, f ak fisuk for k.poîn(Edt» corps EFGH la 
même knpreffioai que. deoxautres puiiEiiices feroîenr en-»- 
Ibmble mr ce point r- i'une fuivanc EY > Taure (uâvant^ 
BT^ À ohaeima ctdTqoeliesdicigées fiiiva» ces lignes, Ix 
Miffi|;ftGe £ fisfok eonxme £C à cktauiet de cesmêmes 
lînies^EY >Ér.'jUe cdrps EFGH ^^it donc enibnpobt 
Eclecsk Jnmreffions. diâerexKes à k fois de la feule puif^ 
^ce Etfçavoir^unefuivantEVjOtt AC^, d'une larce 
qui^d à celle de cette puifTance £ ( Lem. 2. CoroL i. } 
HÉV-^EC:rÀQ. AÇ. &: Tàiitre fuivanc ET on AN^ 
«Tune ferce qm ell àufll4 cette mên^ puilIanceE \ Lem^ 
x. Corot t. ) : : ET. EC: r AN. AC On ëémoncrera de^ 
inènie que ce même corps EFGH reçoit en fon point E 
deiix in^f «âîons difierewes à la fois de la feule puiffao- 
c^Fri^vmr^ une (uivant BS ou AP > d\inë £i>ree qui 
èftl celle de cette pùiflkice F r : FS. FB rt AP. AS. Et 
Tautre fuivant FR^ou AM>d*une force quf efl auffi à 
cec^ même pniâknce F : : FfUFB:: AM- AB. Ce fssif 
fiilMê t\démMtnn 



Me c a w r ojtr Jt i^ 

. P^k t"*.!!^ Cela étant ,ii Ton appelle Q^, N", ce que 
k piiilaQce £ emplaye amiî de forces ou Élit d'e£Fom 
fiiivanfi- AQiji AN > fur le corps EEGH 5 & I^ >M , ce que 
la piûflance F en fait de même fur luifuivant AP» AM^ 
Ton aura, ici QJE: : AQ^AC. Et P. F. : : AP. AB.-Donc 
(en raifbn ordonnée entre cts de»x dernières analogies) 
ton aura ici P. E : : AP, AG ou E. P : : AC. AP.- Donc 
auffî ( en raifoa ordonnée entre cette dernière analogie 
te la première de toutes ) Ton aura pareillement icî^ 
Qj^P : : AQ. AP»^ Ceft-à-dire , fuivant les noms précdcsis». 
ue Q€ quela puiilance £ employé de force ou fait d'ef^ 
m ( Q ) fur le corps EFGH fuivant la diagonale AD, . 
du parallélogramme BC > eft à ce qpe la puiflance F en^ 
£iic ( P ) for ce corps fuivant la même diredion fur ce 
corps en même fens > ou en fens contraore^i coûuïie* A(^ 
eft i AP,^ Ce qm^il faUoit 1?. démontrer. 
. P A K t^ 1 1 L La Part, i . donnant encore fuivant lès ■ 
noms précedens de. la Part. 2. N.E : : AN* AC-Et M.F 
t : AM. AB. 1a fuppofîtbn qu'on fait ici de F.E : : AB y 
AC doânera^( en raîfoa ordonnée eiKre ces deux der^ 
fiieres analogies ) M. £ : : AM^C. ou E^M : : AC. AM 
Donc (en raifon encore ordonnée entre cette dernière 
analogie^ d^ïx première de mutes celles^! ) Ton aura pa^^^- 
reillement ici N. M : : AN. AM- De forte que les trian-- 
gles ( ^»/?r. ) fembtâbles APB ,DQÇ, qui ont AB=::CD,^ 
& AB. CD : : ÔP. CQ,: : AM. AN. donnant ainfi AMr:; 
AN yèxxaaMtït auffi M=N : c'èft-à-dire , les efforts M, N>^ 
fuivant AM 9 AN ^ des puiÛances F > E ^^ non feulement 
<iîreâement contraires > mais encore toujours é^aux en^- 
trltt». D^nc {Ax. 3. ) ces efforts M,N , fedetruife» 
<»t( s'etnpéchcne toujours muraellement.. Ce qtà' H faUoit^ 
j® démontter.^ 

Par t. IV. Pnifque la Part, lu donne Q^P : : AC]^ 
AP. Ton aura auffi C^(^P::AC^AQhkAP. Mais oi^^ 
▼oit dans cette Part. i. que la Part. \\ donne E. Q^: : AC- 
AC^Donc ( en raifon ordonnée ) E.Q^+fP : : AC. AQ^'. 
AP. Ôf le parailelog/ramm&BC > d( les angles ( G>n^r.yj 
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jj© Nouvelle 

.droits eii P , Q^, rendant les triangles APB , DQC ^km^ 
blables & égaux en tout, donnent AP=:DQ^Doncauifi 
H-Q^±P-=AC.AQ_±DC^fçavoir , E.Q-K'::.AC 
AQ-+.DC^.AG.AiJ. dans les Fig- 4, 6. Et E^C^P:: 
AC. AC^DQj : AC AD. dans les Fig. 5 . 7. Or ( Fan. 
a. 2. 3 • ) 13- fomme Q^P desforces.P, Q^^ dans les Fig; 
4. 6. & leur diflFerence Q^-P dans les Fig. .5. 7. eft toat 
ce que ;lcs puilTances E^F , dirigées fuivant leurs pro^ 
portionnelles AC, AB ,ienlimprirn,ent par leur concours 
d'adion au corps EFGH. Donc oe corps fera ici poufle 
de A vers D fuivant AD par le concours de ces deux 
puifTaaces £ , F, & d'une force à Jiaquelle ^elles feronc 
comme les cotez correfpondans AC, AB du p9xallela« 
gramme ABCD ibnc à la diagonale AD. Donc auâi 
^ Ax. ^ . ) ce corps EFGH , libre d'ailleurs , parcourra la 
diagonale AD du parallélogramme BC , ou une longueur 
équivalente fuivant la même diredion de A vers D , 
par le concours d'adion de ces deux puiffances E,f ^ 
dans le même>tems que chacune d'elles fc^arément lui 
auroit fait parcourir les cotez correfpondans AC , AB » 
de ce parallélogramme , iefquels leur font ( Hyf. ) pro-k 
portionnels , ou des longueurs équivalentes fuivant leurs 
diredipns de A vers C , 3. Cr ^»'U falloii 4^. démontrer. 

COROL^LAIKE l. 

Des forces égales fuivant les mêmes diredions ayant 
!( 4x. X.) les mêmes effets, c^eit la même.chofe que le 
corps EFGH .fait poLifTé en fes points E , F , par les puif- 
iances E ^ F ^ fuivant EC , FB , pu qu'il foit -ciré en (es 
.points G , H , par les m^mes puiffances ^ ou par d'égales 
iuivant les mêmes dirjeclions GC, HB. Donc foit que ce 
corps EFG A foit pouffé , ou tiré à la fois vers C , B , fui- 
.vant les diredions AC, AB, par deu^c piiiilances £,P^ 
iou G , H., qui fbient .encr'eiles comme ices f ôcez du pa- 
rallélogramme ABCD. 

i^ Ces deux puiffances E,.F , lui donneront cnfem- 
i)k pfr ]fiu jCOJjçpius d'^on i Fart. ^.) une impxdfion 



*a fibrcc de 'A vers D fuivant la diagonale' AD^ de ce 
parallélogramme BC , capable de la lui faire parcourir y.. 
ou une longueur équivalente en morne fens de A vers 
D > dans le même tems que chacune d'elles feparément 
lui auroit £iic parcourir chacun des cotez ACy^AB da 
œ parallélogramme , leCquels leur font {Hyp.) propor- 
tionnels; & confequemment ks^ diredions de ces deux 
puiiTances £ , F >.& de la force réfultante de leur côn^ 
cours y feront toutes trois dans un même plan.- 

1®, Cette force réfultante du concours de ces deux 
pttiilances E , F , ou G , H , à ce corps AFGH fuivanc 
cette diagonale AD du parallélogramme BC, fera donc 
( Ax. 8' ) à. chacune de ces deux puiffances , comme cettd 
diagonale AD k chacun des cotez correfpondans ACj- 
AB de ce parallélogramme, proportionnels ( Hyf. )à ces/ 
puiilances , defquelles ils font aullî ( Hyf. ) les diredions. 
3®* Ce que chacune de ces deux puiffances E , F , ou 
GyHyemploye de force ou fait- d*efïbrt fuivant cette 
même ligne AD en même fens dans les Fig. 4. 6. ou eil 
iens. contraires dans les Fig. 5.^ y.efl ( Parh x^)k cha^ 
«ine d'elles comme chacune des parties AQ^ AP , do 
cette même ligne AD , prolongée dans les Fie. 5 ; 7. efl i 
chacun des cotez correfpondans AC , Afi du paraUelo» 
gramme A BCD. 

. 4?. Ce que ces deux puàfïances E, F, où G , H , emt - 
ployent de force fur le corps EFGH fuivant AD , étant 
tout oe-que leur concours d'adie&iur lui leur eakiilei - 
puifque ( Batt. y. ) le furplus ^ ce qu'elles en auroiçnt 
leparément fuivant AN , AM , fe détruit ou s'empêche 
mutuellement par fôn égalité & contrariété direde : fi 
' Ton arrête ou détruit aullî cette force ouimpreflîon com^ 
jnune fuivant AD , en lui oppofant diredement un ab- 
iiacle invincible , ou: du moins^ qui lui foit égal en queV 
^ue. point X , où cette, diredion AD prolongée rencon- - 
tre le corps E , F , G, H > ces deux pui£Quices £, F, cv 
GjH , demeureront en équilibre entr'elles avec ce corjipB 
ca repo&fur cet appuiXj fans qu'aucune d^dyiesfepiii^- 



^faîre pancher ou mouvoir d'aucun câté« xiitcune JHê&ù 
Jk trouvait alors ,eQcieJpemeQC épaifi^ de focœ par une 
rcxcindion de leurs compoiantes fuivaat AN^ AQ^ pour 
;ia première £ ou G de ces deux puiiTances , Se iuivaat 
jÉlM 9 APy pour la féconde .F ou H. 

5^. ËnJFîn de ce que les ,e&>rts de A vers D fùivans 

'AD y des puiffatices £ , P , font en général ( Fan. %. ^ 

:5 :.AQ;^AP : : : : A^AD. APxAD. Il fuit que fi Taugle 

BAC des direâions de ces puiffances eft droite par exeoH 

pie » dans quelqu'une des £ig. ^ i^. un tel angle rendant 

"SSrAQxAD , & ÂB=;APxAD , les .^R>rts fUivaue 
^D>d^fièsdeijx puiiTaacçs E, F, feront auflipour lors 

fÇntf'eux : : AC. AB. c'eft-àndire ( »amb. x. ) x:&aam& les 
iquajrrex 4e ices niémes puiâT^uices* 

dCo KO t L /^i R £ IX 

Jl fuit de <:e GoroL i . nomb. z • que tant que les dire«' 
^ons de deujc forces ou pui0ances qui ^ifïent enfenw 
ble fur un même corps , ferpnt .eufemble quélqu'andA 
^entr'elles ^.çe corps doit fe mouvoir fuivanc uoe froîué^ 
me ligne à. travers de cet angle du côté quexres deux for* 
ces ou pçiâaïic^ canfpirent à le pouilèr ou à le tirer ^' 
à moins que quelque ooftaçle ne iy oppofe romme dantf 
le iiomb. 4. c£s ce Corol. i . Par conlequeut s'il arrive 
que .ce corps ainfi pouâfé ou tiré demeure ea reposa/ans 

3ue rien d'ailleurs Tempêche d'jêtre mû par le concours 
'aâ^on 4es deux puLûTances qui le pojui&at ouieÊirentîi 
|1 faut^ 

f. ^. Ç^ ces deu¥ puif&nces fdieint dir jgqes fulvam; 
fine même ligne droite. 

2% Qu'elles y agirent :en fei^s contraires 9 awrement: 
^jks s-'accorderoient aie mouvoir fuivant cette ligne. 

3 ^. Q;u'elles fpient égales entr*elles i autrement il s'j 
pneuvroît^iKX)Ee ( -4^. 5. ) dans }fi Cens dfi h pfais fort* 
iles deux. 
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'i Ta fois , ne laîfle pas de demeurer en repos , & elles eu 
équilibre fur lui,ians qu'aacun obftacle étranger les y 
retienne comme dans le nomb. 4. du Corol. i . ou autre- 
ment 5 il faut neceffairement alors que ces deux forces 
agifTent en fens contraires fuivant une même ligne drow 
te, & qu'elles foient égales entr 'elles. 

Corollaire II L 

Il fuit de même du Corol. i . nomb. i . qu'un poids at-* 
taché au bout d'une corde accrochée par l'autre bout 4 
un clou, ou fur un pieu mobile autour d'un appui , ôc 
fans autre obftacle que la réfîftance de cette corde ainfi 
attachée , ou de ce pieu ainfi appuyé , ne s'arrêtera en 
repos que lorfque la diredion de (a pefanteur fera en li-» 
gnc droite avec la leur i & qu'alors leurs réfiftances fe* 
font égales chacime à fa pelantcur. 

Corollaire IV. 

Il fuît de plus du Corol i . nomb. i . que non feulement 
rimpreflîon rcfultante du concours d'aétion des puiifan- 
ces E , F , ou G , H , dirigées fuivant les cotez AZ , A Y, 
d'un angle quelconque ZAY , doit le faire fuivant une 
ligne droite AO , qui pafïe à travers cet angle > mais en- 
core que tout parallélogramme BC , dont la diagonale 
AD fera fur cette droite AO,& les cotez AC,-AB,fur 
AZ, AY , aura ces mcmcs cotez AC , AB, cntr'eux en 
raifon des puiflances E , F , en G, H, dont ils font ( Hjif. ) 
les directions : autrement Timpreflion réfultante du con- 
cours d'adion de ces deux puitfances fur le corps EFGHj 
ne fe feroit pas fuivant la diagonale AD du parallélo- 
gramme BCicequi eft contre Thypothefe : mais ( CoroL 
I . noml^. 1 . ) fuivant celle d'un autre parallélogramme » 
dont les cotez pris auflî fur les diredions AZ, AY , de 
ces deux puiflances E , F , ou G , H , feroient entr'eux ea 

{iifon de ces deux mêmes puiflances* 

fi 
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Co rollaireV. 

Donc auffi lorfque Pimpreflion réfultante au corps? 
EFGH du concours d'adion de ces deux puifTances E > 
F , ou G, H , dirigées fuivant AZ, AY >,fe fait fuivant 
AO , tout parallélogramme BC > dont la diagonale AD 
ell fur AO , & les cotez AC> AB, fur AZ, AY , aura 
cette diagonale AD à chacun de ces cotez AC , AB > 
comme Timpreffion réfultante du concours de ces deux 
puiiTances E j F , ou G , H , fera à chacune d'elles 3 puif- 
que ces deux puiflances étant alors entr'elles ( Corol. 4. ) 
comme ces cotez correfpondans AC , AB , font aulfî 
( Corol. I . nomh. 2 . ) à Timpreffion réfultante de leur con- 
cours d'aâiion fiu- le corps EFGH , comme ces mêmes 
cotez AC , AB, du parallélogramme BC font à fa dk- 
gonale AD.. 

Corollai RE VI. 

Il fuit auffi du Corol. i. nomb. 2; que le corps EFGH 
ainfi pouffé ou tiré fuivant AD , par le concours des 
puiffances E , F , ou G , H , dirigées liiivant leurs propor-^ 
tionnelles AC , AB , Teft de même que s'il l'étoit en ce 
fens de A vers D fuivant la même AD par une feule 
puiffance qui fût à chacune de ces deux-là comme cette 
diagonale AD du parallelc^ramme BC eft à chacun de 
fes cotez correfpondans AC, AB j & réciproquement. 

D'où. Ton voit que la pefanteur d'un corps fuivant la 
diredbn AD , ne fait fur lui que ce qu'y feroient en- 
femble deux puiflances ou forces dirigées fuivant les co- 
tez AC > AB , d'un parallélogramme quelconque BC > 
dont cette diredion AD feroit diagonale , & qui feroient 
à la pefanteur de ce corps comme ces cotez AC , AB , 
feroient à cette diagonale AD. Et comme cette diagona- 
le peut être celle d'une infinité de parallélogrammes 
difïerens > on voit auffi que la pefanteur d'un corps pour- 
roit réfulter d'un concours d'une infinité de forces prifcs 
ainfi deux à deux; ficconme chaciuie de celles-ci poiu:- 
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îrôît de même réfulter de deux autres , -chacune deN- 
• quelles pourroic auiïî réfulter de deux autres , & ainfî à 
;rmfini y il eft vifîble que la pcfanteur d'un corps lui peut 
::réfulter du concours de plulîeurs forces différentes ilTues 
*de chocs faits contre lui par plufieurs parties à la fois du 
fluide dans lequel il pefe ou tombe i il va même bien Je 
d'apparence que ce/l la caufcdefa pelanteur. 

Corollaire. VIL 

Suivant le précèdent Corel. 6. un corps dur A fanspe- Fi#. t. 

ifanteur , pouué par une feide force ou puiflance E lui- 

vant ED , oblique à un plan dur ôc immobile GH , que 

ce Corps rencontre en C , Tétant de même que s'il Tétoît 

par le concours de deux puiiTances ou forces dirigées fui- 

vant les cotez AC, AB du parallélogramme rectangle 

BC> lefquelles fuflent à la puiflance E comme ces cotez 

font à la diagonale AD de ce parallélogramme* Ce plan 

^GH étant directement oppofé à celle de ces deux autres 

forces, qui feroit fuivant AC, & nullement à celle qui 

ieroit fuivant AB , recevroit & foûtiendroit (Ax. 3.) 

^out le coup de la première, fans rien recevoir ni fou- 

icnir de la féconde. Donc, 

i^ Le corps A poufle de la force E fuivant ED ou A D^ 
frapperoit en C le plan GH d*une force qui feroit à ccl-* 
Jà, comme AC e(t à AD- 

2^. Il couleroit après cela de C vers H fuivant CH 
de la force qui lui refteroit feule & toute entière fuivant 
AB , laquelle feroit à la force E , comme AB , ou CD 
^il à AD. 

Corollaire VIIL 

Donc pour qu'un corps poufle ou tiré demeure en re- 
pos fur un plan, il faut qu'il le foit fuivant une perpen- 
xdiculaire à ce plan en un point où il le touche , ou com- 
pris entre ceux où il le rencontre 5 & réciproquement fi ce 
corps eft ainfi pouffé ou tiré contre ce plan , il y doit 
( Ax.j. ) demeurer en repos , n'ayant ( Z^^/. / que cette. 

£1] 



'3'& Nouvelle 

împreflîoii ou force perpendiculaire, à laquelle la reff-^ 

Hance invincible du plan eft alors directement oppofée.- 

Co ROLLAIRE IX* 

Tout cela , c'eft-à-dire , tout ce qu'on voit du plan: 
GH dans les Corol. 7. 8 . fe doit auflî entendre d'une liir- 
face quelconque immobile MCN , touchée en C par ce 

{)lan perpendiculaire ( Hyp. ) à la direction ACde ce que 
e corps A a de force en ce fens > c elt-à-dire , d une fur- 
face courbe perpendiculaire en C à cette direftionj puif- 
que c'eft par la rëfîftance directement oppofée de ce 
point ou élément commun à cette fur face courbe quel- 
conque MCN , & à fon plan touchant GH , que ce plan 
foutient ( Ax. 3. ) toute la force du corps A fiiivant AC,- 
fans s oppofer en aucune manière à fa force fuivant AB y . 
ou CH. D où Ton voit que ce corps A poufle fuivant ED> 
ou AD par la force E , rencontrant ainfi perpcndiculai-. 
rement en C la furface courbe & immobile MCN , de- 
vroit continuer fon mouvement fuivant la tangente GH 
de cette même courbe ,& demeurer Se fur Tune & fur 
l'autre en repos en C> s'il n'ëtoit poufle ou tiré contr'elles 
que fuivant leur commune perpendiculaire AC , à l'ex- 
tremitc C de laquelle il le touchât. . 

Corollaire X. 

ïi^.^: Soit prefentement le corps EFGH poufle ou tiré a la 

Pi ANC. !• ^^^^ P^^ ^^^"^^ ^^ puiflanccs E , F , G , H , &c. qu'on vou- 
jFx «. lo» dra , fuivant des diredions quelconques EC > FB., GM , 
HN , &c. rencontrées chacune par quelqu'une d'entr'eU 
les , ou \ ar quelqu'une de celles des forces réfultantes du 
concours de deux ou de plufîeurs puiflances pvopofées. 
Soit le parallélogramme BC, dont les cotez AC > AB , pris 
fur les directions concourantes en A des puiflances E , F , 
foient entr'eux comme ces mêmes puiflTances , & dont la 
diagonale D A prolongée rencontre en K la direction GM 
de la puiflance G. Soit prife fur elle KRrrAD , & KM. 
-AC : : G. E. De ces deux cotez KR , KM , foie fait le pa- 
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raflelogramme RM dont la diagonale KL rencontre en S 
la diredion NH de la puiflance H. Soit aulîî prife SQ=; 
KLv& SN. AC: : H. F. De ces deux cotez SQ^, SN > 
ibit pareillement fait le parallélogramme NQ^de la dia- 
gonale SP , duquel on le fervira comme Ion vient de 
faire des autres AD , KL , s'il y a davantage de puiflan- 
ces i & toujours de même en quelque nombre qu elles 
foient. 

Cela fait, il fuit des nomb. i. i» duQ>rol. i.que le 
corps EFGH , ainfî poufle ou tiré par toutes ces puiifan- 
ces à la fois, le fera toujours par leur concours luivant 
la diagonale du dernier des parallélogrammes fait^ com- 
me ci-deflus , & d'une force qui fera à chacune de ces 
puiifances E , F , G >.H , &c. comme cette dernière diago- 
nale ( qui eft ici SP ) à chacune de leurs proportionnelles 
AC, AB,KM,SN,&c. 

Car félon les nomb. i . 2 . du Corol. i . Timprcflion ré- 
fultante du concours des puiflancesE , F , au corps EFGH, 
eiï fuivànt AD , ou KR , & d'une force qui eft à la puif- 
fance E : : AD. AC ( à caufe de KRnAD ) : : KR. AC. 
Mais ( Hjff. ) E. G : : AC- KM. Donc ( en raifon ordon- 
née ) la force rélultante du concours des deux puiflan- 
ces E , F , au corps EFGH fuivant KR , eft à la force ou 

uiflance G : : KR- KM. Donc auffi ( Corol. i . nomb. i . i .) 
'impreilion réfultante à ce corps du concours de ces deux 
dernières forces , c'eft-à-dire , du concours des trois E , 
F, G, eft fuivant KL ou SQ^, & d'une force qui eft à 
la puiilance G : : KL. KM ( à caufe de SQ^nKL ) : : SQ^ 
KM. Mais {Hyp.) G.EiiYM. AC Et E.H::AC. SN. 
Donc le corps EFGH eft poufle ou tiré luivant SQ_ par 
le concours des trois puiifances E , F , G , JAme force • 
qui eft à la puiflance H : : SQ^SN. Donc aaiïî [ Corol. i . • 
mmb. I- 1. ) ce.corps eft poufle ou tiré fuivant SP par" 
k concours de ces deux forces-ci , c'eft- t-dire , par le 
concours des quatre E, F, G, H, d'une force qui eft à 
la puiflance H : : SP. SH. Et confequemment qui eft à 
chacune des quatre E, F , G > H , du concours defqueU • 
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les on Ix voit réfulrer , coimne SP eft à chacune de leurs 
proportbnndiey AC , AB , KM , SN i & ainfi de tant 
d'autres qu'on voudra, ainfi qu'on le vient d'avancer» 

COROLLAIILE XL 

Suivant cela le corps EFGH ici pouflc ou tiré fuîvant 
SP par le concours des puiflances E , F , G , H , dirigées 
fuivant AC , AB , KM , SN , & en même raifon entr 'el- 
les que ces cotez des parallélogrammes BC , MR , NC^, 
l'eft de même ( Jx^ x. ) qu'il le feroit par une feule puu^ 
fance dirigée de S vecs P fuivant cette dernière diago- 
nale SP5 & qui fut à chacune des précédentes E , F , G,> 
H, comme SP eft à chacune de leurs proportionnelles 
AC , AB, KM , SN 5 puifque {Corol. 1 o. ) cette nouvelle 
puiflance fuivant SP, feroit égale à la réfiilcante en or 
iens du concours d'adion de .toutes celles-là. 

'C o R o L L A I R E XII. 

Donc fi l'on place en. quelque point X de rencontre 

xlu corps EFGH parla dernière diagonale SP, un appui 

« ou une puifiance directement contraire fuivant XS à la 

force refultante du concours des précédentes E,F,G:., 

H , fuivant cette dernière diagonale SP , & d'une puif- 

fance ou force égale à cette refultante. j cet appui ou cet- 

tte puiflance X ( Corol. ,1 . dté princ. gencr. ) retiendra le 

:tout en équilibi:e ou en repos: & réciproquement, fi cet 

.appui ou cette :puiflance contraire retient ainfi le tout 

.en repos , il faut ( Ax. 4. ) que lui ou elle foit d'une ré- 

iîftanc^ ou force égale à 4a refultante du concours des 

•puiflances E, F, G, H, & fuivant la ligne de diredioû 

jPS de cette for,ce refultante àcontre-fens. 

COROLLAI RE XII J. 

tio. 4..5-: Lorfque toutes \qs forces concourantes E,I^, G, H^ 

#-:7« fe réduifent à deux E , F , comme dans les Fig. 4. 5 . 6 .7.. 

du prefent Lem. 5.. alors AD étant la première & la der- 

iiiei:e des diagonales trouvées dans le CoroL 1 o..ce qu'ûM 
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F , dans le ' plan de ces deux diredions-ci , & à traver* 

leur angle BAC. 

Corollaire XV. 

fio.ix. 1*» D'où Ton voit que (î un poids BCGH , dont DX fbit U 
direftion de la pefanceur qu'on lui fuppofe prefentement, 
eft foutenu par deux puiiiances E , F , avec des cordes EC> 
FB j la diredionDX prolongée de ce poids ainfi en équili- 
bre avec ces deux puilFances , pafllra toujours par le con- 
cours A de leurs diredions prolongées EC , F B , dans leur 
plan , ôc à travers leur angle BAC j puifque fans cela ces 
deux puiflances E,F, & la pefanceur de ce corps, qui 
en ell une troifiéme, ne feroient point ( CoroL 14.) en 
-équilibre entr'elles i ce qui eft contre rhypothefe. 

Ce fera la même chofe ( Ax. 2 . ) fi au lieu des deux 
puiflances E , F , on fuppofe deux clous en leur place ^ 
aufquels leiu's deux corcfes foient accrochées. 

C0R.O LLAIRE XVL 

tiQ. «. Donc auflîle poids BCGH de la Fig. i z. fufpendu k 
un feul clou A par le moyen de deux cordes CA , BA , 
qui y feroient accrochées , n'y peut être en équilibre ou 
en repos que lorfque fa direftioa DX paflera par ce 
point de concours A , puifque ^ yix. i.) ce clou ou cro-i 
chet A réfîlleroit ici fuivant AC, AB,au poids BCGH, 
comme feroient les deux puiflances E, F , en équilibre 
avec lui , (î toutes deux en ce point A , elles lui étoient 
appli .^uées fuivant les mêmes diredions EC, FB. 

Corollaire XVIL 

Sic. h; ^^ même dans la Fig, 1 1 . les puiflances E , F , réflfl:anc 
au poids BCGH par le moyen des cordes EC , FB , com- 
me feroient ( -^x, 2.) deux pieux AG > AH, fuivant les 
mêmes directions i ce poids BCGH ne peut demeurer non 
plus ( CoroL 15.) en équilibre ou en repos fur ces deux: 
jpieux appuyez en A , que lorfque la diredion DXpaflèrx 

par 
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'JJir ce jpoînt' de concours À 3 jTur lequel on fuppofe ces 
deia pieux mobiles fans pouvoir glilïer. 

Corollaire XVIIL 

Il en feroit de même non feulement dans la Fie. r i.. P «••««! 
il ces deux pieux , au lieu d'être appuyez en A , 1 etoient 
enMjN , fur un plan ou furface fixe quelconque PQ^j 
fiir laquefle ils ne puflent que fe mouvoir autour de ces 
deux points M , Is , fans glifler j mais encore dans la Fig. 
1 2. (i MG, NH, y etoient deux pieux ainfi appuyez en 
MjN^fur la furface fixe PQ^> & que leurs direAions 
CQDcouruflent en Â : on prouvera , cus-je > de même en- 
core que le poids BCGH , ne peut point du tout être en 
repos fur ces deux pieux des Fig. 11. 12. foit que les 
diceâions de ces pieux concourent haut ou bas , à moins 
qoe celle DX de ce poids ne pafTe par leur point de con- 
cours A« 

Corollaire XIX. 

Si l'on imagine jprefentement en équilibre entr 'elles f «♦• »i^ 

quatre puiflances É , H , G , F , appliquées à autant de 

cordons CE , CH, BG , BF , attachez deux à deux aux 

«trêmitez C,B, d'une autre corde > ou verge CB, & 

9^i prolongées concourent aufïî deux à deux en deux 

filtres points quelconques AD j il fuit encore du préce- 

*|ent Corol. 1 4. que Teffort réfultant du concours d'ac- 

Oon des deux puiflances H , G , de diredions concouran- 

^ en D, & le réfultant du concours d'adion des deux 

puiflances E , F , de diredions concourantes en A , au- 

"■"^^t DA pour diredion commune en fens contraires j 

ÎJ^ifque Tefiort réfultant du concours d'action en D des 

^^Ux puiflances H , G , en équilibre { Hyp. ) avec les deux 

^^tres E,F, fait la fondion d'une nouvelle puiflancequi 

^^ale à lui , & appliquée en D fuivant fa diredion , fe- 

*'^ît feule équilibre avec ces deux-ci E,F, & que reci- 

P-ï*oquement TefiFort réfultant du concours d'adion en A 

ces deux dernières puiflances E, F, fait la fondion 
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d'une nouvelle puidfânce , qui égale à lui , & appliquée 
en A fuivant fa diredion , feroit feule éqmlibre avec les 
deux autres pûiflances H , G. 

Ce raifonnement conviendra également k tout ce quon voté" 
ira exprimer â^ autre s cas de ce CoroL 1 5> . far rapport k ce 
^uè les points Jl , 2) y peuvent avoir de pojitions etrjferentes de 
telles qu'on leur voit dans la pre fente Fig. 1 3 .U[ui feule [u fit 
ici y les autres étant aifées à imaginer fur elle. 

CO&OLLAIKE XX* 

Deux clôiis bft croChfecs eh E , F , à la place des deux 
' puiflances de ces noms réfiftant ( Ax^ x. ) comme elles 
aux deux autres puifFances H , G , il fuit du précèdent 
CoroL I ^. que la diredion de refFort réfultant dû con- 
cours d'adion de ces deux dernières puilTances H > G > 
pafTeroit toûjcMirs du concours D dé lecurs diredions par 
le concours A des diredions des cordons accrochez aux 
crochets fuppofez en È , F. 

S C H O L I £, 

^ L N'y ayant dans une qûcftion que ce qu'on y fuppo- 
fe , il eft vinble que ne fuppo^ant dans le prefent Lem*. 
3 . aucune réfiftance différente de ce que les puiflances 
fuppofées s'en peuvent faire Tune à Tautre comme dans 
la Part. 3 . de ce Lemme >.ce feroit fortir de la quellion » 
que de vouloir en confîderer ici d^autre que celleJà^ II 
ne faut cependant pas dire pour cela que les mouvemens 
précedens n^étant tels qu*on les vient de démontrer y que 
dans le vuide , le rapport des forces qu'on en a conclu ,. 
ne feroit d'aucun ulage dans un milieu réfiftant i puif- 
que l'équilibre qu'on en verra réfulter dans la fuite con- 
formément au CoroL i . du principe gênerai , fe feroit 
dans le plein dotnme dans le vuide , le plein ne réfiftant 
qu'au mouvement > & non au repos : de forte que fi deux 
ou plufieiu-s forces appliquées à un même corps , fe foû- 
tenoient mutuellement en équilibre fur ce corps en re- 
pos dans Un ei^ace vuide> elles s'y foûtiendroient appli- 
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xj^nécs de même dans unefpace plein. D'oii Toii voit non 

feulement que le rapport des farces » quicaaferoit Téqui* 

libre dans le vuide > le cauferoit auffi dans le plein oii 

elles auroient de femblables applications i mais encore 

que la cefTation de ce rapport > ou de la reflemblance des 

applications de ces forces , qui cauferoit la rupture de 

réquilibre dans ie vuide , la cauferoit auili dans le pleia 

avec cette feule différence que le mouvement qui en 

refulteroit , fe feroit plus lentement dans ie plein que 

-dans le vuide , à moins que cette différence de forces ne 

fut au deffous de h moindre réfiftance poflîble du plein. 

Donc en fait d'équilibre • il feroit inutife de demander 

s'il fe fait dans le plein ou dans le vuide ,pour avoir ( du. 

moins à une petite différence près ) le rapport des forces 

qui ie caufent , & réciproquement. Ceft pour cela qu*à 

Texemple de tout ce qu'il y a eu d'Auteurs qui. ont traité 

cette matière > nous ne parlerons plus de cette différence 

des milieux. 

1 1. Quant aux frottemens des corps les uns contre les 
autres , Taccrochement ( pour amfi dire ) que l'afperité de 
leurs Surfaces peut cauler entr'eux par Tengrenement 
des parties de ces furfaces les unes dans les autres , fai« 
iànt ( comme le peu de réfiftance du plein ) la fondion 
dune force ou puHfance qui retiendroit ainfi les corps 
les uns contre les autres , & toujours en faveur des plu5i 
feibles contre les |dus fortes qui leur feroient appliquées, 
{Hnurroit fort bien aider à les retenir en équilibre ^ fïins 
que ces autres puiflances fuflent entr'elles dans le rap- 
port quil fa.udroit dans le vuide pour cela fi ces frotte-^ 
4nens n'étoient d'aucune réfiftance » quoique ni eux, ni 
Ja nffifbtoce du plein ne puiflent Tempêcher quand ce 
rapport s'y trouvera* Ceft ce qui nous fera négliger dans* 
la fuite ces frottemens avec la réfiftance du plein y com- 
me s'ils n'en fsiifoient aucune j fauf à y compter fuivant 
J'Ax. 2. ôclaDemand. i. tout ce qu'ils en ont, ^en le pre- 
nant pour une puifiauce d'une force ou réfiftance ^m» 

iii /oit é^le, quand, oni'aiua connue. .- i 

iFij 
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Les Géomètres k qui les trois Lemmes fréceâens avec huri 
Corollaires , fe fref entent tout d'un coup^ , feront fans doute 
furpris de la manière ferupuleufe dont fe viens de les démon- 
trer, ér du grand détail que f en viens de faire : auffi aurois^ 
jefuppofé tout cela comme connu , fi je riavois eu affaire qua 
eux i mais f écris pour des CommenfanSyà qui il faut tout 
expliquer , dr ce et autant plus ici , que ceft fur ces trois Lem^ 
mes, ér furie principe gênerai qu^efi fondé tout ce qtion va 
voir des proprietez, des Ma:hines. 

LEMME IV- 

Plufieurs puijfances étant appliquées a autant de cordons 
attachez, enfemble pat unfeul ér même nœud commun que 
rien autre chofe ne retienne r t équilibre eft impoffihlc entre 
ces puijfances ( quelles quelles foient , é* fftel quen foit le 
nombre ) lorfqu^'elles font dirigées de manière quun plan puiffe 
pajfer par le nœud commun de leurs cordons /ans pajjer entre 
elles ^ érfans qu'elles foient toutes dans ce plan. 

Il eftraanifefte qu'un plan qui rencontreroitaînd tous 
les cordons des puiflances fuppofées , auroit toutes ces 
puiflances tirantes d'un feul côté par rapport à lui , ou 
quelques-unes tirantes vers ce côté-là pendant que tou- 
tes les autres tireroîent fuivant fa diredion. Donc ( Corot. 
é.duLem. 2. (^ CoroL 10. du Lem. 3. ) de quelque ma- 
nière qu'on combine toutes ces puiflances > il neréfultera 
du concours- de toutes qu'une impreflîon totale vers le 
côté qu'il y aura des puiflances hors le plan fuppofé. 
Donc {princ. gêner. ) i\ ne pourra y avoir alors d'équilibre 
entre toutes ces puiflances. Ce qu il falloit démontrer. 

Ce KOLLAIRE I. 

Donc quelques foient les diredions de pfus de deux 
cordons ( en quelque nombre qu'ils foient ) attachez tous 
enfemble par \m feul &; même nœud^^ fie quelques puif<^ 
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fances qu'on leur applique , une à chacun j l'ëquiitbre 
entr'elles fera impoflible. 

i^ Dans le cas de tous leurs cordons en même plan, 
li la diredion de quelqu'un d'eux ne divife pas quel- 
qu'un des angles que les autres cordons font cntr'eux s 
puifqu'un autre plan que le leur , mené fuivant ce cor- 
uoa-là , les rencontreroit alors tous en leur nœud corn- 
.mun , fans pafïèr à travers d'euXi 

z^. Dr^ns le cas des mêmes cordons en plans diiïerensï 
fi quelqu'un de ces plans prolongé ne pafle non plus à 
travers des cordons des autres plans , puifque celui-là 
fera lui-même , alors un plan qui rencontrera auffi tous 
ces cordons en leur nœud commun y fanS' paifer à tra*^ 
Hïs d'eux. 

Gô ROL L A I R E IL- ' 

Il fuit encore de ce Lemme-cr, quelques fôient les dfc 
rcftions de plus de deux cordons ( en quelque nombre 
qtfils foient encore ) attachez tousenfemble par un feu! 
& même nœud , qui foit regardé comme le centre d'un 
cercle au d\me ^bere j que fi ces cordons ne font pas 
répandus en plus a un demi-cercle , lorfqu'ils font tous 
«n même planton en phis d'une demi-fphiere', lorfqu'ils 
font en plans differens > quelque puiifance qu'on leuir 
applique, une à chacun , elles ne pourront jamais être 
en équilibre entr 'elles fuivant ces direâiions ; puifqu'on 

pourra toujours alors faire paffer un plan par le nœud 

^niœun de ces cordons , fans le faire paner entr'eux,' 

& fans qu'ils foient tous dans ce plan^ 
^l ejt vifibU que chacun âé ces Corollaires fuit auffl de 

^^^^Sri , (^quils fe prouvent mutuellement tous deux. 

L E M M E V. 

!• Lorfque tous les cordons i0s J^ un même nœud ^ font di-- 
^Z^^ fuivant un même flan , é" répandus en plus d'undemt 
^^^^icyUny en a aucun qui prolongé par ^ilÀ ce nœud com^ 

^^^ , no pajfe entre Us autrtf cordons. 
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les an Ix voit réfulrer , comme SP eft à chacune de leurs 
proportionnelles- AC , AB , KM , SN j & ainfi de tant 
d'autres qu^on voudra, ainfi qu'on le vient d'avancer» 

C O R O L L A I BL E XI. 

Suivant cela le corps EFGH ici pouflc ou tiré fui vaut 
SP par le concours des puiflances E , F , G , H , dirigées 
iuivant AC , AB , KM , SN , & en même raifon entr 'el- 
les que ces cotez des parallélogrammes BC , MK , NQ» 
left de même ( Ax^i.) qu'il le feroit par une feule puit 
fance dirigée de S vecs P fuivant cette dernière diago- 
nale SP5 & qui fut à chacune des précédentes E , F , G > 
H , comme SP eft à chacune de leurs proportionnelles 
AC , AB, KM , SN 5 puifque {CoroL 1 o. ) cette nouvelle 
puiflance fuivant SP, feroit égale à la réfiilcaïue en OR 
1^11% du concours d'adion de .toutes celles-là. 

C o R o L L A I R E XII. 

Donc fî l'on place en. quelque point X de rencontre 
xla corps EFGH parla dernière diagonale SP, un appui 
^ou uxje puiffance diredement contraire fuivant XS à la 
force refultante du concours des précédentes E,F,<î., 
H , fuivant cette dernière diagonale SP , & d'une puif- 
fance ou force égale à cette refultante. j cet appui ou cet- 
fc te puiifapce X ( CoroL x . du frinc. gêner. ) retiendra le 
;i;out en équilibre ou en repos: & réciproquement, (i cet 
.appui ou cette puiifance contraire retient ainfi le tout 
.en repos , il faut ( Ax. 4. ) que lui ou elle foit d'une ré- 
iîftance ou force égale à Ja refultante du concours des 
•puilTançes E,.F, G, H, & fuivant la ligne de diredioû 
jPS de.cetçe for,ce refultante àcona:e-fens. 

Corollaire XIIX 

fio. 4^55 Lorfque toutes hs forces concourantes E ,i^ , G , Fi^ 

^.:7« fe réduifent à deux E , F , comme dans les Fig. 4. 5 . 6 .7^ 

du prefent Lem. 5.. alors AD étant la première & la der- 

|iiei:e 4^ diagonales trouvées dans. le CorQLi,o..ceg[u'ojL 
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vient de voir de SP dans ks Fig. 5^, lo. fe doit dire auflî 
de AD dans les Pig. 4. 5. 6. 7. Par confequent ( CoroL 
11.) fi Ton place en quelque point X de ceux où la dia- 
gonale AD rencontre le corps EFGH , un appui ou une 
puiflance diredement contraire fuivant AD à la force 
reTultante du concours des deux E , F ^ fuivant la même 
AD , & d'une réfiftance ou force égale à cett^ réfutan- 
te à contre-fens î cet appui ou cette puiffance X retien- 
dra le tout en équilibre conformément au nomb. 4. du 
CoroL i/Et réciproquement fi le tout eft ainfi retenu en 
équilibre par cet appui ou par une puiflance , cet appui 
doit être a une réuîtance > ou cette puiflance d'une for- 
ce égale à la réfultante du concours des puiflances E , F» 
& fuivant la direftion DA de cette force réfultante à 
contre-fens. D'oi l'on voit que cet appui ou la puiflan- 
ce fubftituée en fa place contre k force réfultante da 
concours des puiflTances E , F , doit être alors dans leur 
plan, c'eft-à-dire , avoir fa réfiftance dans le plan des» 
diredions des puiflances E , F , & une direction qui paflTc-' 
à travers Tangle BAC de celles-là. ^ 

GOROXLAIRE XIV-- 

Donc auflî trois puMimces E , X , F , appliquées cômme^ * 
Ibn voudra à un même corps DE ne peuvent demeurer 
en équilibre entr'elles , & le tenir ainfi en repos , à moins 
que leurs trois diredions ne paflent le long d un même 
plan, par un même point, chacune à travers l'angle * 
compris entre les deux autres 5 ce qubn verra dans la 
fuite s'étendre jufqu'au parallelifme^ de ces trois dire- - 
ftions entr'elles : puifque celle X de ces trois puiflTances • 
qui réfiftera feule aux deux autres , doit ( CoroL 11.)^ 
avoir pour cet équilibre une direction qui foit la même ^ 
à contre-fens que celle AD de la forcer réfultante du^ 
concours des deux autres E , F, & confequemment une - 
direftion XA qui (comme AD) pafle par le concours A ^ 
des diredions AC , AB , de ces deux autres puiflances E, » 
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F , dans le ' plan de ces deux diredions-ci , & à traver* 

leur angle BAC 

Corollaire XV. 

f xo. IX. lu D'où Ton voit que fi un poids BCGH , dont DX fbit U 
direftion de la pefanceur qu'on lui fuppofc prefentement, 
eft foutenu par deux puiifances E , F , avec des cordes EQ 
FB j la diredionDX prolongée de ce poids ainfi en équili- 
bre avec CCS deux puilFances , pafllra toujours par le con- 
cours A de leurs diredions prolongées EC , F B , dans leur 
plan , & à travers leur angle BAC i puifque fans cela ces 
deux puiflances E , F , & la pefanceur de ce corps , qui 
en eil une troifiéme , ne feroient point ( CoroL 14.) en 
-équilibre entr*elles i ce qui eft contre l'hypothefe. 

Ce fera la même chofe ( Ax. 2 . ) fi au lieu des deux 
puiflances E,F, on fuppofe deux clous en leur place ^ 
aufquels leurs deux cordes foient accrochées. 

COR.O LLAIRE XVL 

Fxo; «. Donc auflîle poids BCGH de la Fig. i z. fufpendu k 
un feul clou A par le moyen de deux cordes CA , B A , 
qui y feroient accrochées , n'y peut être en équilibre ou 
en repos que lorfque fa direûioa DX paflera par ce 
point de concours A , puifque i Ax. 2. ) ce clou ou cro-^ 
chet A' réfîlleroic ici fuivant AC , AB , au poids BCGH, 
•comme feroient Its deux puiflances E , F , en équilibre 
avec lui , (i toutes deux en ce point A , elles lui étoiexit 
appli -^uées fuivant les mêmes diredions EC^ FB. 

Corollaire XVIL 



f I û. m 



De même dans la Fig. 1 1 . les puiflances E ,F, réiîfl:anc 
au poids BCGH par Je moyen àts cordes EC , FB , com- 
me feroient ( -^x. 2. ) deux pieux AG , AH, fuivant les 
mêmes directions i ce poids BCGH ne peut demeurer non 
plus ( CoroL 15.) en équilibre ou en repos fur ces deux: 
jpjeux appuyez en A , que lorfcj^ue la diredion DXpaflirx 

car 
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Ipar ce point' de concours A > fur lequel on fuppofe ces 
deux pieux mobiles fans pouvoir glifler. 

Corollaire XVIII. 

11 en feroit de même non feulement dans la Fig. r i. '*••**' 
fi ces deux pieux , au lieu d'être appuyez en A , letoient 
en M^ N , fur un plan ou furface nxe quelconque PQ^j 
fur laquelle ils ne puflent que fe mouvoir autour de ces 
deux points M , Is , fans gliifer j mais encore dans la Fig. 
i2.fi MG, NH, y étoient deux pieux ainfi appuyez en 
M4N>fur la furface fixe PQ^> & que leurs direAions 
CQQCouruflent en A : on prouvera , cus-je , de même en- 
core que le poids BCGH , ne peut point du tout être en 
repos fur ces deux pieux des Fig. 11. 12. foit que les 
diceâions de ces pieux concourent haut ou bas , à moins 
que celle DX de ce poids ne pafTe par leur point de con- 
coeurs A. 

Corollaire XIX. 

Si Ton imagine jprefentement en équilibre entr 'elles f *♦• **^ 
quatre puiflances É > H > G, F » appliquées à autant de 
cordons Œ , CH, BG , BF , attachez deux à deux aux 
extrêmitez C, B , d'une autre corde , ou verge CB, & 
qui prolongées concourent auflî deux à deux en deux 
autres points quelconques AD i il fuit encore du précè- 
dent Corol. 1 4. que l'effort réfultant du concours d'ac- 
rion des deux puiflances H , G, de diredions concouran- 
tes en D>& le réfultant du concours d'adion des deux 
puilTances E , F , de diredions concourantes en A , au- 
ront DA pour diredion commune en fens contraires j 
^uifque Tefiort réfultant du concours d'adion en D des 
deux puiflTances H , G , en équilibre { Hjf. ) avec les deux 
autres E,F, fait la fondion d'une nouvelle puiflanceoui 
égale à lui , & appliquée en D fuivant fa diredion , fe- 
roit feule équibbre avec ces deux-ci E,F, & que réci- 
proquement l'eflfbrt réfultant du concours d'adion en A 
dexres deux dernières puiflances E, F, fait la fondion 
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d'une iM>uvelle puitfâtice , <jûi égale à lui , & appliquée 
en A fuivant fa diredion , iferok feule équilibre avec les 
deux autres paîflkiïces H , G» 

Ce raifonnement conviendra également k tout ce quon voth 
dra exprimer â'^autres cas de ce Corol. 1 <> . for rapftnrt k u 
^ué les points À , i) ^ peuvent avoir de pâjitims différentes de 
telles ^iCon leur voit da;ns là prefenU Ti^. i y^uifeulefuj^ 
Ui y les autres étant aifées kitnaginer fur elle. 

C O R O X t A^^ I K E XX. 

Deux clôûs oti crodfccs eh É , ]^ , à la place des deux 
' puîflances de ces ûotiïs réfîftant ( Ax^ x. ) comme eti» 
aux deux autres puiiFatices H, G > il fiiit du précèdent 
CoroL I ^. que la oiîrediôii de reifort réfukant dû con- 
cours d'adion de cts deux dernières puiâances H > G > 
ÎùfTeroit toûjmirs du coHCouW D dé leurs diredions par 
e concours A des diredions des cordons accrochez aux 
crochets fuppofez en t , F. 

S C H O L I £, 

\ L N'y ayant dans ufle ^ûeftion que ce qu'on y fuppoû 
fe , il eft Vmble que ne foppofartt dans le prefent Lem«. 
3 . aucune réfiftance diâerente de ce que les puiflançes 
fuppofées s*en peuvent faire Tune à l'autre comme dans 
la Part. 3 . de ce Lemme > ce feroît fortir de la queftion > 
que de vouloir en confiderer ici d*autre que celleJà..!! 
ne faut cependant |)as dire pour cela que les mouvemens 
précedens n^éctrit ith qu'on les vient de démontrer > que 
dans le vuide > le rapport des forces qu'on en a conclu y 
ne feroît d'aùcim ùlage dans un milieu réfîftant î puif- 
que réqùiHbi^e qu'on en verra réfulter dans la fuite con- 
formément au Corol. i . du principe gênerai , fe feroit 
dans le plein côfnme dans le vuide , le plein ne réfîftant 
qu'au nlouvemerit > & non au repos : de forte que fi deux 
ou plufieurs forces appliquées à un même corps > fe foû- 
tenoient mutuellement en équilibre fur ce corps en re- 
pos dans Un ei^ace vuide> elles s'y foûciendroient appli- 
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5][aées de même dans un efpace plein. D'oîi Ton voie non 
lèulement que le rapport des forces , quicatiferoit Téqui* 
libre dans le vuide , le cauferoic auflî dans le plein 6k 
elles auroient de femblables applications i mais encore 
ijue la ceiTation de ce rapport > ou de la refTemblance des 
applications de ces forces , qui caaieroit la rupture de 
l'équilibre dans le vuide > la cauferoit auflî dans le pleia 
avec cette feule di£Ference que le mouvement qui ea 
réfulteroit , fe feroit plus lentement dans le plein que 
^ns le vuide ^ à moins que cette di£Ference de forces ne 
fût au deifous de la moindre réfiflancepoffible du plein. 
Donc en fait d'équilibre » il feroit inutifc de demander 
s'il fe fait dans le plein ou dans le vuide ,pour avoir ( du 
moins i une petite différence près ) le rapport des forces 
qui le caufent , & réciproquement. Ceft pour cela qu*à 
l'exemple de tout ce qu'il y a eu d'Auteurs qui. ont traité 
cette matière , nous ne parlerons plus de cette difiTerence 
des milieux. 

1 1. Quant aux frottemens des corps les uns contre les 
autres , l'accrochement ( pour ainfi dire ) que Tafperité de 
leurs iurfaces peut cauler entr'eux par l'engrenement 
des parties de ces forfaces les unes dans les autres , fai* 
ùnt ( comme le peu de réfiflance du plein ) la fonâion 
d'une force ou puilTance qui retiendroit ainfi les corps 
ks uns contre les autres , &c toujours en faveur des plus 
foibles contre les {dus fortes qui leur (broient appliquées^ 
|)ourroit fort bkn aider à les retenir en équilibre ^ fïins 
que ces autres puilTances £u0ent entr'elles dans le rap^ 
port qu'il fiudroit dans le vuide pour cela fi ces frotte^ 
mens n'étôient d'aucune réfiflance » quoique ni eux » ni 
ia rffiftance du plein ne puifient l'empêcher quand ce 
rapport s'y trouvera. Ceft ce qui nous fera négliger dans» 
la luite ces frottemens avec la réfiftance du plein y com- 
vine s'ils n'en faifoient aucune > fauf à y compter fuivant 
J'Ax. z. &laDemand. i. tout ce qu'ils en ont, en le pre- 
nant pour une puifiauce d'une force ou réfiftance quA 
iitti /oit égale, quand on Vaux» cooLûUfc. 



44 Nouvelle / , 

Les Géomètres k qui les trois Lemmes préceâens avec leurî 
Corollaires , fe pref entent tout £un couf , feront fans doute 
furpris de la manière fcrupuleufe dont fe viens de les démon- 
trer y ér du grand détail que f en viens défaire: auff auroir- 
jefuppofé tout cela comme connu , fi je navois eu affaire qu'à 
eux i mais f écris pour des Commençans yk qui il faut tout 
expliquer , ér ce a autant plus ici , que cefi fur ces trois Lem^ 
mes , é' ff^rle principe gênerai qu^efl fondé tout ce qtion v^ 
voir des proprietez, des Ma:hines. 

LEMME IV. 

V 

* 

Plufieurs puijfances étant appliquées k autant de cordons 
attachez, enfemble par unfeul ér même nœud commun que 
rien autre chofe ne retienne y réquilibre efi impoffhlc entre 
ces puijfances ( quelles quelles foient , é* q^cl qu'yen foit le 
nombre) lorfqu*'elles font dirigées de manière quun plan puiffe 
pajfer par le nœud commun de leurs cordons fans pajjer entre 
elles y érfans quelles foient toutes dans ce plan. 

D EMaKS T K AT I QKi. 

II eft raanifefte qii*an plan qurrencontreroit aînfîtous 
ks cordons des puiflknces fuppofées , auroit toutes ces 
puiflances tirantes d'un feul côté^ par rapport à lui , ou 
quelques-unes tirantes vers ce eoté-là pendant que tou- 
tes les autres tireroîerit fuivant fa diredion- Donc ( CoroL 
é.duLem. 2. (^ Corol. 1 o. du Lem. 3. ) de quelque ma- 
nière qu'on conïbine toutes ces puiflances >il: ne réfultera 
du concours de toutes qu'une impreflîo» totale vers le 
côté qn'S y aura des puiflances hors le plan fuppofé. 
Donc {princ. gêner. )i\ ne pourra y avoir alors d'équilibre 
entre toutes ces puiflances. Ce qu il falloit démontrer. 

Ce ROLLAIRE I. 

Donc quelques foient les diredions de pliis de deux 
cordons ( ea quelque nombre qu'ils foient ) attachez tous 
enfemble par ua ieul & même nceud^ & quelques puiJf^ 
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Tances qu'on leur applique , une à chacun î l'équilibre 
encr'eltes fera impoflible. 

I ^. Dans le cas de tous leurs cordons en même plan , 
fi la diredion de quelqu'un d'eux ne divife pas quel- 
qu'un des angles que les autres cordons font cntr'eux 5 
puifqu'un autre plan que le leur , mené fuivant ce cor* 
âoa-U , les rencontreroir alors tous en leur nœud com* 
. mun > {à^ns palier à travers d'eux; 

1^. Dans le cas des mêmes cordons en plans diffèrensi 
fi quelqu'un de ces plans prolongé ne pafle non plus à 
travers des cordons des autres plans , puifque celui-là 
fera lui-même , alors un plan qui rencontrera aufS tous 
tes cordons en leur nœud communr^.fans paifer à tra- 
vers d'eux. 

Gô ROL L A I R E IL- ' 

Il fuit encore de ce Lemme-ci', quelques fôient les dî^ 
relions de plus de deux cordons { en quelque nombre 
qu'ils ibient encore ) attachez tous enfemble par un feu! 
& même nœud , qui foit regardé comme le centre d'un 
cerde au d\ine iphere i que fi ces cordons ne font pas 
répandus en plus a un demi-cercle , lorfqu'ils font tous 
en même plan^you en plus d'une demr-Ainère, lorfqu'ils 
font en plans diâerens 5 quelque puiilance qu'on leuir 
applique y une à chacun y elles ne pourront jamais être 
en équilibre entr'elles fuivant ces diredions ; puifqu'oa 
pourra toujours alors faire paifer un plan par le nœud 
commun de ces cordons , fans le faire paner entr'ieux:,' 
& fans qu'ils foient tous dans ce plan. 

// eJtvifibU que chacun dé ces Corollaires fuit aujfydc 
iautri 9 érquils fe prouvent mutuellement tous deux. 

L E M M E V.. 

L Lorfque tous les cordons ijlus JP un même nœud ^ font di- 
fi^tz, fuivant un même flan , ér répandus en plus £un demp 
cercle y il fi y en a aucun qui prolongé par ^elk ce' nœud com* 

mu» , uâ pajfc entre Us autret eotdow^ 
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Car s'il n'y paflbit pas , il ferait le diamëtre-teririmant 
d'un demi-cercle dans lequel feul .lui &clcs autres cor- 
,àpns feroient alors tous répandus 5 ce qui elt contre Thy- 
pothefe. Donc , &ç. 

II. Vans la même hyfo^efe de tous les cordons dirigez, 
fuivant $m même plan, (jr répandus en plus ^^n demi-cercle^ 
\q^uelque ligne droite quon mené ou quon imagine Jur ce plan 
par le nœud commun de tous, ce s cardons , fans paierie long 
.d aucun £ eux ^ elle pajfera toujours de part (jrifaf^re de ce 
nœudf À travers ;jdeux des angles que ces cordons feront en^ 
ffi^eux. 

Car fi elle ne paUoit à travers ^ucan de ces angles.^ 

^elle feroiti^le diamètre j:er minant d'an demi-cercle dans 

ilequel feul tous ces cordons feroient alorjs répandus i ce 

r^ui eft conure Thypotfeefç. Et fi çeçte ligne droite ne 

paflbit à,tra,yer$. que d'un des angles de ces cordons , les 

deux Cordons voifins à droite & a gauche de cette ligne 

droite du côté où^eUe ne pafleroit à travers aucun de leurs 

angles fi^roieiit ep ligne droite ternjinante auflî un demi* 

;cercle., dans lequel feul: tous ces cordons feroient alors 

répandus 5. ce qui eft contre riiypothefe. Donc toute ligne 

droite mené fur le plap & p$ir le nœud commun de'tous 

.<:es cprdons , paflera toujours à travers deux de leurs an^ 

gles de part .& d'autre de oe <iœud- Ce q^u il faUoit dé^ 

montrer 

IIL X^orfcme ces cordons font dirigez, fuivant des plans 
differens , ^ répandus en plus jl;une demie- fphere i il nj a 
aucun de ces plans qui prolongé par de-lk le nœud commun 
,de ces cordons ynepaffe entre les cordons des autres plans. 

Car s'il n'y pauoit pas , il feroit.le plan d'un grand 
.cercle, terminant une demie-fphere , dans laquelle feiilç 
tous les cordons feroient alors rjépandu^ .3 <;c ^ui eft con^ 
tre l'hypothefç. Donc , &c. 

S c H p L I ç. 

La raifon qui ^ient de faire voir {.Fart. a. ) que touçc 
jigne 4roite mei^iée par k Aceud^ j^ furlepûn^comuttui 



<îe plttiSciirs cordons qui y feroient tous répandus en plus 
d^un demi-cercle > fans le faire pafler le long d'aueun de 
ces cordons, pafleroit toujours à travers deux de leurs 
angles de part & d'autre de leur nœud commun : cetce^ 
raifbn > dh-je , fera voir de même que tout plan mené 
par ic aœad commun de plufieurs cordons rejpandus ea 
plus d'une demie-fphere , fans le faire pafler le long d'au- 
cun d'eux , pafleroit auflî toujours à tra^vers deux de 
leurs angles de. part & d'autre de leur nœud commun* • 
Les Figures de ces deux derniers Lem. 4. 5 . étant faciks 
^k imaginer^ on a négligé de les ajouter ici , ér ce datant 
fùUy aurait fallu ex frimer des fUns k angles differens avec 
ielui de la flanche , plus dificiles k tracer , ^ k reconnaître 
fur eUe , quk fe les reprtfenter fur le difcoms que Fembarras^ 
de ces Figures nauroitfait que rendre plus longé" moins clair. • 

AVERTISSEMENT* 

5ttfqu'iciiious n*avons employé de Géométrie que quel- 
que cbofe des fix premiers Livres , & de l'onzième des 
Ûemens d'Euclide. Voici prefentement quelques Lem« - 
mes de pure Géométrie > qui n en fiippofe pas davantage ; 
c'efl pour i^ndre plus univerfeûe l'application du pré- 
cèdent principe gênerai aux machines , & pour faire 
qu'aucun cas n'échappe à la généralité de nos propofi- 
lions y lefquelles n'exigeant dans le Leâeur que U valeur 
de ces fept Livres d'Euclide , feront ( ce me lemble ) à la 
portée des Commençans attentifs : c'eft pour eux que 
j'ajoute les Définitions fuivantes , c^ui ne fe trouvent 
point dans Euclide. 

Définition IX. 

Si d'un point quelconque D de la demi-circoirference- ^si^i^ 
CDF d'un cercle , dont A foit le centre , on laifle tomber 
une perpendiculaire DE fur le diamètre CF en E > cette 
perpendiculaire DE eft également appellée Sinus des an- 
gles CAD, DAF, ou des arcs CD, DF, mefures de ces 
;»ngles. Suivaotla même dàK)minadon le rayon BA per-» 
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pendiculalre âuiTi fur CFieft pareillement appelle «f/M»/ 
de chacun des angles droits CAB , BAF , ou de chacun 
des quarts de cercle BC , BF , & comme ce Sinus AB 
eftje plus grand de tous, on l'appelle -yiiw^i /^/^i/ , fur le- 
quel le mefurent tous. les autres. D*ou,ron voit que fbn,. 
jal AD doit auflî être pris pour Sinus total > dont DE 
(oit un des Sinus partiaux. De forte qu^i 

Cor DLL AIRE i. 

Dans le triangle r^ftangle AED , en pcenant AD pour 
le Sinus total, ou de, l'angle droit E, Ion aura DE pour 
le Sinus de Tangle DAC ou DAFj & par la même raN 
ibu l'on aura auffi AE pour le Sinus de Tan^le ADE. 

Co RO llàireIL 

On voit auflî que deux aneles DÀC , D AF , comple- 
;mens l'un de l'autre a deux droits , c'ett-à-dire , dont la 
fongime vaut deux droits ^ ont chacun le^mêmeilious D£> 
.€n prenant toujours AD pour le Sinus total. 

ID E F I N 1 T I o N X. 

Si à l'extrémité C du rayon AC, on mené une per- 
pendiculaire^ ou tangente CM, laquelle foit rencontrée 
en ,G par l'autre côte AD prolonge de l'angle CAD i la 
partie CG de cette perpendiculaire, eil appellée Tangente 
dejçet angle CAD , ou de l'arc CD. De même fi a rex- 
trcmité F du rayon AF , on mené un^ perpendiculaire 
FN^ iaquelle foit rencontrée en H par l'autre xôté D A 
prolonge de l'angle FAD complément du premier CAD 
.a ^ux droits j la partie FH de cette féconde perpendi- 
.culaire fera auflî appellée Tangente de ce complément 
JADoudei'arcFD. 

Co R o L L A I Rî. 

JLes lignes CG , FH , étant égales entr'elles ^ de même 
'^ue le font les auti^es çptez AC , AF , des triangles ACG* 
,AFH( conjlr* ) ijîmblables on voit que les tangentes d^ 

jdcux 
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âexix ançles complemens l'un del'autre à deux droits , 
font toujours égales ^ntr'elles , de même que leurs fmus 
le Jbnt -toujours { Béf. ^. Corol. 2.) entr'eux j c*eft.à- 
dire. , que deux angies complemens Tun de l'autre à deux 
droits, ont toujours la même tangente &le même finus* 
Il en eft de même de AG, AH , qu'on appelle leurs 
Sécantes. 

D E F IN I T I o N ICL 

lorfau'un angle à force de devenir aigu^ s'évanouît 
iCn parallelifme de (^ câtez entr'eux , foit qu'Us foient 
^ non cqnfondus en un , on Tappelle infiniment aiguê 
^ lorfqu'à force de devenir obtus , fes deux cotez de- 
^riennent ( comme bout à bout>'en ligne droite 1 on Rap- 
pelle infiniment jobtus. 

^O ROLXAIHE. j^ 

On voit de-la qu'un angle infiniment aigu en a tou- 
jours un infiniment obtus pour complément à deux droitsi 
Se réciproquement. 

LE M MX IV. 

. A r infiant qtéun angle reHiligne s' évanouit k force it 
jUiminiêcr^ fes cotez, deviennent parallèles entreupc. 

Démonstration. 

Car le parallelifme de ces deux lignes entr*elles ( dont 
Ta rédudion de ces mêmes lignes .^n une^ elt une efpe- 
ce ) oaiHant de réyanouifljbment du dernier , c^eft-à-dî- 
re , du plus petit des angles qu'elles puifTent faire enue- 
elles , la fin de ce dernier angle doic être le commei*e- 
ment de ce parallelifme , & comme le terme où ils fe 
jtouchentj pour ainfî dire > par confequent à Pinftanc 
ile cet évanouifrement il doit y avoir tout à la fois entre 
iCes deux lignes & angle finiuant , & parallelifme naif- 
Xant. Donc a Pinftant que leur angle s*évanouit à force 
de diminuer , elles deviennent parallèles entr'elles. Ce 
gu'iljalloit djimpntrer^ 

-G 
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des rmusEG, FK,des angles partiaux B AD , DAC. Ce 
qt^'H fallait démontrer. 

C o kollai&eL 

Donc auffi pour lors le finus de celui- qrfotv voudra 
àccts deux angles partiaux BAD jDACyfera égal à la 
cliflFerence dont le iinus de l'autre fera furpaflfé par le 
iinus EH de Tanglé total BAC 5 c'eft-à-dire > c^a'alors 
EG=:EH-^R, & FKc=EH— EG. 

C o R G L L A I R E 1 1. 

Oi- en prolongeant DA, C A, vers M,N , l'bnauri 
auffi ( Déj. 5). Corol. 1 . ) EG , EM , FN , pour les fînùs des 
aneles BAM , BAN, MAN i &lorfquerangle BAC fera; 
infiniment aigu>, fon complément ( a deux droits ) BAM 
^fera infiniment obtus , & MAN infiniment aigUi Donc 
lorfqu'un angle BAM infiniment obtus fera divifé en 
deux , dont un^ MAN fbit infiniment aigu , le finus de 
l'angle total BAM fera toujours égal a la différence 
dont le finus du plus grand BAN des partiaux furpaflfera 
le finus du plus petit MAN ; puifii^u alors ( Corel, jt. ) l'on 
aura toujours EG-3:£H*-^FK. - 

^»éiq$^ dans ù Corol. 2^ les angles SAM , SAN y infi-- 

niment ohtus , foUnt infiniment grands far rapfort k tinfiîMh 

mtnt aigu MAN jP étant aujji far rapport k leurs compte^ 

mens infiniment aigus BAD , BAC y qui ont ( De£ 5; • CuroL 

a. ) Us mêmes finus qu'eux i leurs fi^us EC ^ BH y feront 

infiniment petits ^^ dcméme genre que celui EK de l'angle 

MAN > ^ confequemment EG^^zEH-^FK fera ici £une 

"valeur réelle ^ , quoiqu infiniment petite. Cefi pour rendre de 

i^ plus grande uni^verf alité pojfible les propofitions éf U^ Co-' 

tùllaires des ferions fuivantes y que nom en venons ici juf 

qtiaux infiniment petits > Jont l'idée feule f^fiira fans enfçor 

voir le calcul r. idée k la portée de tout U monde r avec un 

feu ^attention. Par infiniment petit , on n entend quune 

grandeur moindre que quelque af/ignable que ce foit y laquelle-^ 

^uJangagedes 4»Mns yS'afpeUeroitxyxàXiûtàs minor c^uavk 



« 
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S c H O L I E. 

Les angles en- H , K , G', étant ( flyf. ) droits, & le CoU 
roi. I. duLem. 6. faifant voir que lorfqae l'angle BAC 
€lt infiniment aigu , 8c confequemment aufli \té angles 
BAD , D AC > les crois lignes BA , DA , CA , font paral- 
lèles entr 'elles de -quelqu'une des deux manières mar* 
quées dans les G>rolr i. 3. de ce Lem. 6.. On vient de 
conclure , fuivint'k doélrine d'Euclide , que eliacune des 
lignes EH , FK ,EG , eft perpendiculaire à chacime de 
ces trois parallèles f & confequemment qu'alors LH eft 
égale àFK , aulfî4>ien que EG à EL , qui potir lors fe 
confond avec elle comme LH avec FK; Pour voir tout 
cela > il faut con(îderer que lorfque les miroites BA,CA> 
deviennent jparaUeles entr'èlles , tout ce qu'on en peut 
imaginer d'actres par A dans Tangle BAC , le devien- 
nent auffi entr'êlles ( Lem. C. Corel, i .) &- à ces deux-là j 
& confequemment que l'arc EFO perpeiidicidaire à tou^ 
tes,d^enere pour lors en une ligne droke , qui leur eft 
aoffivperpendiculaire y & qui pailanf par £ > F , de même 
queËH,£G,FK,perpendicttiaire aûffi pour lors à ces 
parallèles ACy AD > AB , doit fe confëndre' av^c celles^ 
k » xiefquelles EG fe trouve poui* k>rs ^i bout de F K en 
Hgne droite > avec laquelle EH fe confond alors fur cet 
arc EFO redrdTé en une ligne EHt=EG— f-FK , confort ' 
jnément au. prefent Lem. 7. 

LEM-ME^ Vlif.- 

Be qi^lquc foint E de la diagonale Aiy £un parailelo-' F i é; li^ 
granHhé qfêelconqme^ ABDC ^qu'-onmene deux petfendùisr >7* 
iairgs BF i EG ^ fur J[cS' cotez,. AB ^ AC ^ prolongez, av€t 
€ttte diagonale où be foin fera i ces perpendiculaires feront tôH^^ 
jouts tnir elles' en raifon- réciproque de ces citez, ^cefi-krdirt-^^ 
£E^ EGxiAC.AB. 
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Démons t r a t.i on. 

Du point D ibîent DH ^ DK , perpendiculaires aufll 
;jfur les cotez AB j AC, du même parallélogramme ABDC. 

Le parallelifme de (es deux autres çQtezDC,DB,avec: 
.ces deuxJà, rendra les angles JhIBDrd^AK:=z^ pu^ 
^re les angles EAF=DAH., & EAG=dD^K. Doac les 
^ngles çu H > K^F , Q , étant (Hjfp. ) droits , les triangles 

DBH , DCK > feront femblables entr'eux > de même que 
-les triangles EFA, DHA !& que ks çrijingles EGAj 

DKA. Par confequent DH. DK : : PB. DQ : : AC Afl. 
■& EF- DH : : tA- DA : : EQ. DK, Ou Cen permutant ) 
,^.EG::DH.DK. Do||cauffiEF.EG:-AC. AB. Çt 

:Cp K OX LAI K.E L 

j^ais fi roq prend A£ pour le fittus «œd % Pon dura 

( béf..^. Cçrol. î . ) EF , EQ, pour les iinus des angles 

jjEAF, ÉAG> ou de letxrs égaux ou complément DABj 

DAC. Donc les cotez A^C > AB i du parallélogramme 

A^C ioQt çntr'eu^i comme les fixms des angles DAB » 

JDÂÇ , ç'efl-àindire > ^ raifoo réciproque des finus deis 

;^ngl€s que ces d^x çôpeit .fot;it ^vec la diagonale AD : 

.de forte que.Jes angle$ D AB^^ADC > étant égaux entr'euxj 

de même queles côçe? AB,,DC,les cotez AC,DC,dtt 

^jtri^iigle ACP^> jQïiroiU: toujours entr^eux coipme les finus 

^ts angles ADC , DAC.> qui leur font oppofez dans qc 

;;OTangle. 

Cq Rp l t ai k e II- 

Par k ipême raifba, fi Ton achevé le parallélogramme 
ADCM > 4p>^ AC ^oît k diagonale. Ton aura AMà AI) 
'comme ic fint^idie l^nglb CAD au fiiMls de l'angle CAMj 
Veft-àrdirc ( à caufe de AAfcrDC, & Pangle CAM=5 
ACP ) les^câtez DC^ AD, du wangle ACD , entr'eu^c 
^x:omme les finus des angles CAD y ACD , qui leur fonjt 
^opppfciz às^ ce triangk^ Dpnc ayant déjà ( Çorol^l^) 
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ks cotez AC, AD, de ce môiiîe triangle ACD entr*eux 
comme les fimis des angles ADC , DAC > Pon aura les 
trois coter AC > DC > AD , de ce triangle quelconque 
ACD entrleux comme les^ finus des angles ADC , DAC> 
DCA , qui leur font oppofez 5 âc ainfî de tous les autres 
friandes reâîKgnes à l'infini , cckii-ci ACD moitié d'un 
paraïklogramme ( Hjf^ ) quelconque ABDC, étant auffl 
quelconque. 

Coilollàir£ m. 

Maïs le parallelogratftme ABDC donne DC:=:AB ^^ 
Tangle ADC=DABy & le fmus de l'angle DCA , égal 
(D(^. 5f. CotpL X. ) à celui de fon complément BAC à deux 
droits. Donc ( CorvL i , ) AC > AB , AD , font entr'eux com-^ 
ne les finus des angles ,DAB , DAC > BAC. 

COROLLAIitE IV-- 

Or le ùaraJlelogramme ABDC rend mfli les aneies 
DAB=ulI)C , D AG= ADB , B AC=BDC , & leurs coteas 
AC:=BD , AB=:CD. Donc ( Corol. y. ) Pon aura de mê- 
me toujours BD,CD> AD^entr'eux comme le fîmisde:^ 
angles ADC > ADB , BDC 

Corol l air e V. 

Dcmc les fimis des angles ADC , ADB , étant ( lyéf. 5. 
Corol. z. ) les mêmes que ceux de leurs compkmens 
CDO , BDO ^ Ton aura aûffi toujours { Corol. 4;) BD , CD^ 
AD , en rafifon des finus des angles CDO , BDO , BDC , 
au travers defquels ces lignes prolongées pafferoient. 

• 

Corollaire VL 

Il ftiit encore duCorol. 4: qu'un angle reftifignc quel- 
conque BDC étant divifé à volonté par une droite DA ^ 
plus cet anele total BDC fera jpetit , plus fera grande la 
raifon de ion finus à chaque finus des angles partiaux 
ADB, ADC, & plus au contraire ce même angle total 
BDC £cï^ grand ^.plus cette raifoa fera petite^ cor fi fur 
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(a diagonale AD prife de grandeur arbitraire ) l'on'iouu- 

Êine un parallélogramme ABDC 3 donc les cotez. Di5» 
)C, foieot fur ceux de Tangle fuppolë BDCion vewa 
que plus qer angle diminuera ,j)liis cette diagonale AD 
atigmentera » les cotez Dfi , DC » du parallélogramme 
^bDC den>ie|iirant.xoûjpi;Lrs les mêmes, iStpIus au con* 
traire cet angle BDC augmentera > plus cett;e diagonale 

^ÀÎD diminuera- Donc dans.rpus ces ciiangemens 4^1 pa- 

^rallelogramme ABDÇ , cette diagonale AD fe trouvant 
toujours ( CoroL 4. ) kfos cotez BD , DC , comme le finus 
de l'angle total ^DC lèra au^ iiniis des ,. angles p^ti^ox 
ADCADB. 

j °. Plus cçt fingle total BDC diminuera y plus aju con- 
jtr^ire le rapport de fon iîniis à chacun des iinus de deux 

^ angles partiaux ADC ^ ADB , augmentera jufqu'à fe 
trouver le plus grand qu^îl païflfe être , lorfque cet angle 
BDC iera infiniment aigu. 

ySt®. Reciproquçn^ent plus, ce même angle total JBPC 
^Ugment^ra, plus au contraire le rapport de fon fînuisà' 
jcliacun de;s fichus desdeu^ angles partiaux ADC)ADB^ 
diminuera , jufqu'à fe trouver le plus petit qu'il j>uiilç 

^tre lorfque cet angle BDC fera innniment ootm* 

Go R p ^ L A I rK ^. V H* 

H fuit de plus du CoroL 4. qu'en quelque rapport fini 
,qju'un angle redtiligtvs fini quelconque BDC> ijoit divifé 
par la droite AD ^ cfiaxrun des finus de cet angle to^ »& 
des/leux partiaux ADC, ApB, fe^a toujours moindre 
;que la fomnie des deux autres finus. Car fi fur AD dp 
•longueur prîfe à volonté, & de cotez pris furDC, DB^ 
,.on fâit( comme dans le précèdent CoroL jS.) le paralle^ 
Ipgraqune ABDCi leÇoroL 4. h\t vçyir.que les ^nus de 
ces Kpis angles BDC> APC, ADB, {pnt entr'eux cora- 
Jme Aï) > Ê]p , CD , ou_( a çaufe djC AQ==BD ) comme Içs 
^rois cotez * AD , AC , CD i dju triangle AÇD. Or on fçajt 
^ue chacun de ces trois cotez ^eft jnoindre que Lvfpm-^ 
flip des dçjiix avit^-es. Donc auffi chacun à^% fiiius des 
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tfws angles finis BDC , ADC , ADB,cfl: moindre que la 
ibmme des deux autres flnus« ^ 

Corollaire VIIL 

Trois lignes droites DE , DC , D A , étant menées d*un T i «. 1%; 
même poin^ D fur un même plan , faifant entr*elles des ^^•^^ 
angles quelœnqueS) fi par tels points H, L, K, quon 
voudra de ces trois lignes prolongées, ou non , on leur 
Êûc .autant de perpendiculaires £F , FG , £G 5 il fiiit en-« 
corc du Corol. 1 . que ces cotez EF , FG , EG , du trian- 
gle EFG, qui en réuikera., feront toujours entr^eux com- 
me les finus des angles ADC , ADB , BDC , à travers def- 
quels 9 ou des complemens defquels , letu's perpendiculai- 
res DB,DC^ DA ,' prolongées pafleroienL 

Car fi Ton imaeine PQjparallele à BD , avec laquelle^ 
& avec AD prolongée ( s'il eft neceflaire ) elle fafle le 
tdangle PQD , & que Ton prolonge BD , CD , îufqu'à la 
rencontre de EG ( prolongée ) en MN : les triangles EHM, 
DKM , reélangles ( Hj^p. ) en H , K-, ayant de plus les an- 
gles JEMH:=OMK , ont aaflî leurs troifiémes angles 
MEH=MDK : de même les triangles GLN , DKN , re- 
lâaneles ( ftyf. ) en L > K , ayant auflî de plus les angles 
<jNL=©NK,ont pareillement leurs troifiémes angles 
NGL=J^DK. Mais les angles MEH=GEF, MDK=: 
JSDIfeDPC^, à caufe de PQ^fuppofée parallèle à BD^ 
& les angles NGL=dEGF , NDK=PDQ^ Donc les an- 
gles -GEFrdDPQ^, EGF:=a^DQ^ dans les triangles EFG, 
PQD, lefquels en confequence ont leurs troifiémes an- 
gles en F , Oj pareillement égaux encr*-eux : ce qui rend 
ees deux triangles femblables entr'eux j & par confe- 
qucnt les trois xôtcz EF , FG , EG , :du premier EFG, 
proportionnels aux trois cotez Ps^, QD , PDjdu fe* 
cond PQp de ces deux triangles j <:'eft-5-dire , EF. FG. 
EG : : PQl^QD. PD. 

Or ces trois derniers cotez PQ^, QD , PD , du trîânele 
PQP,font«itr'eux/C(?r(?/.) comme les finus des angles 
f^i)Q^ I>PQ;|^3 DQP , ^u ( Déf. j^. CoroL r. ) ou de leur* 
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comfJcttteits ADC y ADS , BDC. Donc aufli les caifcK> 
EF, FG , EG , du triangle EFG, font cntr eux com«c4cs^ 
lîniis des angles ADC^ ADB, BDC> à travers dcfquels >. 
ou des coraplemens defquets leurs perpendiculaires- 
( Hyf. ) DB ^ DC , D A , prolongées pa&ixiieiat » ainfiqu^oiv: 
le voit airanoé aii aamneacement de ce CoroUaire-ci.^ 

Corollaire IX.. 

Il âxk aii{n dir prefenc Lcm» 6. que tle quelque ipoinr 
£ d'um des coteE AI>d^un|>aratiologramnie quelconcrae 
ADCM , qubfi nme des pex^endîculaircs. EG.>^ £F yitnr 
la dkgonaie AC ^ £c ikr loa astre cofié AM^ cetautœc 
côcé AM>,£c cecoe diagonale AC feront coûîcnirs cmrc^ 
eux en raifon. rec^roque ds ces ideux^ perpendictadaires. 
EG^EFjiçavoir^iEP.fîG:^ AC.AM.^^ &• 

donne ix)ttjours£F.EG^::: DRJDK ; :DlB.DCi:AC. AM*. 

Cela peut juzflt Jfe démontrer nsmediatemem de cda 
feul T^neEF.EG.-^ EH^.BK: : DB.DC : : AC- AM- 

On fDumra^tirer de tgci des ctmje^menees ftmbUéles àfCxUes 
epion vievt ie tirer d» psfent Lem. 8« cdat-tfi frt[entem€S» 
trof facdh fostr sj jorrhcn 

C O R O L L A ]^ R F X-. 

a fuit enfui de ce dernier CoroJL^ 9 . & du présent Ltm:, 
S. que de quelque point -, foit de k. diagonale > ou d\ia 
clés cotez cuin par^lek^rzmuie quelconque , quon me^ 
ne des perpendiculaires fur les xleiuc autres de ces Jtroîs 
lignes; prolongées ,ou^ non 3;cesdeux perpendicidaires fe-^ 
ront toujouns eotr'eiles en raifon r€cq>roq«£ des deux 
cotez , ou d'un d'eux , & de la diagonale du paralldo-r 
gramme propofé quelconque , fur leiqucUes ^ues font k 
angles droits- 

LEMME iX. 

I. Lorfqu^um angle J^un paralUlagramme quelconque 4&» 
nfient fnfinwfent aigu , la diagonale qui pajje far cet at^lcp 
dgfvicnlégak àJaJomme de fe$ càtez.^ 
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ïl. -/!fii^ eoHfraire lorfme cet angle devient infiniment ob^ 
^tus^ cette diagonale ne Je trouve flus égale fié U la differetir 
£t àtjccs mêma sotex^ 

D J: M O K 5 T K A T 1 O W* ' 

Pakt.I. Suivanc le CoroL 5^ da JLem* 8 . la dkgona-* ft^ 03 
le AD d'an parallélogramme quelconque ÂBDC eft 
€oâjoors -aux côcex AB » AC » de ce parallélogramme 
icomme le finus de Tangle total BAC eft aux imus des 
langles partuuxDAC>DAB« Maislorfque cet angle to- 
«d BAC devient infiniment aigu » fon ÇinvLs{Lem.j. ) 
4ie¥ieQC ëgal à la femme des fînus des angles partiaux 
DAC > DAB. Donc auflî pour lors la diagonale AD dé- 
ifient égale à la ibmme de» cotez AB^ AC Ce^ilfalloit 
M^. démontrer. 

P A R T* 1 1. Imaginons le paralleiogramn^ ABDC fait 
lide quatre régies AB , BD, AC, CD , mobiles autour de 

2uatre clous qui les retiennent enfemble ^n A , B , D» 
r y & qu^on l^écrafe en prefTant les deux points ou clous 
£ , C , f un vers rautre jufqu'à fa diagonale AD y qui 
i'alongera aînfi à mefure que l'autre BC s'acourcira , 
les cotez du parallélogramme ainfî varié demeurant toû- 
fours les mêmes. On verra qu'à mefure que fes angles 
ABD , ACD ><ieviendront ainfî plus obms > les cotez DB» 
JDC, avanceront vers AD ♦en décrivant du centre D les 
:arcs circulaires BQ^^ 'CP 9 jufqu'à ce que les iommets B> 
<C » de ces deux angles foient arrivez en Q^, P , & ces cô- 
a«z DB , DC , en D(^ DP , fur cette diagonale AD » 
dont l'allongement joint au racoiirciflement de l'autre 
BC j permettra auflî aux deux autres cotez AD, AC, 
id'armver pour lors fur elle en AQ^ AP 3 auquel inftaiK 
des angles ABD , ACD , ainfi devenus infiniment obtus, 
la diagonale BC fera en PQ^ Donc alors BC=PC^DP 
^Dq;^4X>— DB=^B~AC Ce ^n'Ufdloit z^. démoi^ 
tr.ir. 

Bit • 
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I. Dans la démonftrat. de la Parc .2 . ça viem de vcnr 
.iqne lorfque deux angles oppoiè?: ABD , ACD y du pa« 
ralleloeramme ÂBDC deviennent infinimem: obtus par 
rarrivee de leurs fbmmets B , C , fur la diagonale AD* 
4:ette diagonale AD , fur laquelle les deujc cotez AB> 
BD , fe couchent alors en O , de même que les deux au^ 
^tres AC j CD , en P, fe trouve alors égale à la fommedje 
^es cotez pris ainii deux à deux > cVlli-à-dire y qu'alors 
AD=AB-+BD=ACH-CD. Or lorfque Tangle ABDfe 
.trouve infininient obtus , fon complément BÀC.eft { Car 
roi. II.) iufînimcnt aigu. Donc lorfqu'un angle BAC 
d*tm parallélogramme quelconque ABDC devient infu. 
iiiment aigu par P^trrivee de fes icôtez AB, AC , fur la 
^liagonale AD , qette diagonale fe trouve toujours alors 
^gale à la fomme de c^ deujc mêmes côtezu Ce qui eft 
;«ncore une nouvelle preuve très^fenfible de la Parc %. 
4e ce Lemme-ci , pour le cas oîi les fommets B^ C, de^ 
angles ABD , ACD, font mobiles. 

I L Pour avoir auflî de C2ette Part, i . une dëmonftra^ 
^on fenfîble autant que Tincomprcàenfibilité de Tinfini 
le peut être , lorfque Pangle BAC devient infiniment 
aigu , les deux points B^ C , demeurant fixes j imaginons 
ie parallelogramn^e ABDC fait des parties BA > BD^ 
CA , CD 5 de quatre régies indéfinies BEi BG, CF , CH^ 
jmobiles autour de ces points fixes B^ C , & qui dans leur 
^louvcment autour de cj^s deux points, fe coupent xoû^ 
jours en deux que4couques A , D , de la droite infinie 
MN,fi?eà égaks dîftancçs des points auffi fixes B, C;. 
iOn verra qit*a mefure que ces points de concours A>D, 
•s'éloigneront i*un de l'autre le fong de cette droite MN, 
,les angles oppofez BAC , BDC, deviendront aîgus de 
-jplusen plus , & \çs oppofez ABD , ACD^obais de plus 
en plus ; & que lorfque cts deu?: points de concours A , 
;P, feront innniment éloignez Tun de l'autre , & des 
jppi^tj fi?:es 3; Ç; ips andbs ^AC; BDC> fçront iniîçtiir 




Hieht a%u57 & les deux autres ( Cerol. de la ï>cf f r. ) 
ABD , ADC , inâûiRaeat obtus. Or fi du centre D > &de^ 
rayoas DB^X>Ç,, on a conçu deux arcs circulaires BQ^,> 
GP vvariablesncomnie leurs rayons par T-éloigoeinent coo- 
ûnuel de ieur oentre D^oq verra ' <^'à meiiire <jue ce 
centre D s'éloigne , comme le point A, des,poioÉ5 fixeS' 
B , C > ces deux, arcs devîcimeilt naoins courbes de plus 
en plus , jufqu a devenir lignes droites perpendiculaires 
iMN-^ & aux deux règles de chacun des- poiots B ^ C , 
hottt à bout €ii lignes droites parallèles à MN , Jorjqwe' . 
ks ^points A^, D» iônt i»âiaimem éloignez i'ui^ del'autr^^ 
&des poiûts fixes JB^C* âc^iœ bs lignes PA>PI>^ CA f 
CD^ QA ,QP ,BA,BI>,amfi ckaaigées «ï infinies PA^ 
PN , et , CH , Qèl , QN , BE , BG ,,paraikleB «ntr'cUe^^ 
feroM pôttT lors P A=3PM=:CF=CA , 
ÇS> , C^5=Q^A=SFs=:BA > & 

Donc alors la diagonale infinie AD ( PA-^PD ) :sÇA 
--fcGD, & AD ( QAH<^ ) ;=;;B AHrfiD 5 c^^ft^n^e^ 
dans cecas^ des pokirs fixes B^ C, oomme dansVcdbi' 
\^0ft.i. ) de CCS deiix points mobiles > que b. dâagociaJe 
AD d'iîn vparallelogran^iie quelconque ASOC «ft ixA-» 
jours-végaiie àia ionme de ic$ câter CA;, CO<>.oa-BA^ 
BO^.Wiqu^ii'atigie BAC^ ou JBDCm^ilaJgu.^ 

I IL' Les angles ABD , ACD du .paratÊk^ramme 
ABDC tdevtnant otbtus comme daas ie précédant art. %^ 
par râcactement vers M , N , de leurs c;ôtôr autoor à^ 
leurs fommets fixes B vCi om voir qu^e la. diagQmk BC ne: 
change point pendant que l'autre diagonale AD , & tous 
les cotez de ce parallélogramme changent comme dans- 
«et ajrt. !.. jufeu'a devenir infinis par cet écarcco»at fait^ 
jtrfqu-au parallelifine de ces lignes CQtr'clies^ D'où Viacf 
V>it que ce cas des angles AB13>AjGD, devenus infiniF-^ 
ment obms par un ïel motHremeiit de leurs cotez, antotur' 
ie leurs fommets &}ie&^^ C/a'eû point cornpris<bns Ja- 
Parc x^ de ce Lemme-ci 5 & qii'àtnfi Ijt démonftratiott* 
qu'cma donnée ci-de^us de cette Part. ^. enxx>mprecui^ 
toute retendue»- 
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^lant à la part, i . elle comprend les deux Câs âeâ 
fommets B , C, fixes ou mobiles des angles ABD , ACD., 
&,x)utre la démon ft ration qu*on -en a donnée d*abord 
dans toute cette étendue , les deux f^recedens art. i . * . 
en fournirent encore une nouvelle plus fenûble. de la 
même étenduç. 

XEMMEX 

ifid. t*.i5. Soit un paraUelogmmme quelcoMiue GICE , avec rune li* 

j^vif. &tf, gne droite HP ^fofée comme Ton voiédra far rapport k lui., 

dans U même ou dans àiffercns flans ^ iLnimforte.Sides 

, quatre angUs ou f ointes G , J.^C y E fde ce farallelogramme 

., an mené a volonté quatre flans ex frimez, en frofil far GL » 

JP , CHy EF, tous faroQeles tntfeupc i é" que de cesquatre 

pointes jufquù HP ^ on tire le long de ces flans autant de li^ 

gnes droites GL^JFP f ÇH^ EF^ le/quelles rencontrent HP^n 

L9 P9 Hy^yjde qtêelque maniere^que ce ^ait :je dis qiêe lafar^ 

tie de-celle-'ci y, far exemfU 9 ffL^» comfrife entre deux G L ^^ 

CHrde celle S'iù. y lefj^elle s. fartent des f oints GC^ diagonal 

kment offafez,^ -efi toujours . égale a la fomme de fes autres 

fartics HF^ HP^ lorfque les f oints F ^ P ^fe trouvent du même 

soUÀe sH,, commedans les Fig^ui . i.i. ou Àla ^differencede 

sces mêmes farties MF^ HP^^ lorfque Mes foints F^:P , fe trou- 

tjent de differensxitez, de H , eomme dans Us Fig. a 5 •14. 1 5.. 

-jceJl-À'dire , HLrr.HF^HP , dans le cas des Fig. 2 j . a i. ^ 

HLrzHF^-^HP , comme dans celui M s Eig. j.}. 14,. ou Hf» 

j:z:JtUP'!^HF9 pomme, dans la Fig. 1.5 . 

PeMiONSTJL.AT I ON. 

Menez les diagonales JE, GC, qui fe coupent chacune 
par la moitié en K > & apçès avoir conduit par ce ooint K 
un plan. encore parallèle à ceu?c qu'on a fuppofe Têtre 

ar les.pointes du parallelogranmie GICE ^ faites tomber. 

e ces quatrepointes ou angles G , X, C , E, quatrelignes 
GR > IM , es » EN y toutes paralleleles à HP^ & qui ren^ 
contrent ce dernier plaa en R., Al, S , N. Enfin du point Q^ 
où ce dernier planrencpjqFre HP,mex^e2 9i^iQR>9M^(^ 



s 




'^èla fait , fbîc que cqs cinq lignes en fafleiit plufîeurs 
i différentes , foit qu'elles fe confondent en une feule, il eft 
I clair que puifque GR, IM, CS, EN, HP, font toutes 
( con/r. ) parallèles entr'elles. 

T "". IM & PQjfont dans un même plan avec PI & QM> 
ainfi puifque PI & QM fe trou vent dans des plans {H)p*) 
parallèles entr*eux , elles feront auflî parallèles entr'elles , 
& par confequent MP fera un parallélogramme. On 
prouvera de même que RL , SH , & VN , (ont autant de 
'paralIelogranimes-DoncIM=PQ,GR=:LO, CS=HQ^ 
&EN=:VQ;^ 

2^. De ce que IM , EN , font {confir. ) parallèles en- 
truelles. , il fuit auflî que les angles MIK , NEK , font 
égaux €ntr*€ux , & que ces deux lignes font dans un mê- 
me plan avec lE. Par confequent fi l'on mené KM , KN, 
ces deux lignes-ci feront aufu dans ce même plan IMENi 
ainfi puifqu'elles font encore {confir. ) dans un autre plan 
qui pafle par KQ^, elles feront ia commune fedlîon de 
ces deux plans 5 & par. confequent elles ne font enfemble 
qu une même ligne droite. Ce qui donnant encore les 
Q^^ts IKM, EKN, égaux entr'cux , il fuit manifeftement 
que les triangles IMK., ENK , font femblables , & que 
puifque iKrrKE , Ion aura auflî IM=EN. On prouvera 
de même que les triangles GKR, CKS, font femblables 
entr'eux , & que puuque GK=CK , Ton aura auflî 



Or on vient de voir ( confir. ) que IM=:PQ^ EN=:VQ^ 
GRrzLQ^, CS=HQ^ Donc [nomh. 2O PQ=VQ^, & LQ^ 
=HÇ^ Donc auflî LP=HV. Donc enfin HL=:HV-+ 
HP dans. le cas des Fig. 2 1. 1 3 . où V ,P, fe trouvent du 
même côté de H: 3 & dans celui où V , P, fe trouvent de 
differens cotez de H, l'on aura HL=:HV— HP comme 
dans les Fig. 24. 2 5 . ou HL'^HP— -HV , comme dans la 
Fig. 116. Cequilfalloit démontrer. 

S* il fe trouve des Commencans qui , emharrajjez, par la 
multitude des Fig. ii- 22. 23. 24. 25. aujquelles cette 
Àémonfiratiork cotrvient,, ayent de la peine k l'appliquer À tour 
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tes à la fois ; ils fourrant J^ abord Rappliquer k chacune Jef^t 
ré ment t en les prenant F une après t autre, à volonté. Aprè^ 
cela ils verront fans peine que cette démm^ration convien 
également k toutes ces cinq Figwres , ^ même k plufieur 
autres quils imagineront aifément alors y ér que f omets tant 
pour leur en laijjer le plaifr , qt^e pour ne pas multiplier inU'^ 
tilement le nombre de celles-ci. Ils pourront en ufer de même- 
dans tout ce quils trouveront ici de proportions k plu/ieurs^ 
cas ou Figures. 

CORO LX A X KE L- 

Soie prefentement par A dans des plaos quelconques 
tant de parallélogrammes auiE quelconques qu'on Fou*- 
dra > donc le premier foie ABŒ) > de qui la diagonale 
AD foit un des cotez du fécond ADUM , de qui la dia-- 
'onalc AL foie auiE un des cotez du troifîéme ALPN> 
le qui la diagonale AP fbit pareillemenc un des côtes 
du quatrième , & ainiî.à l'inhni. Des extrêmitez CjB» 
M,N,&c. des cotez non diagonaux de ces parallélo- 
grammes foient autant de. plans parallèles , & fur eux 
autant de droites CF , BH , MG, NE , icc. qur rencon- 
trent fous quelque angle qiie ce foit en E > H , G ,E, &c^. 
k diagonale du dernier de ces parallélogrammes y c'eft* 
à-dire y, ici la diagonale AP du parallélogramme ALPN>, 
prolongée vers 0>E>il fuit du prefent Lem. ro* que 
cette dernière diagonale APrrAFH-AGH-AH'— AE. . 

Car fuivant ceXemme, iides extrcmitêz D, L, &c^ 
des cotez diagonaux AD > AL> &c. des parallelogram» 
mes précedens >.l'on mené auffi des plans parallèles aux 

SiraUeles pre'cedens > & fur lefquels foient les droites 
V,LX, &c. lefquelles rencontrent en V> X> &c-. la 
dernière diagonale AP prolongée , dont AD reprefente 
ici la droite HP des précédentes Fîg, xi.. x}. 1j^. 25^ 
xé.Le premier parallélogramme ACBD donnera A Vr=r 
AF-+AH j le fécond ADLM donnera AX:=AV— |-AG> 
& confequemment AX^=AF--t^AH-+AG > le troifîéme 
ALPN donnera AP=AX— «AE ^ & confequenrnieni; 
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AP=AF-+AHH-AG— AE,ainfi qu'on le vient d'avan- 
cer. Ce raifonnement fait voir -qu'il en fera de même k 
J'infîni » quelque nombre de parallélogrammes quelcon* 
ques Êiics comme cK-delTus., qu on fuppofè dans des plans 
^uifî quelconques avoir tous le même points A pour un 
de leurs aneles par où pailent les diagonales dont on vient 
ile parler : u dernière de ces diagonales , telle qu'eft ici 
AP, reratoûjours=rAF-fAH-+AG— AE+ , &c. Ceft^ 
à-dire, égale à la fomme de ce que les cotez non diago- 
nz\XK AC , AB , AM , AN , &c. y donneront d'abfcilTcS 
AF, AH , AG, &c. depuis A vers l'autre extrémité P de 
^ette dernière diagonale > moins la lomme AE, Sec. de ce 
«que ces cotez non diagonaux y en donneront au-delà du 
point A du côté de E 

Corollaire IL 

Toutes cHoTes demeurant les mêmes , fuppolbns pre- 
fentement que le point A , ou un corps en ce pomt ^ 
foit poufle ou tiré tout à la fois fuivant AC , AB , AM , 
AN, &c. par autant de puiflances appellées C , B , M,N, 
&c. lëfquelles foient entr'elles comme ces lignes correC- 
pondantes« Les CoroL 6. 7. du Lem. i. & le Corol. i o* 
duLém. 3 . font voir que l'impreffion réfultante au point A, 
du concours de toutes ces puifTances ^ efl toujours non 
feulement fuivant la dernière diagonale^ qui eft ici AP 
celle du dernier ALPN des parallélogrammes préce- 
dens ; mais encore d'une force de A vers P , laquelle eft 
toujours à chacune des puiffanGes fuppofées fuivant AC, 
AB, AM,AN, comme cette dernière diagonale AP eft 
à chacun de ces cotez proportionnels ( Hyjf. ) à ces puif- 
fances C , B , M , N. Mais le précèdent Corol. i . donne 
ici AF=:AFH-AK-4-AG----AjE. Donc auffi la force du 
point ou corps A fuivant AP, réfultante du concours de 
toutes ces puiflances4à , eft toujours à chacune d'elles , 
comme AF— l-AH— f-AG — AE eft à chacune de leurs 
proportionnelles AC, AB , AM , AN , & ainlî à l'infini en 
«pudique nombre qu'elles foient« 

I ij 
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CO R O L LAI RE 1 1 1. 

ïi** lU. 0«- voit de-là que fi EO eft la clire<5Hon de la force* 
réfaltante du concours des puiflances C , B , M , N > » 
c'eft-à-dire , la dired:ion fuivant lefquelles ces puiflan- 
ces tendent enfemble à poufler le ppinc ou corps A vers • 
Oi & confequemment ( Lem. i . Corol. 6^ (jr Ltm. 3 . CoxoL 
lo, ) celle -de la dernière diagonale^ AP des parallélo- 
grammes précedens de la Fig. xy. Ton aura , fans en fSii- 
re aucun , la longueur de cette dernière diagonale*» & 
confequemment ( Ltm. 1. Corol. 7. ér Lem. 3 . Corol. lo») 
Ton aura auffi la force réfultante du: concours de ces 
puiflances , fuivant cette^ direftion commune AO , finies 
extrêmitez C , B , M , N , de leurs propprtioniielles & 
direélions particulières AC > AB , AM, AN , on lui < 
mené feulement lesjparalleles CF, BH 5MG ,NE , quel- 

au'angle qu'dles faflent avec elle:? puifque le Corol. i. 
onne toujours AF-+AG-+AH— AE=AP : c'eft-^ 
dire en gênerai, la dernière diagonale de tant de^paralle- 
logrammes qu'on voudra , faits comme ci-defliis , tou- 
jours égale à la différence A F— f-AGH-AH- — AEjf ^&c. 
dont la fomme AF-+AG-+AH— J-, &c. des abfciffes 
AF, AG, AH, &c, faites fur elle de fon côté pap rap- 
port à A par dts. parallèles menées comme ci-deflus , fur- 
pafïe la fomme AE— 1-> &c. de ce qui s'en fait fur elle 
prolongée de l'autre coté de ce point A, où concourent 
( ^/- ) les puiffances fuppofées C , B y M ,. N > &c. Et d'où 
partent leurs proportionnelles & ^iraftions particulières 
AC, AB, AM , AN, &c. de Textrcmité defquelles font 
menez des plans parallèles quelconques exprimez par 
CF,BH , MG , NE, &c. qui déterminent ces abfeifles 
AF > AH , AG > AE , &c»par leur rencontre avec EO. 

R E wr A R Q^U E. 

LU efl: à remarquer que quoique AFH-AG— f*AH— * 
AE+ , & foit toujours ( CoroL 1 . ) égale* à la diagonale du 
dernier des parallélogrammes qu'il auroit mllu faire 
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comme dan^ le Corel, i . pour la trouver , fans fe kr- 
vir des lignes précédentes CF , BH >MG > NE , &c. me- 
nées fur des plans parallèles , par les extrêmitez dts pro- 
portionnelles AC5AB, AM> AN, &c. aux puifTances 
C , B , M >N ) &c. qu on fuppofe agir toutes à la fois fui- 
vanccesdiredions particulières , chacune fui vant lafien- 
ne 5 (hir le corps ou point A 5 & qu'ainfi ( Lem.. 1 . Cor. 7. 
é- Um. 3 . Corol r 0. ) AF-i-AH^+AG—AE +. , &c. foit 
toujours l'expreflion de la force réfultante du concours 
de^toutes ces puiifances fuivant leur diredion commune 
AÔ ; les parties correfppndantes AF> AH > AG, AE, &c. 
de cette expreffion > n'expriment pourtant p;is toujours 
ce que chacune de ces ptuflances C , B , M , N , &c. con- 
tribueàcette force totale de A vers O fui vant AO , c*^e(l*- 
à-dire , ce que chacune d'elles y employé de force pour 
ou contre > mais feulement lorfque ( Lem. }^. fart. z. ) les 
limes droites CF > BH>MG jNÈ> &c. ou les plans paral- 
lèles fur lefquels on les fuppofe j font j)erpendiculaires à 
cette direûion commune AO prolongée départ & d'au- 
tres ; lorfqu'elles le font , chacune de ces puiflances C, 
B, M , N , &c. eft toujours ( Lem. y fart. 2 . ) à ce qu'elle 
fait d'imprefljon pour ou contre fuivant cette diredion ' 
AÔ, ou AE , fur le point ou corps A , comme celle de 
leurs proportionnelles AC , AB , AM , AN , &c, qui l'ex- 
prime , elt à celle des abfciflfes AF > AH , AG i AE , &c. 
qui lui répond. Par exemple, dans ce cas de perpendLcula- 
rité des lignes CF, BH , MG , NE , &c. fur AO , la puiflan^ 
ce C dirigée fuivant fa pifoportionnelle AC , eft à ce 
qu'elle fait d'eiffbrt fuivant AOr: AC.ÀF. & ainfi des 
autres en quelque nombre qu'elles foient , quelques rap- 
ports qu'elles ayent ëntr^elks > & fuivant quelques air- 
redîons qu'elles agiflfent fur le corps ou point A. 

IL De-là ilfuit encore que AF-+AH-t-AG— AE±.'&c. 
TzKP pour ce cas des lignes CF > BH , MG, NE > &c. per- 
pendiculaires fur cette ligne AP prife pour la dernière 
diagonale qui {Lem. 1. Corol. j.cjr Lem. '^. Corot. 10.) 
exprime- l'effort réfultant au corps ou point A du cort^ 

liij. 



70 N o u V I L X I 

trours des puiflances apj>eUées ici C, B,M,N,&C. Car 
puifqiie cet eflPort total liiivant cette dernière diagonale 
*AP, n*eft tak que des efforts particuliers de cespuifian- 
(<es fui vaut cette ligne ^ ou plutôt n*eft que la fomme de 
.ce qu'elles en font de A vers P lui v ant cette ligne, moins 
vCe qu'elles en font fuivant la même ligne enr* fens con- 
,traire , & que ces eflfbrts particuliers iont ( Lem. 3 .fart, 
z . ) comme les abicifles AF , AH , AG , AE , &c- dont les 
premières AF, AH , A Gj &c. expriment ici ces efforts 
de A vers P fuivant AP, & les dernierjes A£> &c. cequi 
s'en fait fuivant la même ligne en fens contraire : il fuit» 
.dis-jp , du précèdent art, 1 . que ce ^as des lignes CF , BH> 
MCx, NE , &c perpendiculaires à cette ligne AP prolon- 
gée de part.& d'autre du point A , l'on aura encore cette 
dernière diagonale AR=AF-+AH-+AG'— AE+ , &c- 
xonformément au précèdent Corol. 5. dont ceci n'eft 
qu'un cas, Tanele (jue les précedens plans .parallèles en- 
tr'eux , ou que Tes lignes Œ , BH, MG, NE, &c. menez 
ifur eux , font avec cette dernière diagonale AP , y étant 
indéterminé, & tel qu'on voudra , au lieu que cette der- 
rière preuve le fuppofe droit. 

III. Il eA auffi a remarquer que puiique l'imprefliott 
iféfultante du concours de toutes les puiflances C , B , M^ 
>I , &c. au point ou corps A , le pouffe ( ftyp. ) fuivant 
AO,.en forte que libre d'ailleurs il fuîvxoit cette droite 
de A vers O i il faut que ceque ces puiffances font ,cha- 
tcune d'effort 1 fur lui [ Lem. 3 . fart, i . ) fuivant ^^hacune 
jàcs correfpondantes FC , HB ^ QM , EN , &c perpendi- 
.culair^s à AO,pour {art. i.) le détourner de cette ligne 
AO , fè trotive en équilibre &i détruit , comme l'on voit 
dans lapait. 3. du Lem. 3. par la contrariété direde de 
ces efforts collatéraux entr'eux > & qu'ainfi cp qui -s'en 
fait de droite à gaùphe de cette dire Aion commune AO^ 
/oit toujours égal à ce qui s'en fait de gauche à droite i Se 
.de même 4e tous les autres çôtez diamétralement oppo- 
ifez autour de AO. D'où l'on voit que fî les quatre dire- 
^flns jparticulicres AC^ AB^ AM, AN , étpient dansim 
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même plan deux d'un côcé > & deux de l'autre de la di- 
.reâlon commune AO, comme elles paroiflènt ici^Ton y 
auroitKH*ffi=GM-+ENipuKqueFC>HB, GM,E>fK 
feroient entr'elles ( Xr;». y. fart, i») comme les efforts des 
puiâances C>B , M ^ N,en ces deux fens , &que les deux- 
premiers ieroîentainfi diamétralement oppofez auxdeux 
autres. 

Définition XI L 

Pour éviter les équivoques dans la fuite nousappelteron» 
fuiffoMiS Ubns celles qui par leur concours d'aâion fur 
un corps ou fur un point » le mra^vroient eflfèâivement 
comme dans le principe gênerai > & dans les Lem. 1. 1. 
)'• Et lorfqu'elles en feront eraoèchées par quelque obfla-* 
cle 3 ou par quelqu'autre puiuance oui \ égale & direâe-- 
ment oppofée à lair concours d'adion^ \ts arrête toutes 
en équuiDre avec elle fur ce corps ou fur ce point ; nous 
les appellerons toutes puiflànces forcées ou retenues. Sui« 
Tant cekenappellant ( comme nous ferons toujours dans < 
la fuite ) n le nombre des puiffances libres , & m celui des^^ 
forcées > nous aurons toujours alors ffGzn^j . 

LEMJVIE XL 

Soient încote (comme dans le Cor. r. du f recèdent Lem. 10.) '»•«*** 
far le fainp A dans des flans quelconques tant defarallelo^ 
grammes au^ quelconques quon voudra y dont le fremierfoit 
ACBRydequi la diagonade AD f oit un des cotez, du fécond 
ADLM^ de qui la diagonale AL foit aujjfi un Ses citez, du 
troàfiéme ALPN^ de qui la diagonale AP foit fareUlement 
un des cêtez^ Jtun quatrième , ér ainfi k P infini. Par les ex- 
trèmitex^ C ,^ y.des cotez. AC , AB ydufremier ACDBde ces-* 
farallelogrammes foit une féconde Magonale C3 , qui rencon- 
tre la fremiere AD en^> de ce f oint ^^far f extrémité^ 
M du cêté AM du fécond farallelogramme ADLM^foit* 
^M qui rencontre fa diagonale AL en R'^de ce foint Rfar 
t extrémité N du coté AN du troifiéme farallelogramme 
ALFfl^foit KN qui rencontre faMagonale AP en Syé^/ 
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toujours de même jufipik la. iemiere , laquelle fait ici AT, , 
.fvurne pas aller k IHnfim. 

, Cela fait xjc 'dis que la partie ji S- de cette derrière Jiago^ 
nale fer/i a cette diagonale entière AP^ comme tunité ejl au 
nombre des cotez» non diagonaux ^AC , AB , A M , AN , des 
parallélogrammes fuppojez^.ou (ce qui revient- au même) 
comme 11 unité efi au nombre de ces parallélogrammes plus um 
cejl-à'dire ici , AS. AP: : i. ^. 

Démonstration* 

Les parallélogrammes ALPN , ADLM , ACDBjdonr-' 
hantNP=rAL,ML=:ADr=2xAQ^, les triangles fem- 

blables ASFL, PSN,^AilQ , LRM,donneront AS. SP: : 

AR. NP : : AR. AL : : AR : ARH-KL : : AC^AQ^ 

: : AQJV^Q^+AD : : AC^ AQ-+ 1 X AQ^ : JiQ^3 X AQ^: 

I . î . Ebnc auifi AS. ASH-SP : : i . iH-3 • c'eft-à-dire , 
AS. AP: : 1. 4. Et ainfi dans le dernier de tout cequ*on 
peut ajoûtçr d'autres jparallelogramraes A ceux-ci de la 
manière précédente : la dernière diagonale s'y trouvera 
toujours divifée de la manière précédente en deux par- 
ties, dont, la plus proclje du point A fçra à cette diago- 
nale entière , comme Tunité fera au nombre des cotez 
npfx diagonaux de tous ces parallélogrammes, ou ( ce qui 
revient au même ^comme Tunité fei^a au nombre de ces 
parallélogrammes, plus un. De forte que fi le nombre des 
cotez non diagonaux étoit :=:n , & quexonfeqtiemment 
Jle nombre de ces parallélogrammes fut :=» — i . la partie 
la plus proche 4^ A de la d^niere diagonale divifée en 
/deux comme ci-defliis , feroit à cette diagonale entière 
:z ^i^n. Ce qu'il fallait démontrer. 

C'ejl M. Xeibrutz, .qui m* a sfait penfer k ce Lemme, dont 
il fi^ a donné que Cénoncé., avec quelques explications dans le 
Journal des Sçavansdei 653,. pag. ^ij. Z]ufage quil me 
parut pourvoir avoir dans wt?» Projet d'une nouvelle Mé- 
canique de I t6.8 7^ me fit en. chercher la démjonjlrafion , qu^ 
jeiroi^vai/auJJi'tûttcUe^ qdo» la voit ici : cetufage paroitradans 

la fuite. <CORpLL^«ÇLj£ 
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Si donc le point A , ou un corps ( fans pe{anteur ) ex-J» 
yrimé par A, étok pouffé ou tiré à la fois fuivant AC, 
AB,AM, AN, &c.par autant de forces ou puifTances 
jn-oDortionnelles à ces cotez de parallélogrammes, &c di- 
rigées fuivant ces lignes j non leulement il feroit pouffé 
ou tiré { Lem. 3 . Corol. 10.) par le concours de toutes ces 
puiffances enfemble fuivant la dernière diagonale AP , 
d'Une force qui feroit à celles-là coinme cette dernière 
diagonale aux cotez AC , AB , AM , AN , qui leur font 
( Hjfp. ) proportionnels i mais encore cette dernière dia- 
gonale AP feroit à fa partie AS , comme le nombre des 
puiffances à i unité 5 > puifque { Hjfp. ) le nombre de ces 
puiffances feroit celui de ces cotez non diagonaux > ou 
celui des parallélogrammes plus utL 

CoROLiLAIRE IL 

^ On volt de-là fuivant c^ Lemme-ci , que la dernière 
^(diagonale AP étant donnée , ou fa partie AS , il eft aifé 
<ie trouver Tune par l'autre ayant le nombre des puiffan- 
ces j fçavoir ici AP=4X AS , & ASrr^AP : mais fi lune 

ni Tautre tfétoit donnée que de pofition AO , comme 
dans laFig. 30, par rapport aux proportionnelles & di- 
reéUons AC, AB , AM, AN , &c. des puiflances arppellées 
C, B, M , N, &C. dont le nombre (oit » , il faudroit avoir 
recours au Corol. 3. du Lem. i o. lequel fans faire au- 
cun parallélogramme , donneroit la dernière diagonale 
cherchée APrîîîAF— f-AH— f-AG — AF^ , &c. en menant F t «• tji 
ieulement écs extrêmitez des proportionnelles préceden- *^' 
tes les parallèles CF , BH , MG,- NE , ôcc. fous quelque 
.angle qu'elles rencontrent la direftion dormée AO de 
cette diagonale cherchée AP prolongée de part & d'au- 

rtre 1 de-là le prefent Lem. 1 1 . donnant AS:zr— , Ion 

»uroit auffi ASr^ ^^-^^"-^^^^-^"-^" fans ( dis-je ) fai. 

1^ 



re aucun parallélogramme. D^oii Ton voit fuîvanr îè 
précèdent CoroL !•. que runké ferait ici au nombre f» 
des puiflances , comme af^ah-^^a g^^^^^e^^c ^ ^ ^^^ 

niere diagonale cherchée AP > qui fe trouvera ainfîdans 
laFig r8. fans y faire aucun des parallélogrammes qui 
l'ont donnée dans la Fig. zy.Corol. i. duLem. lo, 

Co ROLLAIR£lIL 

Ri •. i^ Mais cela fuppofe qu'on ait la pofition AO de la der*^ 
nîere diagonale AP , par rapport aux diredions donnée* 
des puiifances. Prefentement pour trouver cette pofition 
il faut confiderer, 

I ^. Que BQ5:CQ^, ou BQXIQj : i . i . Puifque BC^ 

CQj^iAB.CD:: I. I- 

2^ Que RM- RQ^: 1. 1. Puifque RM. RQj:LM. 

AQj : AD. AQj : BC. CQ^( nomb. I ) : : i. i . 

3 °. Que NS. RS : : 3 . 1 . Puifque NS. RS : : NP. AR : r , 

AL.AR ::QM.QR (w^^. xO:: 3- K Et ainfi à Tin-^ 
fini. 

D'oii Ton voit que les diredions AC> AB , AM > AN^ 
&c. des puiffances C, B,M,N , &c. étant données pro- 
portionnelles à ces mêmes puiflances , fi par les cxtrcmi-- 
tez des deux premières AC , AB , on mené la droite 
BC , fon milieu Q^ avec A donnera la pofition de la ^.re- 
niiere diagonale AD. Si Ton mené enfuite de ce point (3 
la droite QM à l'extrémité M de la troifiéme proportion- 
nelle AM , laquelle QM foit divifée en R de manière 
qu'on ait RM. RQj^: i . i . ce point R avec A donnera la^ 
pofition de la féconde diagonale AL. Si après cela dix 
point R on mené la droite RN à l'extrémité N de la 
quatrième proportionnelle AN , laquelle RN foit divifée 
en S de manière qu'on ait NS. RS : : 3 • i . ce point S avec 
le point A donnera la pofition de la troifiéme diagonale 
APi& ainfi à rinfini,en divifant de même en railon ré- 
ciproque de I â 4> la ligne qui de S fe termineroit àTex* 
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:trêmîté cf une cinquième proportionnelle i k fuîrante ea 
jraifon réciproque de i à 5 i la fuivante encore en raifoa 
réciproque de i k6 y&c toujours de même les fuivantes, 
.en raifon réciproque de i à 7 , de i à 8 , de i à 5) , de i 
à 10 , &c. 

C'efit-à-dire en gênerai ( en appellant les droites BC , 
QM,RN, &c. Lieux des puijfa^es :{q2iyoir ici BC^Lie» 
des deux puijfances C , B j QM , Lieu des trois puijfancesC^ 
ByMiKNiLieu des quatre puijjance s C, B, M,N j &c. 
qu'en divifant chaque Lieu en raifon réciproque de 
runité de la puiflance , à la proportionnelle de laquelle 
il fe termine par un bout , au nombre des puilTances du 
-lieu auquel il fe termine par l'autre bout , de même que 
SsN ici di vifée en SN. SR. : : 3.1. Teft en raifon récipro- 
que de l'unité de la puiflance N au nombre 5. à^s puif- 
iances C , B , M , du Lieu QM : on voit , dis-je , en gênerai 
que le point d'une telle divifion de chaque Lieu , donne- 
ra toujours avec A la poiîtion de la diagonale , fuivant 
laquelle fe fait le concours d'adtion de toutes les puiflan- 
ces de ce Lieu , de même que le point S du Lieu RN. 
;ainfî divifé en ce point S , donne avec le point A la pofî- 
ition de la diagonale AP, fuivant laquelle fe fait ici ( -Lem^ 
l.CoroL I o, ) le concours d'adion des quatre puîflances 
rC, B , M , N, de ce Lieu RN. 

C R O L L AIRE IV. 

Suivant cela, &le Corol. 2. il fera toujours aifé de tron^ 
'.ver la pofition & la longueur de la dernière diagonale 
-de tant de parallélogrammes qu'on voudra ., faits corn- F 1 1: )oa 
:xtiit dans le prefent Lemme 11. fans en faire aucun, 
-ayant feulement les direâions AC, AB , AM, AN , &c. 
-des puiflances C , B , M , N , &c. proportionnelles à ces 
mêmes lignes : voici commenta 

I®. Ces proportionnelles ayant été prifes jufqu'ici dans 
^ un ordre arbitraire, le CoroL 3. fait voir que iî par les 
^extrcniitez C , B , de deux quelconques AC , AB , d'en- 
:tt'elles on mené la droite CB j que de fon milieu (D_oa 
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mené QM à rextrcmicé M d\me troîfiéme proportion^, 
nelle auflî quelconque AM , laquelle QM fok divifée 
en R , de manière qu*on ait RM. RQj : 2 . i . Qu'enfui- 
tç on mené RN à l'extrémité N xi'une quatrième pro- 
portionnelle encore quelconque AN , laquelle RN foîr 
divifee en S , de manière qu'on ait SN. SR:: 3. i. Iba 
aura AS prolongée vers O pour la pofition de la dernie-^ 
re diagonale AP des parallélogrammes faits comme dans 
ce Lemme-ci, fans en faire aucun 5 & ainfi de quelque 
autre nombre de puiflances , ou de leurs proportionnel- 
les qu'on puiffe fuppofer. De forte que li n étoit le nom- 
bre des puiflances , lefquelles prifes dans Tordre préce-^ 
dent euiîent QM pour le lieu de toutes , hors delà der- 
nière N y l'analogie SN. SR : : l^-' i . i . donneroit AS pour 
la pofition AO de la diagonale du dernier des paraÛelo-* 
grammes faits comme dans ce Lemme-ci.. 

2^. La pofition AO de la diagonale du dernier de ces 
parallelogrammes-ëtant ainfi trouvée, ce Lemme-ci don- 
nera la longueur AP de cette dernière diagonale =:::4H 
AS , s^il n'y a ( comme ici ) que trois parallélogrammes , 
que les quatre puiflances C , B , M , N i & en gênerai 
cette longueur fera ::r:»KAS, fi le nombre des puiflances 
eft nrj> , ou celui des parallélogrammes =»— i • 

Le Corol. 1. donnera aufli la longueur de cette der-» 
niere diagonale =;AF-+AH-4:AG— -AEjdi&c. dans I2 
ti0. 18. Fig. z8. lans faire aucun parallélogramme , en laiflant 
tomber des extrcmiter des diredions proportionnelle* 
AC, AB, AM , AN , &c. des^puiflànces C, B , M , N, &c; 
autant de perpendiculaires CF , BH , MG , NE , &c. fur la 
pofition AO (de cette diagonale) trouvée dans le nomb. 1 • 

Corollaire V. 

y t •• ft^ Ce dernier CoroL 4. fournît la manière de détermmcf 
la route ou la diredion & la force d'un corps poufleoa 
tiré par le concours de plufieurs puiflances données ,& de 
directions données qui partent d'un même point, fans. faire 

lucunparalielograaune. Car puifque ce corps par le coof 
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eours de toutes ces puifTances quelconques , quelles qu*en 
foienc les direftions & le nombre , doit {Lem. 3 . C oral. 10.) 
être pouffé ou tiré fuivant la diagonale du dernier des 
parallélogrammes faits ( comme ci-deffus ) de leurs dire- 
ftions proportionnelles, & avec une force qui foit à cha- 
cune de ces puiflances comme cette diagonale à chacune 
de leurs proportionnelles i & que le précèdent Corol. 4» 
donne la position & la longueur de cette dernière diago- 
nale > fans faire aucun parallélogramme > il donnera auill 
fans en faire aucun > la route ou la direction &: la force 
du corps pouffé ou tiré par toutes ces puiffances à la fois> 
c'elè-à--dire{I>^/ j.)\^ diredion commune de toutes ces 
puiilances >,& la force réfultante de leur concours fuivant 
cette dire£lion. De forte que lî ce corps eft pouffé ou ' t «^ 3^ 
tiré à la fois , par exemple , par quatre puiffances C , B > 
M>N, données avec leurs diredions particulières AC>^ 
Afl , AM , AN , Jefquelles foient proportionnelles à ces 
puiffances , il n*y aiura qu'à mener la droite CB i enfuite 
de fon milieu Q^mener la droite QM , laquelle foit di- 
vifée en R. , de manière qu'on ait RM. RQj : 1. 1. Après 
cela mener KN , qui foit auflî divifée en S , mais de ma- 
nière qu'on ait SN. SR : : 3 . i . Enfin mener AS prolon- 
gée vers O , fur laquelle foit prife APrr4x AS : cette 
droite AP fera ( Corol. 3 . ) de pofîtion' & de grandeur la. 
diagonale du dernier des parallélogrammes qui auroient 
été faits ( comme dans ce Lemme-ci, Fig. ip. ) des pro-- 
portionnelles fuppofées. Donc ( X^«r. 3. Corol. 10. ) les- 
quatre puiffances ici fuppofées C > B > M , N, poufle'-onc 
ou tireront enfemMe le long de cette ligne AP ou AS 
le corps auquel elles font appliquées, & d'une force qui 
- ièra à chacune d'elles comme cette même AP ou fa va- 
leur 4xAS elt à chacune de leurs proportionnelles AG» 
AB y AM , AN. Et ainfi de tout autre nombre de puiA 
£mces à volonté , qu'on fuppoferoit agir à la fois fur ce 
corps fuivant .des diredions qui partiffent d*ua même- 
jpoint 



i 



-7S N ou V 1 L L B 

Corollaire VL 

Les dîvifions précédentes fuppofées des lignes CB/f 
QM, NR, &ç. en Q^ , R , S , &c. on voit ( Ort?/. 5.) que 
Tettort réfultant du concours des deux puiflances C,Bi, 
(e feroitluivant AQ) que le réfultant du concours des trois 
puiflances C , B, M , fe feroit fuivant ARique le réfultant 
du concours des quatre puiflances C, B, M, N, fe feroit fui- 
vant AS, & ainfî de tant de puiflances qu'on voudra fup- 
pofer agir toutes à la fois fur un même point A, de quelque 
manière que ce foit.Donc fuivant le Corol. i . du principe 
;eneral ( li les lieux CB , QM, NR , &c. étoient autant 
Le verges inflexibles & fans pefanteur , aufqueUes les 
puiflances C , B , M > N , &ç. fans changer de diredion, 
étoient appliquées comme on le voit ici ) il y auroit équi- 
libre entre les deux puiflances C,B,fur un appui placé 
en Q^ j entre les trois puiflances C,B,M, furun appui 

Îilacé en R.i entre les quatre puiflances C , B , M , N , 
îir un appui placé en S , & ainlî de tel autre nombre 
de puiflances qu'on voudra, dirigées toutes par A.Doîi 
Ton voit (Déf.S.) que Q^eft: le centre d'équilibre des 
deux puiflances C, Bj que R efl: celui des trois puiflan- 
ces C, B,M;que S efl: celui des quatre puifl[ances C,B> 
.M , N , &c. fur ks verges ou li^es CB y QM^ RN , &Cç. 
iuppofées inflexibles & fans pe^nteur. 

De F IN I T I ON XIIL 

Ces points Q^, R., S, &c, feront appeliez dansiafuî-t 
;tc centres frincipaux d'équilibre de ces puiflances C , B^ 
,M, N , &c. fçavoir Q^, centre principal d'équilibre dcJ 
fuijfances C , B 3 R, centre principal d^ équilibre des puiffan^ 
ces C, B, M i S, centre principal d'équilibre des puiffanccs 
C ,3 9 M , Ni & ainfî de tout autre nombre de puiflances 
•libres dirigées toutes par le point A , fuivant quelque* 
•plans que ce foit. 

Définition XIV. 

JUes^efantçurs particulières de tputes les parties du» 
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folàs quelconque pouvant être regardées ( Ax. z . ) com- 
me autant de puHïances qui agiflent enfemble fur lui de 
haut en bas avec des forces égales à ces pefanteurs > & 
fuivant les mêmes diredions qu'elles > il fuit du CoroL 
I o. du Lem* }. qu'il en doit réfulter à ce corps entier 
ime impreffion ou force totale de haut en bas , qui en 
fafle iapcfantcurtotilc , & fuivant une ligne qui {I>^f*} .) 
en foit la dire^ion. Quelle que foit cette ligne de dire- 
€t\on de la pefanteur d'un corps , elle s'appellera verti-- 
$ale dans la fuite j & les perpendiculaires à celle-là , fe- 
ront nommées horifontales. Si en quelque fens qu'on tour- 
ne ce poids , la diredion de fa pefanteur paue toujours 
par un niême point de ce corps , ce point s'appellera ^ 
tordinaire le centre de grcwité de ce mcme corps* 

Corollaire. 

Le Corol. i.du principe général fait voir qu'un poids • 
qui auroit un tel point , quelque jGtuation qu on lui don- 
nât autour de ce point j il y demeureroit toujours en 
équilibre & en repos tant que ce point feroit foûtenu > • 
ou fixement arrête , nonobltant la mobilité de ce corps 
amour de ce même point fixe. 

On 'verra dans la fuite fi un tel centre de gravité ejl fojji^ 
hle 9 & en quel fens '> cefi-k-dire ^ quelles doivent être four 
cela les direiiions des pefanteurs particulières de toutes les 
Parties des poids. En attendant nous ne nous fervirons points 
des centres de gravité , mais feulement des directions de ce$ 
poids , lefquelles fe trouvent toujours ( Corol. i. princip. ee- 
ûCT; ) être les lignes Juivant lefquelles ils demeurent fuf pendus. - 

LE M ME XII. 

Soit un parallélogramme quelconque MDNG , dont les Fie: jtr 
imx cotez, DM ^ DN, prolongez, ( s'il efi necejfaire ) foient ^** 
rencontrez, perpendiculairement enH ^K , par les deux côte^ 
HR , KRyd'un angle aujji quelconque HRK placé en même 
flan, fe dis que fi HRy.D M'=r,KRy.D N y ou ( ce qui revient 
êu même )fi H£. K& ; ; DU. J>M. La diagonale DGdupaes 
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ra.lelogrAmme MDNGt prolongée (s'il efi Mcejfaîre ) fajfc^ 
M par l'angle R. 

Démonstration. 

Si Ton nîe que la diagonale DG pafle par Tangle R^ 
ibit menée la droite DR , qui foit prife pour le linus to- 
tal i foit auiïî prife /pour la marque ou la caraderillique 
des autres fînus. Les angles ( Hyp. ) droits en H , K, don- 
neront /HDR./K DR : : HR. Yii^Hyp.y. ; DN. DM : :MG. 
DiAiLem.Z. Cor. i.) :.:/MDG./MGD : :/MDG. /KDG- 
Cependant fi DG ne le confondoit pas avec DR, Ton 
auroit ici /HDR à /KDR en moindre raifon que/MDG 
à/NDGi & en plus grande, fi DR y étoit de Tautrc 
côté de DG. Donc ats deux lignes DGjDR^ doivent 
fe confondre en une /& par confequent la diagonale 
DGainfî confondue avec DR ^& prolongée , s'il eit ne- 
cetlàire , paflera comme DR par l'angle R. Ce quil fal^ 
loip démontrer. 

* LEMME XIIL 

f i*«. 53. Tar un point D donné dans un angle donné HAG , fM^ 
ner une ligne droite BC , que ce point D divije en raifon dof$^ 
• »ée de m An , cejl'k-dire , en forte quor^ ait BD . D C ; : m. n* 

50LUTI0N. 

Sur AD prolongée du côté de D , foit prife DE. AD :t 
n. m. Soit menée EC parallèle à AG , &: qui rencontra 
AH en C i de ce point C par le donné D foit menée CD^ 
qui prolongée rencontra AG en B : je dis que CB «ft la 
ligne requilè , c'eit-à-dire , que non feulement elle pafle 
jpar le poii.t donné D , mais encore <ju'elle y eft divifée 
<k manier;? que BD, DC wm.n. ainfi qu'il eltici requis* 

Démonstration- 

rujfquc AB , rC , fonc { conjlr. ) parallèles entr'elles , ^ 
^u'ainlî les triangles ADB , EDC , font femblables en- 
Cr'^ux , l'on aura igi DC Dlà ; : DE. D A ( conjlr. )::n. m. 

Donc 
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Donc ( en renverfant } BD.DCiim.n. Ce qti il fallait 

faire & àérnontrcr. 

LEMME XIV- 

Deux joints A yB , étant donne^ k volojttc ^ mener du fre- f « «• 3i' 
wicr A deux lignes AD , AC , de grandeurs données P , ,^i 
C^ du fécond B , une ligne BC , laquelle fait diviféc en D , C, 
par ces deux-U , en raifon donnée de m k n : ccfl-k-dirc , ^;> 
jfirr^ ^/^'(?A3 ^/> ici tout à la fois AD\zzP , ACzz:^ , CT* ^-î>-. 

Solution* 

Soit menée AB par les deux points donnez A , B , &: fur 
elle prolongée du côté de B , loit pril'e AE. AB : : n. m^ 

Des centres A , E , & des rayons AF^ii'^-^-^xP , EFrrQ^» 

foient décrits deux arcs de cercles cjui le coupent en F î 
enfuitc après avoir mené AC , FC , parallèles aEF,EA, 
ôc qui fe coupent en C,foit menée BCjCjue la droite 
A F coupe en C Cela fait , je dis que AC=Q^5 AD;:::;::?^ 
& que ^D. DC : * m. n. ainli qu'il ell: ici requis. 

Démonstration. 

Car le parallélogramme AEFC rékiltant de cette con- 
ftrudion , rendant AC=:EF ( Hyp. ) =;Q_, CF=:AE , & 
les triangles ADB , FDC , l'embLihles entr'eux , donne 
premièrement AC=:r.Q^5 i'econdcment > FD. AD : : FC 
; AB : : AE. AB ( conjlr. ) : : n./n. D oii rcliilte ( en compo- 

i faut ) m^n. m : : AF ( ^^'-^ xP j . ADr=P. Troifiéme^ 



ment enfin BD. DC : : AB. FC : : A B. AE ( con/r. ) : : ;//. /;. 
Donc cette même condruclion donnera ici tout a la fois 
ACrrQ^, AD— P , 6c BD. DC : : n/.n. Ce J///7 fallo/t dc\ 
f^^omrcr. 

LEMME X V. 

Soit U7ie li^nc droite KO ?nohile autour d^ un de [es poi^its fx c; Jjfj 
^fi'<€ , ^ui la divife en deux hra?;ches ou parties BX.BO, telles l^.\ 
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^uo?z voudra : imaginons-la fe mouvoir de XO en xm autout 
de ce point fixe B. Par un autre point quelconque A Cotent 
menées des points X , x , yu>jes quatre droites XA , xA » 
OAy ùiA y fur lefquellcs du point B tombent autant de perperp- 
diculaires BDyBd^BP , Bp. Je dis que la branche BX quife 
fera atnfi approchée du point A en Bx , pendant que l'autre BO 
( moindre , plus grande , ou égale k elle » il n importe ) s\n 
fiera éloignée en Ba , donnera toujours BP. BD ';> Bp. Bd. cefit'^ 
À-dire ^BP a BD en plus grande raijon que Bp a Bd. . 

Démonstration, 

Après avoir prisX^, ajS, chacune cgaleàBOouiB») 
fur OX , càx y foicnt menées bm , jS^ , perpendiculaires lur 
AX , Ax , prolongées b'\\ en eft heloin. Cela fait, 

i^. En prenant 13a ou fon égale (ix pour le finus totaI>. 
Ton aura ( Défi. 5?. CoroL i . ) ^u à llp comme le imus de 
l'angle jSAft eit au finus de langle Èap^oii ( Dcfi 9. O- 
roi. I . ) comme le fînus de Tangle BxA elt au linus de 
l'ange B«A 3 & conlequemment aufli ( Lem. 8. Cofol. z. ) 
comme Acù cil à Ax , c elt-a-dire , (ifi. l^p : : Au). Ax. Mais 
les triangles ( conjh . ) lemblables Bx^ ^/Sa/^ , donnant làd. 
ilyL: : BX. jg.v ( confir. ) : : BX. BO. Donc ( en multipliant 
par ordre ) B^. \^p : : BXx A(i,. BOx Ax. 

2^. En prenant encore BO ou fon égale ^X pour le fî- 
nus total 5 Ton aura de même ( Défi, 5). CoroL i . ) BP à bm 
comme le fnius de l'angle BOP elt au finus de Tansile 
bXm-y &: coniequemment aulfi ( Lem, 8. Corol. 1. ) comme 
AX eit à AO , celU-dire, BP.^/'A/: ; AX. AO. Mais les 
triangles ( con/fr, ) femblables bmXj BDX, donnent bm. 
BD : ^bX. BX ( confir. ) : : BO. BX. Donc ( en multipliant 
par ordre ) BP. BD : : BOx AX.BXx AO. 

Ces nomb. i. 2. donnant ainfiB^.B/?:: BXxA&.'.BOxA.v.. 
Et BP. BD : : BOx AX. BXx AO. Ton aura ( en multipliant 
par ordre ) BPxB^. BDxB/ : :BOx AXxBXxAc^. hXxAOx 
BOx A.v : : AXxAiy. AOxAa' . Mais la conllrudion don- 
nant AX> Aa; 3 gc A« > AO i donne pareillement AXx 
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A« >> AOxAac. Donc aiiflî BPxB2> BDxB/ j & par con- 
iequent BP. BD > B/. B<f. C^ j»'// fallait démontrer. 

Autre Démonstration. 

Soit menée la droite BA , & pour abréger nos expref^ 
fions , foit /la caracterilHque des flnus , en forte que 
/BAO , /BAX , &c. fignirîcnt les linus des angles BAO, 
BAX,&c. Cela pofé> IcCorol. 2. du Lem. 8. donnera 
BO. AO : :/l}AO./ABO. Le même Corol. i. du Lcm, 8. 
donnera auflî AX. BX: :/ABX./BAX ( Dcf.c,. CoroL 2.) 
: : /ABO./BAX. L'on aura de plus AO. AX : : AO. AX. 
Donc ( en multipliant ces trois analogies par ordre ) l'on 
auraBO. BX : : AOx/B AO, AXx/BAX. Par un femblable 
raifonnement on trouvera de même E». Bjt : : Aax/BA*. 
Axrx/BA.v. Mais ( Hyp. ) BO. BX : : Bû>. B.v. Donc auflî 
AOx/ûAO. AXx/BAX : : Aax/BA* . Aax/BAa:. Etcon- 
fequenunent AOxAxx/BAOx/'BAi=:AXxAû,x/BAXx 
/BA»} d'où réCulte AXxA».AOxA.v::/BAOx/BAAr. 
/BAXx/BA». Mais la con riidion donnant AX> Ajf, 
&A»>AO , donne AXxA«> AOxAx. Donc aufli 
/BAOx/BA.v>/BAXx/BA«. Or en prenant AB pour 
lefinus total , l'on aura ( Dcf. ^. Corol. i . ) BP=:/'BAO , 
BD=/BAX , Bz-rr/BA» , &: B^=:/BAa.'. Donc BPxB^> 
BDxB/. Par confequent BP. BD > B/. B^. Ce ^it'il falloif 
encore démontrer. 

T R o I S I e'xM e Démonstration. 

Toutes chofes demeurant les mêmes , le Corol. 2. du. 
Lem. 8. donnera, 

I °. /BAtf ./AttB : : B*. AB ( conjr. ) : : BO. AB. 
a*». /A^B./AatB : : A,v. A«. 

3**. /AxB./BAx : : AB. Ba ( conp. ) : : AB. BX, 

Donc ( ea multipliant par ordre ) /BA». /BA* : : BOx 

A.V. A.xBX. ou /BA.v. /BA« : : A«xBX.BOxA.v. On 

trouvera de même /ii AÔ./B AX : ; BOxAX, AOxBX. 

( Donc «n multipliant encore par ordre I /BAOx/BAa*. 

/BAXx/BA« : : BOxAXxA«xBX. AOxBXxBOxAat : ; 

Lij 
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AXxAû^. AOxA^ , c'eft-à-dire > AXxA#. AOxAat : : 
/BAOx/BAx. /BAXx/BA«. comme dans la précédente 
Démonllration 2 . Ce qiii donnera ici comme là BP. BD > 
Bp. B^. Ce cj^tiii falloit encore démontrer. 

L E M M E X V L 

si fur les deux câtez, contigus AB^AC , d'un parallèle*^ 
&fuivantc$ gramme quelconque ABDC , (^ fur la diagonale AD , qui 
jufiju'à 4^. pa(l'e p.^r l'angle BAC ( que j'appelle capital ) compris entre, 
ces deux cotez. AB^ AC , on fait auta?it de triaytgles ASB ^ 
ASC ^ ASD ^d'un fommct co?nmun S donné À volonté autre, 
que le point A , fur le plan de ce parallélogramme ABD C ;. 
je diSj 
f I c. 37. I. J^e lorfque ce point S fera da?/s le complément ( a deux 
3*' 3^' droits) BAF ouCAF del'a?izle capital BAC , comme dans 
les fi g. 37. 38.39. i^r triangle ASD conflruit fur la dia- 
gonale AD du parallélogramme prcpofé ABD C , ^cra toujours 
égal a. la fomme des deux autres triangles ASC y ASB ,con- 
firuits fur les cote^ AC y AB y de cet angle capital BAC ^ 
cejl'k'dire y qu'alors on aura toujours ASD'znASC — \'ASB. 
F 1 •. 40. IL ,§u^e lorfque le point donné S fera dans L'angle capital 
A^ 4a-43« BAC y OU dans fon oppofé EAF , comme on le voit dans les 
Fig. 40 .41.41.43. Le triangle ASD fera toujours égal À 
la différence des deux autres ASC , ASBy dcfquels le pltes 
petit aura pour bafe le côté qui avec la diagonale fait des 
angles oppcfe^y dans l'un dejqucls le poi:it S fe trouve yCorn- 
me ici le triangle ASB , dont la hafe ejl le cote AB , qui avec 
la diagonale AD ^ forme les avgles opp^ofcz, DAB , KAE , 
dans un defquels ce point S fe trouve '> c ejl- a-dire , qù alors on 
aura^par tout ici ASD'=rASC*-^ASB. 
ïi e. 44. 111- ^^^ lorfque le point S fera furu7i des cote^ ( prolon- 
^y 4fi. gé ou non)de l'angle capital BA C du parallélogramme ABD C, 
comme on le voit fur A B dans les Fi g. 44. 4^. 46. Le 
tric^iglc ASD fera toujours égal h celui qui aura peur hafe 
l^ autre côté contigu AC de ce parallélogramme icefi-k-dire ^ 

<iu alors on aura toujours ici JSD^AS C\ 
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I V. ^e fi enfin le point S efi fiirla diagonale AD (pro- f i •: 47Ç 
longée ou non) comme dans les Fig. 47. 48. 45). l'on aura 4*'49- 
toujours ASBZZ.ASC. 

Démonstration, 

T réparation pour tous les cas. Si du fommec Commun S lf^^'„^jg^ 
!dcs trois triangles ASD , ASB , ASC , dont il eft ici que- jirfqa*à 4jn 
ftion , Ton mené S G perpendiculaire en G , H, aux co- 
tez parallèles AC , l^ï^ , du parallélogramme ABDC 5 
Ton aura GS , GH , HS , pour les hauteurs des triangles 
ASC3 BAD ,BSD , au-dclius de leurs bafes AC , BD , per- 
pendiculaires ( confir. ) a ces hauteurs. Par confequent on 

aura leurs aires ASC=|ACxGS , BAD=riBDxGH=:^ 

ACxGH , BSDrrrf ACxHS i ce qui donne , 

i^ BA D-+BSD— \ ACxGH-f- f ACxHSrr^ ACx 

GH-+HS { dans les Fig. 37. 35?- 40. 42. 44. 47. ) 

=:|:ACxGS=ASC 

■ 2^. BAD— BSDrr^ACxGH— f ACxHS=-iAC)C 

GH— HS (dans les Fig. 38. 35?. 41. 42. 45.48.) ^=^ y- 

ACxGS— ASC 

3^ BSD-^BAD=:iACxHS-^f-ACxGH=fACx 



HS — GH ( dans les Fig. 43. 46. 4p.) =[ 

ASC. Or , 

Part. I. Les Fig. 37. 35?. donnent ASD=ASEH- ^1 ^' ^^' 
BAD— f-BSD, & les lig. 38. 3 5;. donnent ASD=:ASB ^ ^^' 
H-BAD' — BSD. Donc (prcp.nowb. i. 2. ) ce cas du point 
S dans le com; lejnent BAF de l'angle capital BAC , com^» 
me on le voit dans les Fig. 37. 38.3 5;. donnera toujours ^ 
ASD=ASE--f ASC. Ce qu'îlfalloit 1°. démontrer. 

Part, II. Les Fig. 4o.42.donnent ASD=BAD-+ Fi»:4a?. 
BSD— ASB,lcs Fig. 41.42 .donnent ASD=B AD— BSD 4i- ^ 4|»' 
— ASB, & la Fig. 43. donne ASD=BSD— BAD— ASB. 
Donc ( prep. nomb. i . 2. 3 . ) ce cas du point S dans un des 

angles oppofez DAB, KAE, comme oni le voit dans les . 

Liij 
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Fig. 40. 41. 42. 43. donnera toujours 
ASB. Ce qu'il falloù 1^. démontrer. 

0?i trouverait de même j^SD^^iASB-^ASC ,Ji S était dans 
un des angles oppofcz, DAC ^ KAF. 
Fi^; 4 4- Part- III. La Fig. 44. donneASD=BADH-BSD,la 
^j.4tf. Fig. 4 5 . donne ASD=:BAD — BSD , &: la Fig. 46 .donne 
ASDr=JBSD — B AD. Donc ( prep. nom. i . 2 . 3 . ) ce cas du 
point S fur le côté AB prolongé de l'angle capital BAC, 
.comme on le voit dans les Fig. 44. 45.46. donnera toù- 
joLurs ASD=ASC. Ce quilfllloit j^"^. démontrer. 

On trouveroit de même ASD=:ASB , fî le point S étoit 
quelque part fur lautre cône AC prolongé, 
î I «.47. P A R T. I V. La Fig. 47. donne ASB=:BAD-|-BSD s 
•^'•^^- la Fig. 48. donne ASb=:iiAD— BSD , &: la Fig. 49. don^ 
ne AbB^BSD — BAD. Donc [prep.nomh. i. 2. 3. ) ce cas 
du point S placé quelque part fur la diagonale AD pro- 
longée , comme on le voit dans \<zs Fig. 47. 48.49. don- 
nera toujours AS£=:ASC. Ce qu il fallait ^"^ . démontrer. 

• 

Corollaire I. 

Si prefentement du point S on mené SM , SN , per- 
pendiculaires en M , N , fur AB , AD , prolongées ,s*ilefl: 
necelîaire, comme SG eft ( co?iJlr. ) perpendiculaire en G 
fur AC prolongée i 1 on aura les aires triangulaires ASD 

=:f ADxSN , AS3-.f ABxSM , & ASC- .| ACxSG. Or , 

Fie 37. ^ °- La Part, i . donne ASDr=:A SB— f-ASC dans les Fig. 

^^•3i« 3 7- 3 8- 3 9- 4^^i ^^^^ 1^ point S dans le complément BAF 

de Tanglc capital BAC. Donc enxe cas on aura toujours 

iADxSN— i:ABxSM-t-^ACxSG , ou ADxSN=ABx 

SMH-ACxSG. 

On trouveroit la même chofc , de la mcme manière , fi 
S étoit dans l'autre complément CAE de l'angle capital 
BAC 

Pi c. 4«. x^. La Part. z. donne ASD=:ASC*— ASB dans les Fig. 

.^z. 41. 4^. ^Q^ ^i^ ^2.. 43. qui ont le point S dans un des angles 
oppolez DAB , KAE. Donc en ce cas on aura toujours 
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îfADxSN^IACxSG—l ABxSM , ou ADxSN=ACxSG 
— ABxSM. 

On trouveroit de même ADxSN=:ABxSM— ACxSG > 
fi le point S étok dans un des angles oppofez D AC , 
KAF. 

3 "^^ La Pan. 5 . donne ASD=;ASC dans les Fig. 44. 45. ti^.4jft 
46. qui ont le point S fur le côté AB prolongé ou non, 45» 4^- 
de l'angle capital BAC. Donc en ce cas on aura toujours 

;JADxSN=iACxSG , ou ADxSN=:ACxSG, 

4^. La Part. 4. donne ASB:=:ASC dans les Fig. 47.48. F i r. 4^- 
45, qui ont le point S fur la diagonale AD prolongée ou ^^'^^ 
non- Donc en ce cas on aura toujours 7 ABxSMr^fACx 
SG , ou ABxSM=ACxSG, 

COROLLAIKE II. 

Puifque ( CoroL i.nomb. 3. ) ADxSN=:ACxSG dans le tio^^^^cè^ 
cas du point S pris ou donné fur le coter AB prolongé f"J7*?^^* 
ou non , de Tanglc capital BAC > comme dans les Fig. ^^ 
44.45. 46. Scquc ( CoroL i. nomb. 4.) ABxSM:=ACx 
SCj dans le cas de ce point S pris fur la diagonale AD 
prol.)ngce ou non , du parallélogramme quelconque 
AbDC, menée par cet angle capital BAC , comme dans 
les Fig. 47. 48. 45^. On voit que dans le premier de ces 
deux cas on aura toujours SG. SN : : AD. AC^ Et dans 
le fecond,SG.SM:: AB.AC. D*ou Ton voit en gênerai 
que fi d'un point S , pris ou donné à volonté fur un des 
cotez AB > AC,ou fur la diagonale AD ( qui paffe par 
leur angle BAC ) d'un parallélogramme quelconque 
ABDC , on mené deux perpendiculaires fur les deux 
autres de ces trois li^ nés prolongées ou non 3 cqs deux 
perpendiculaires feront toujours en tr 'elles en raifon ré- 
ciproque des deux Cv tez , ou d'un d'eux , & de la diago- 
nale du parallélogramme propofé quelconque , fur lef- 
^uels ces deux perpendiculaires font à angles droits- • 
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Ceft ce qu'on a déjà vu autrement démontré dans le 

Corol. I o. du Lemme 8. 

S C H O L I E. 

t lo. 39. Ce n'a été que pour démontrer par la même méthode 
4». Se foi- tous les cas du prefent Lem. 1 6 . qu'on a employé dans 
qtt°n^!'* ~ ^^^^ 1^ perpendiculaire SG au côte ACde l'angle capital 
BAC ; car on peut aifémement s'en pafler dans les çgs 
des Fig. 3 5?. 42. 44- 45. 46. 47. 48. 4^- &même la 
xlémonlbration en fera plus fimple que par cette voye ge-* 
nerale- En cfFet, 
ft 0.37: ï ^* D^ns les Fig. 35;. 4 2 . les triangles ASC , BAD , de 
^2. baies égales AC , BD , &c compris entre ces mêmes paral- 

lèles , étant ainfi égaux entr'eux , Ton aura tout d'un 
coup ASD=:ASB-f3AE)=:ASB-+ASCdansla Fig, 39. 
& ASD=:BAD~ASB=ASC--^ASB dans la Fig. 42. le 
tout conformément à ce qu'on a trouvé de l'autre ma- 
nière pour ces deux Fig. 3 p. 4 2. dans les démonilrations 
des Part. 1.2. 
ti^. 44. ^^- I^^os les Fig- 44. 4 5 • 46 . les triangles ASD , ASC, 
4i. 4^. étant fur mêmes baies AS , Se entre mêmes parallèles 
AS , CD i'on voit encore plus promptement que ces deux 
triangles font égaux entr'eux , conformément à ce qu'on 
en a trouvé dans la démonftration de la Part. 3 . 
^ !-•. 47. 3^- Dans les Fig. 47. 48. 45). les triangles é^aux ABD, 
4^-49' ACDj ayant des hauteurs égales fur leur bafe commune 
AD , & ces hauteurs étant aulîî celles des triangles ABS, 
ACS, fur leur bafe commune AS : ces deux derniers 
-triangles feront auflî égaux entr eux , conformément à ce 
qu'on en a trouvé pour ces trois Fig. 47. 48. 45?. dans la 
démonftration de la Part. 4. 

LEMME XVI L 

1hê.t<L <î: ^^ P^^^ ^^ ^^^^-^ puijfances B yC , D y£ ,F ,G, &c. fvnt 
appliquées à autant de cordons attache^ ensemble par un feul 
^ même nœud commun A , que rien autre chofe ne retient , 
f. équilibre eji iTn^ojJible entre ces Puijjances (quelles quelles 

jcicnt^ 
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foientiéf q^^l qiienfoit le nombre ) lorfqu elles font dirigées 
.de manière qu un flan RS puijfe pajfer par ce nœud commun 
.A de leurs cordons , fans pajfer enpr elles ou entreux , ou fans 
quelles f oient toutes dans ce plan , cefi-k-dire ^fans divifcr au- 
€Hn des angles que ces cordons font entreux ^ & fans qtiiU 
f oient tous dans ce même plan. 

Demonst ration. 

'Il cft vifible qu'un plan RP , qui rencontrcroit ainfî en ^ » «• 5^^ 

A tous les cordons des puiflances fuppofées auroit toutes ^'' 

/ces puiflances tirantes d'un fcul côte par, rapport à lui > 

x:omme dans la Fig. ^ o. ou quelques-unes tirantes vers ce 

feul côté-rlà, pendant que toutes les autres tireroient fui- 

vant ce plan comme dans la Fig. 51. Donc de quelque 

manière que Ton combine toutes ces puiflances , il ne ré- 

iiilcera du concours de toutes qu'une impreilîon totale 

vers le côté 0:1 il y aura des puiflances hors le plan fup- 

pofé. Donc il ne pourra y avoir alors d'équilibre entre 

toutes ces puiflances, aufquelles rien d'ailleurs ( Hyp. ) ne 
^'oppofe. Ce quil falloit démontrer. 

Corollaire I. 

•Donc quelques foient les directions de plus de deux 
^rdons ( en quelque nombre qu'ils. foient ) attachez ^n- 
iemble par un feul & même nœud , & quelques puiflan- 
ces qu'on leur applique , une à chacun, l'équilibre fera 
impoffible entre ces puiflances. 

i^Dans le cas de tous les cordons en même plan, fi. 
le prolongement de quelqu'un d'eux ne divife pas quel- 
qu'un des angles que les autres cordons font cntr'cuxj 
puifqu'un autre plan que le leur , mené fuivant ce 
<ordon4à , les rencontrcroit alors tous en leur noeud 
commun fans. pafler entr'eux, &:fans qu'ils fiiflent tous 
dans ce piau- 
la. Dans le cas des mcmes cordons en plans difFerens , 
^^ quelqu'un de ces plans prolongé ne paflc pas à tra- 
ders des cordons des autres plans i puifque celui-là fera 

M 
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lui-même un plan qui rencontrera tous ces cordons en . 

leur nœud commun fans pafler entr'eux. 

Corollaire IL 

Il fuît encore de ce Lemme-ci, que quelques foienf 
les directions de plus de deux cordons ( en quelque nom- 
bre qu ils foient encore ) attachez enfemble par un feui 
& même nœud , qui foit regardé comme le centre d'un 
cercle, ou d'une ipherej que fi ces cordons ne font pas 
répandus en plus d\me demi-fphere , lorfqu^ils font ea 
plans difFerens , & en plus d'un demi-cercle , s'ils font en 
même plan i quelques puiflances qu'on leur applique , , 
une à chacun , elles ne pourront jamais être en équili- 
bre entr'elles fuivant ces diredions i puifqu on - pourra 
faire paffer un plan par le- nœud commun , fans qu'il 
paffe entre ces cordons, & fans qu'ils foient tous dans ce 
plan. 

LEMME XVIIL 

I. Lorfqut tous les cordons ij[m £un même nœud , Jo$it 
dirigez, Juivant un même flan , c^ répandus en plus d'un 
demi-cercle , il ny en a aucun qui prolongé par de-lÀ ce nœud 
commun , ne pajje entre les autres cordons , cejl-k-dire , à tra- 
vers quelqu'un de leurs angles. 

•Démons t r a t i on- 

Car s'il n'y pafToit pas , il feroit le diamètre terminant 
d'un demi-cercle , dans lequel feul lui & les autres cor- 
dons feroient alors tous répandus j ce qui elt contre l'hy- 
pothefev Donc , &c. 

J I. Dans la même hypothefe de tous les cordons dirigez, fui- 
vantun même plan , ér répandus en plus d'un demi-cercle > 
quelque ligne droite quon mené ou quon imagine fur ce plan 
far le nœud commun , fanspajjer par aucun d'eux i elle paffe- 
ra toujours de part é* d'autre du nœud k travers deux des an-^ 
^Us que ces cordons font entr'eux^ 
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Démonstration. 

Car (i elle ne paflbit à travers aucun de ces angles , elle 
^feroit le diamètre terminant d'un demi-cercle dans le- 
<juel tous ces cordons /croient i ce qui eft contre Thypo- 
thefe i & fi cette ligne droite ne pafloit à travers que d\in 
des angles de ces cordons , les deux cordons voifins à 
adroite & à gauche de cette ligne droite du côté qu'elle ne 
-pafleroit à travers aucun de leurs angles , feroicnt avec 
TOUS les autres dans un demi-cercle , ou en moins d'un 
demi-cercle i ce qui eft encore contre l'hypothefe. Donc, 
&c. 

III. Lorfque ces cordons font dirigez, fuivanl des plans 
Mfferens , ^ répandus en plus £une demi-fphere , il ny a au- 
tun de ces plans qui prolongé nepajje entre les cordons des au- 
tres plans. 

Démonstration. 

Car s'il n'y paflbit pas , il feroit le plan d'un grand 
crercle terminant une demi-fplicre , dans laquelle tous les 
cordons feroient répandus i ce qui eft contre l'hypothefe* 
Donc , &c. Ce quil falloit démontrer. 

AVERTISSEMENT- 

I. L'ufage des' Lemmes précedens fe verra dans les 
Seftions fuivantes , dans lefquelles ( pour la commodité 
■des citations ) les Définitions , quoique de Sections diflFe- 
rentes , feront numérotées par des chifres de fuite depuis 
^^ première des précédentes , jufqu à la dernière de ce 
Tfaité-ci- Il en fera de même des Théorèmes entr 'eux , 
^ des Problêmes auflî entr eux. 

II. Les parallélogrammes qui nous vont fervir à ap^ 
P*icjuer aux Machines le précèdent principe gênerai , & 
4^i par le moyen des rapports de leurs cotez entr 'eux , 
'^ fleurs diagonales , n#s fervir ont à trouver ceux que 
^^^ puiflances en équilibre fur ces Machines ,' doivent 
^Voir entr 'elles , & à la charge qui en doit réfulter à ces 

Mij 
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Machines : ces parallélogrammes , di-je , ayant ( Lem. S.. - 
Corol. 1.3.) leurs cotez &: leurs diagonales en raifondes> 
lînus des angles qui leur font oppofez, nous exprimerons 
auffi ces rapports de puiflances & de charges des Machi- 
nes par ceux de ces finus,dont nous nous lervirons fou- 
vent , fans même faire mention des parallélogrammes , 
que pour arriver à ces (vniis , tant pour la fimplrcité des 
Figures & des Démonftrations , que parce que le calcul 
dans les Machines eft beaucoup plus facile & plus cxpe^ 
ditif par les fînus que par les cotez & diagonales des pa^- 
rallelogrammes , dont on ne connoît preique jamais les 
rapports que par le moyen de ceux de ces finus , qui 
pour cela feront , dis-je > fouvent fubftituécs dans la fui^e 
à CCS cotez & à ces diagonales de parallelogrammes>, 
farts en faire quelquefois aucune mention. Cependant fi 
l'on veut reftituer les parallélogrammes aux endroits oii 
nous n'employons que des fmus , fans faire aucune men- 
tion de ces Figures , la chofc fera aife'e 3 par exemple > 
dans les Figures 16. 17. fi Ion veut avoir en diagonale 
F t a. H. g^ en cotez d*un parallélogramme , les rapports qui ne 

^ feroient exprimez qu'en fmus d'angles BDC , ADC , ADB> 
il n'y a qu'à faire un parallcloe;ramme ABCD d'une dia- 
gonale quelconque AD prife lur la ligne qui divife à vo- 
lonté l'angle total BDC en deux autres partiaux ADC , : 
ADB,& qui ait (es cotez AB , AC, fur ceux de cet an- 
gle total BDC , & alors on aura ( Lem. 8 , Corol 4. ) la 
diagonale AD, & les cotez AB, AC , de ce parallélo- 
gramme ABD6 , en raifon des fmus des angles propofez 
BDC , ADC , ADB > aufquels finus on pourra confequem- ■ 
ment fubftituer cette diagonale &c ces cotez de parallé- 
logramme poiu: exprimer par leurs rapports ceux qui ne 

■ l'etoient que par les rapports de ces finus^ 
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SECTION IL 

^î Poids Joûtenus avec des cordes feulement y en 
^^elque nombre qu elles foient ^ & four tous les an-- 
gles fojjibles quelles -peuvent faire entr elles. 

Définition- XV-- 

LE poids K étant foûtcna avec des cordes feulement, F i o. ^zv 
en quelque nombre, & fuivant quelques directions ^'' ^'^^^ 
qu'elles k)ient,par les puiflances P , R, hic. les parties 
AB , AC , &c. de ces diredions ou cordes prolongées , 
prifes depuis le point A de leur concours, en raifon des 
puiflances P , R , Sec. appliquées à cts cordes , feront 
dan^ la fuite Amplement appellées proportionnelles de ceS • 
puiflances. 

Définition XVL- 



sparties AF , AE , &c. de la direction prolongée XK - 
du poids K , comprifes entre les concours A des cordés • 
PCi 3 RH , &c. auilî prolongées ( par où Ton va voir qu6 
cette direction du poids K doit toujours pafler ) & les 
per-pendiculaircs BE , CF , &c. à cette diredion XK , me- 
nées des autres extrêmitez , B , C , &c. des proportionnel- 
les AB, AC, ôcc. des puilTances P , R , &c. feront appeb- 
Iqgs Jes fublimitez, de ces puiflances , lorfque cts parties * 
-A^ > AF , &c. de la direction du poids K feront au defliis • 
y^ .poids A 5 &: lorfque ces parties AE , AF , &c. feront aa ' 
^eflousde ce point A , elles feront appellées \ts profondeurs 
^ crcs mêmes pu ilfances P,R, ôcc. Ce qui fera aufli ajJ- 
P^*^^x CCS puifTances fublimes ou profondes y félon qu'elles • 
5:^^^^rit au deJus ou deflc)us de ce concours A de leufs 
j^.^^^ionsi c'ell-à-dire , félon quelles agiront de bas ea*^ 
*^ '^ ou de haut en bas. Suivant ce langage AE, AF> ^ 

M iij , 
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SECTION IL 

Des Poids Joûtenus avec des cordes feulement , en- 
quelque nombre qu elles foient p & pour tous les art- 
gles fojjîhles quelles -peuvent faire entr elles. 

Définition XV-- 

LE poids K étant foûtena avec des cordes feulement, F i a. f «^ 
en quelque nombre, & fui vant quelques directions ^^* ^^^^ 
quelles foient, par les puiflances P , R> &c. les parties 
AB , AC y &CC. de ces direftions ou cordes prolongées , 
prifes depuis le point A dé leur concours , en raifon des 
puiflances P , R , Sec. appliquées à ces cordes , feront 
danila fuite fimplement appellées /^r(?^(>r(/(?»w//^5 de ceS • 
puiflances. 

Définition XVL- 

Les parties AF, AE, &c. de la direction prolongée XK- 
ciu poids K, comprifes entre les concours A des cordés 
R.H , &c. aullî prolongées ( par où 1 on va voir qu6 
: direction du poids K doit toujours pafler ) & les 
_ erpendiculaires BE , CF , &c. à cette dirèdion XK , me- 
^M::iées des autres cxtrêmitez , B , C , &Lc. des proportionnel- 
Xcs AB, AC, ôcc. despuilTances P , R , &c. feront appeb- 
écs les fublimitez, de ces puiflances , lorfque c^s parties 
lE>AF, &c. de la direction du poids K feront au defliis ' 
u poids A > &: lorfque ces parties AE , AF , &c. feront au ' 
^deÛous de ce point A , elles feront appellées les profondeurs 
^cle CCS mêmes puilfances P,R, ôcc. Ce qui fera aufli afJ- 
^eller cos puiflances fublimes ou profondes , félon qu'elles 
feront au deilus ou cieflousde ce concours A de leufs 
direûionsi c'elt-à-dire , félon qu'elles agiront de bas ert^^ 
Jmut^ ou de haut en bas. Suivant ce langage AE, AF> > 
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fj^è •Nouvel le 

paravant. Donc en ce cas d^équilibre ces direéfions Ib* 
ront toutes trois en même plan , par un même point ,oft 
parallçles entr'elles 3 & celle KX du poids K fera toii- 
îours entre les deux autres PG , R.H. Ce quil fallait i* 

démontrer. 
Pakt. il Le nomb- i. du CoroL i. du Lenime-j. 

' fait vQir qiLie du concours des piiiflances P , R , il dôk 
réfulter au point A , & confequemment auflî au corpsfK 

.une force nouvelle fuivaht quelque ligne AD qui paflè 

. par A à travers l'angle PAR compris entre les direâions 
de ces deux puiffarices , fiiivant laquelle ligne AD .ce 

. corps ferôit tiré par le concours de ces deux pu^fanccs, 
de même que fî au lijeu de Têtre par elles enfemblc, il 
^ne rétoit en même fcns fuivant cette ligne AD , que par 
une puiffance égale à la force refultante du concours de 
ces deux-là 3 & que ce corps ainfi tiré fe meuvroit effe- 
ftivement ( ^x.i.), fuivant cette ligne de A vers £),^i(î 
.quelqu'autre force ou réfiftance ne s'y oppofôît. Donc 
n'y ayant ici [Hyf. ) que la pefanteur de ce poids K qui 
s'y oppofe , non feulement cette diredion AD de la foç- 
ce reuiltante du concours des deux puiflances P , R , (iafis 
■f équilibre ici fuppofé , doit être ( Lem. 3 . CorâU 2 . non^.i :) 
en ligne droite avec la direction .KX du poids K , .ou de 
fa pefanteur 3 mais encore cette force doit ( Lem^ 3 . -C^ 
rot. z. nomb. 3. ) être égale à cette pefanteur 3X^ft-à-dirc 
Lem. 3 . Corol. 1 . ) être égale & diredemcnt oppofée à cet- 
;te même pefanteur. Ce-quHfalkit z^. démontrer. 

Part. III. Puifq^ue le poids K t{):{Hyp. ) foutenupai 
le concours despuiflances P,JR, &c. en équilibre avec 
elles , les nomb. i . ;i . 3 . du Corol. 2 . du Lem. 3 . font vôii: 
que fa pefanteur doit être égale à la force refultante 
( Lem. X . Corol. i . nomb. r . ) de leur concours d'aâioi] 
contre lui, &être dirigée fuivant la même ligne quecet- 
teforce.en fe^is directement .contraire : de forte que la 
pefanteur de ce poids étant { fart. i. ) dirigée fuivant 
DA , la force refultante dti concours d'aclion des puif- 
fanccs P , R , contre lui , fera auflî dirio;ée fuivant là n^. 
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ions %ùH(ce qui revient au même) Ji du concours 
^dc leurs iire&ions on en f/tnd, des parties AB , AC , qui 
Client ent^ elles comme ces deux puijjances P , R^ ér que de 
tms deux cote^AB^AC , vn fajfe un parallélogramme ABDCà 
fa diagonale AD fera toujours en ligne droite avec la dire^ 
Sida» KX du poids Ki (^ ce poids K fera encore alors à cha- 
cune de ces deux puijfances P yRy comme cette diagonalç AD 
au parallélogramme ABDC à chacun de fes cote^ AB , AC^ 
correfpondans fur leurs directions. 

V. Réciproquement fi la direSiion KX du poids K , prolon- 
gée vers D , paj^e le long du plan , par le concours A ^ (^ à 
travers t angle PAR des cordes PC, H R, prolongées , aufquelles 
les puijfances P , R font appliquées > \jr que ce poids foit à cha- 
cune de ces deux puijfances comme la diagonale AD du pa- 
nXUlogramme ABD C , fait comme dans la part, j . fera k 
eha&$n de fes cotez, AB ^ AC y qui leur répondent fur leurs di- 
fiâfions i ce poids K fera pour lors en équilibre avec ces deux 
fuiffànces P .R. 

VI. Réciproquement encore fila direSiion KX du poids K 
fe trouve en ligne droite avec la diagonale AD du parallelo- ' 
gramme ABDC ^fait comme dans la part. 4. ^ que ce poids 
fpit k chacune des deux puijfances P , R y comme cette diago- 
nale AD fera a chacun des cotez» A B ^ AC ^ qui leur répon- 
dent fur leurs dirc^ions dans ce parallélogramme ABDC i 
Ci poids K fera pour lors en équilibre anjec- ces deux puijfan- 
ces P,R. 

Demonstrat ion- • 

Part. L Le Corol. i 5;duLem. 3. fait voir quiedans 
Péquilîbre ici fuppofé, la diredion KX du poids K doit^ 
toujours pafTer le long du plan de celles PG,RH > des 
puiifances P, R 5 par leur point de concours A, à tra- 
vers Tangle PAR qu'elles font entr'elles 3 & les Corol. 2. 
j:du Lem. 6. font voir que lorfque cet angle fera infi- 
niment aigu par L'éloignement infini de fon fommet A > 
ces trois diredions KX , FG , RH , feront parallèles en- - 
vs'cUes dans le même plan , & dans le même ordre qu'au- - 
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paravant. Donc en ce cas d'équilibre ces direââonsTe* 
^ronc toutes trois en même plan , par un même pomt , on 
parallçles entr'elles i & celle KX du poids K fera tou- 
jours entre les deux autres PG,R.H. Ce ^uil fallait i^^ 
\dt montrer. 

Part. IL Le nomb, i. du CoroL }i. du Lcmme-j. 

' jFait VQir que du cpncours des pûiffances P , R , il doit 

réfulter au point A , & corifequemment auflî au corps K 

jjune force nouvelle fuivant quelque ligne AD qui paflc 

. par A à travers l'angle PAR compris entre les dire^ions 

de cts deux puîffarices , fiiivant laquelle ligne AD .ce 

xorps ferôit tiré par le concours de ces deux pui0anccs, 

At même que fî au lijeu de l'être par elles enfemble , il 

^e rétoit en même fcns fuivant cette ligne AD , que par 

iinepuiffance égale à la force refultante du concours de 

çts deux4à 5 & que ce corps ainfî tiré fe meuvroit efiè- 

ftivement ( Ax/^. ) fuivant cette ligne de A vers D,'fi 

.quelqu'autre force ou réfiftance ne s'y oppofôit. Donc 

n'y ayant ici {Hyf. ) que la pefanteur de ce poids K qitt 

s'y oppofe , non feulement cette direélion AD de la foç- 

ce remltante du concours des deux puiflànces P , R , dafis 

l'équilibre ici fuppofé , doit être ( Lem. 3 . Corâi. 2 . mmh.i ^ 

en ligne droite avec la diredion .KX du poids K , ou de 

fa pefanteur 5 mais encore cette force dpit ( Lem^ 3 . <:$• 

roL'i. nomb. 3. ) être égale à cette pefanteur sx^ft-à-dire 

Lem. 3 . CoroL 2 . ) être égale & direélement oppofée k cet- 

.te même pefanteur. Ce-quilfallpit z°. démontrer. 

Part. II I. Puifque le poids K e{ï{Hjfp. ) foutenupar 
le concours des pûiffances P,R, &c. en équilibre ayc^c 
elles , les noi^ib. i . .2 . 3 . du Corol. 2 . du Lem. 3 . font voir 
que fa pefanteur doit être égale à la force refultante 
( Lem. X . Corol. i . nomb. i . ) de leur concours d'aâion 
.contre lui, &être dirigée fuivant la même lisçne que cet- 
te force, en (ms direclement contraire : de forte que la 
pefanteur de ce poids étant ( part. i. ) dirigée fuivant 
JDA ,1a force refultante du concours d'adion des puif- 
ianccs P , R > contre lui , fera auflî dirio;ée fuivant là raê- 



d'elles i & confequeminent ce poids K fera ici égal à cet- 
te force refultante du concours d'aélion de ces deux 
puiXTances P , R , contre lui. Donc la direftion de cette 
ifbroe venant d'être trouvée de A vers D fuivant AD , 
.&ceUe du poids K étant { Hyp^ ) de D vers A fuivant la 
même DA j ce poids & cette force , c*efl:-à-dire , ce poids 
& les deux puîilances P , R , du concours defquelles cet- 
4e force refulte , demeureront ici ( Ax. 3 . c^ CoroL i . dm 
frinc. gêner. ) en équilibre entreux* CequUl falloir 6^. i/- 
momtrer. 

-CokollaikeL 

En cas d'équilibre la part. 3 . de ce Théoreme-ci don- 
iumc P. K i: AB. AD. Et K.R : : AD. AC Ton aura ici 
(en raifon ordonnée ) P.R:: AB. AC comme dans la 
part. 4. c*eft-à-dire , les puiffances P , R , entr'elles ea 
raifon des cotez AB , AC , qui leur répondent fur leurs 
^ture^ons dans le parallélogramme ABDC Par confe- 
.^uejit fi d'un point quelconque L de fa diagonale AD 
pi^<xIt)Digée, on mené LM, LN , perpendiculaires fur les dî* 
''étions AP,A.R , de ces deux puiffances P , R5 ces mê- 
iOacs puîflànces feront auilî entr'elles ( Lem.^. ) en raifon 
a'eciproque de cts perpendiculaires : c*eft-à-dire, P. R : : 
i-W. LM. Ce qui donnant PxLM=:RxLN , on voit qu'en 
<^as d'éauilibre entre les puiffances P , R , & le poids K, 
. produits de res deux puiffances P , R , par les perpen- 
diculaires LM., LN , menée de quelque point L que ce 
•^ît de la diredion du poids K, font toujours alors égaux 
•^fitr'eux. 

Corollaire IL 

^4ais en prenant AL -pour le fmus total , on fçaît ( Déf. 
"S* <:9roL I . ) que ces perpendiculaires LN » LM , font les 
■ fiayis des angles LAN, LAM. Donc auf&(Or^/. i.; lies 
^iflanccs I^,R, font pareillement ici en raifon recipro- 
^ixedcs finus des angles LAM , LAN , que leurs dirediôns 
Àï^jAR ,y font avec celle AD du poids K j & par con* 

Nij 
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( ^yf' ^ prolongée KX de ce poids dans le plan de leurs^ 
cordes 5 & d'une force contraire* à la lîenne , laquelle for- 
ce contraire foit à chacune de ces deux puiilànces P i Rv- 
comme cette diagonale AD du parallélogramme ABDC 
cft à chacun de. les cotez AB, AC^qui Leur répondent- 
Mais la force de ce poids ou fa pefanteur eft aufli ( Hyf. ) 
€n cette même raifon à chacune de ces deux puiÀances^ 
Donc la pefanteur de ce poids K eft ici diredement con- 
traire & égale à la force refultante du concours d'aâion^ 
des puiflances P, R , contre lui. Par confequent ( A^. j.^ 
é" CoroL i.du frinc. gêner. ) ce poids doit ici demeurer en 
équilibre avec fesdeux.puiflances- Ce qu il fallait ^^•Jé-- 
montrer. 

Autrement. Si \c poids K ne faîfoit pas ainfî équilibra, 
avec les puiflances P , R, foit en fa place tel autre poids 
Z qu'on voudra , qui appliqué fuivant fa diredion Ajc 
contre les puiflances P, R, dirigées comme ci-deflus , Êifle 
équilibre avec elles. La jpart.-}., fait voir que ce nou- 
veau poids Z feroit alors a chacune deces puiflances P,, 
R y comme la diagonale. AD du })arallclogramme ABDC 
eft à chacun de i^ cotez correipondans AB , AC , (iir 
leurs direftions , c*eft-à-dire ( Hyp. ) comme le poids Keft 
à chacune de ces deux mêmes puiflances P,R..i & par 
confequeM que ce poids K feroit égal à l'autre Z fabfli-^ 
tué ea fa place fuivant fa direction. Donc ( Ax. 2. ) ce 
poids K feroit pareillement équilibre ici avec les deux, 
mêmes puiirances P , R, C^ quil fallait, encore ^^^ dé- 
montrer.. 

Part. V I. Puifque lesxôtez AB,AC,du paraUelo*- 
gramme ABDC , font ici ( Hyf^ ) entr eux comme los^. 
puiflances P> R , fur les directions dcfquelles ils fe trou- 
vent, la force refultante du concours de ces deux puifl* 
Émces fera ici ( Lem. 3 . Carol. 5 . ) de A. vers D fuivant: 
AD y & à chacune d'elles comme la diagonale AD de cer 
parallélogramme BC , elt à chacun de fes cotez AB>AÇ^. 
correfpondans fur les direélions de ces deux puiflances» 
P JECt c'eft-à-dire ( Hyp. ) comme le poids K eft a glia^nt^ 
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d'elles i & confequeminenc ce poids K fera ici égal à cet- 
te force refultance du concours d'aélion de ces deux 
puHTances P , R , contre lui. Donc la direélion de cette 
1 force venant d'itre trouvée de A vers D fuivant AD, 
>j& celle du poids K étant { Hyp^ ) de D vers A fuivant la 
même DA^ ce poids & cette force , c*efl:-à-dire , ce poids 
Se les deux puîllances P , R , du concours defquelles cet- 
«te force refulte , demeureront ici ( Ax. 3 . c^ CoroL i . dm 
frinc. gêner. ) en équilibre entr'-eux* Ceqtéilfalloif 6^. dé- 
9$ontrer^ 

C O K O L L A 1 R E L 

En cas d'équilibre la part. 3 . de ce Théoreme-ci don- 
.aant P. K :: AB. AD. Et K. R : : AD. AC Ton aura ici 
(en ràifon ordonnée ) P.R:: AB. AC comme dans la 
part. 4. c*eft-à-dire , les puiffances P , R , entr*elles ea 
jraifon des cotez AB > AC , qui leur répondent fur leurs 
durerons dans le parallélogramme ABDC Par confe^ 
<iucpt fi d'un point quelconque L de fa diagonale AD 
j)roli>ngée, on mené LM, LN , perpendiculaires fur les dî* 
redions AP,A.R , de ces deux puiffances P , R j ces mê- 
jnes puiflances feront auiE entr'elles ( Lem.Ji. ) enraifon 
^réciproque de ces perpendiculaires: c*€ft-à-dire, P.R :: 
JLN. LM. Ce qui donnant PxLMrrRxLN , on voit qu'en 
cas d*éQuilibr£ entre les puiffances P , R , & le poids K, 
Jes produits de res deux puiffances P , R , par les perpen- 
.diculaires LM,, LN , menée de quelque point L que ce 
./bit de la diredion du poids K , font toujours alors égaux 
xntr'eux. 

Corollaire IL 

Mais en prenant AL -pour le fmus total , on fçait ( Déf. 
wç. Corol. I . ) que ces perpendiculaires LN , LM , font les 
finus des angles LAN, LAM. Donc ZMSv{CoroL i.; lies 
•puiilanccs I^,R , font pareillement ici en ^raifon recipro- 
iouedes fînus des angles LAM , LAN , que leurs dirediôns 
JlP^ AR , y font av£:c celle AD du poids K j & par con* 

Nij 
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fecjiieiit {T>éf. $. CoroU i. ) ces mêmes puîflanccs P,Jt, 
y iont aufn entr'elles en raifon réciproque des (înus des 
angles PAX , RAX , complemens chacun de chacun <ie 
ces deux4à à deux droits 5 c'eft-à-dire,que P efl: iciàRy 
comme le finus de Tangle LAN au finus deTangle LAMi 
ou? à R , comme le finus de l'angle RAX au ûnus de 
rangle PAX. 

CorollaireIIL 



Si pour nous exprimer plus aifément , on fuppofe une 
troifiéme puiffance appellée K à la place du poids de ce 
nom , laquelle fui vant la direftion KX ou AD de ce 
poids > faiie comme lui équilibre avec les deux P , R »^ui 
le foûtiennent 3 on trouvera par le Lem.8 . comme dans, le 
Corol. I . que ces trois puiiTances P, R > K , prifes â; voloci- 
té deux à deux, font toujours entr 'elles en raifon reciprcv 
que des perpendiculaires menées d'un point quelconque 
de la direélion de la troifiéme fur les leurs > c'eil^à-dire» 
en raifon réciproque des diilances de leurs direûions à 
quelque point que ce foit de celle de la troifiéme de ces 
puiflancesi & confequemment ( comme dans le CoroL zvJIl 
uedeux de ces trois puîflàn ces prifes ainti à volonté t 
ont toujours entr'elles en raifon réciproque des finiiB 
des angles que leurs directions font avec celle de la croïp 
iîéme puiflance. 

On ne trace point ici les perpendiculaires mentionnées dans 
le précèdent Corol. 3 . de peur d'embrouiller les Figures par la 
multiplicité des lignes , // ejl cùfé de les imagirur Çw celles 
iuLem. 8. 

Corollaire IV. 

De plus puifque ( Corol. i . ) en ce cas d'équilibre P. R : : 
AB. AC Et R. K : : AC AD. les trois puiflances P^R ,K, 
y feront toujours entr'elles en raifon aes lignes KRyÂC^ 
AD , ou ( à caufe de BDi=AC ) en raifon des cotez AB , 
BD, AD , du triangle ABD ; & confequemment aufli^ 
toujours entr'elles ( Lem. 8. Corol. x. ) en raifon desiinitt 
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comme OD Ta fuppofé jufqu'ici 3 puîfque poitr labandef 
en ligne droite , cette pefanteur , ou ce poids K doit être 
aul ( nomb. 3 . ) par rapport aux puiflances P > R , qui ap- • 
j^c^uées l'une contre l'autre, la bandcroient ainfi. 

Go R O L L AIRE. VIL 

Il fuît pareillement desCorol. 4. (>. que fi Ion fait fé- 
{GU-ément un triangle qui ait fes trois cotez parallèles ou ' 
perpendiculaires aux clireclions des trois puiflances P , R, ' 
K,. chacun à chacune de ces difeftions > ces trois cotez 
<fe c£ nouveau triangle feront encore entr'euxen raifon 
de ces crois puiflances P , R , K , aux diteâiions defqu el- 
fes ils feront { Hyp. ) tous? trois parallèles ou perpendicu- 
laires chacun à chacune 5 pùifque ce nouveau triangle^ 
&a. pour lors femblable à celui ABD du Corol. 4. ou à 
celui MLI-du Corol. 6. félon que les trois cotez feront 
pfiraileles ou perpendiculaires aux trois directions AP> 
AIL , AX , des trois puiflances P ,R > K , proportionnelles - 
{Ç^rol.^6.) aux trois cotez correfppndans dechacun de ' 
ces deux^ci ABD > MLL 

G o K o L L A i R E VI II. - 

' l?ciîfqu*én cas d'équilibre entre les puiflances P, R j K 5 

Écsi trois puiflances (ont entr*elles ( Corol. 4. 6. 7.^ ) comme 

fcs cotez ÀB , BD , AD , du triangle ABD du CoroL 4. 

^ eomme les correfppndans de chacun des triangles des 

Cprol. 6. 7." il eft vifible, que puifque chaque côté d'un- 

^^ngle ell toujours plus petit que la fomme des deux - 

^tttres, de quelque manière qu'on prenne ces trois puif- 

l^^'^ces ,. chacune d'elle fera auflî toujours plus petite que^ 

^ Garnie des deux autres , tant que leurs diredions fe- ' 

*>i:xi: iangles entr'elles 5 ainfi qu'on l'a déjà vu dans le^ 

*o^ï»b. ï . du CoroL 6 . ^ 

G o R aL L A I R E IX. 

^n ce^ cas d^équilîbre non feulement chacunedesia*oî$^ ^ 
B.iii£ances P^, R, K , elt toujours moindre ( Corol. %i\ que ■ 



;t 
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la iomme des deux autres , tant que leurs directions iom, 
des angles finis quelconques encr'elles ^ mais encore d'au^ 
tant moindre ( quoiqu'en raifon diffi^rence } que Tangle 
compris entre les directions de ces deux autres puiilan-* 
CCS y fera plus grand : par exemple , la puiHance K fera 
<i*autant moindre que la fomme des deux aurr^ P fR , 
que l'angle PAR compris centre leurs direâiôns , fera 
plus grand i puifqu'alors la diagonale AD du paraUekv 
gramme ABOC en fera d'autant moindre ( quoiqu en 
raifen différente ) par raj^rt à fes cotez AB > AC > & 
que ipan. 3.. ) en ce cas d'équilibre la pui^ànce K^eft 
toujours à chacune des deux aujrres P , R ^ coouHe cette 
diagonale AD eft à chacun de fes cotez correrpondatv 
AB , AC La même çhofe fe trouvera de même de cha- 
cune des puiflànces y P^ R ^ en faîjfant aulE un paralleloi* 
gramme qui ait jfa diagonale fur la direftion de cette 

{>uifrance9 & fes cotez iur les diredions de l'autre ,& de 
a puiiTance K. Ainfi il efl également vrai de ces trois 
puillances P^ R , K , que chacune d'ellecft d'autant moin- 
dre ( quoiqu'en raifen différente } que Tangle compris m« 
çrc les diredions des deux autres eft plus grand. 

[C^la fuit encore du Corot 6. du Lem. 8. & du préce* 
dent Çorol. 4. Puifque ( Lem. 8 . CoroL 6 • ) plus laiigle 
total , par exemple , PAR fera grand , plus le rapport de 
fon finus à chacun des fînus des deux angles parpaux 
DAR, DAP, fera petit 3 & que fui vaut le précèdent Go-- 
roi. 4.1a puiffanceK ef}: toujours ici à chacune des puii^ 
iaAces P, R , comme le finus de cet angle total PAR à 
chacun des finus des deux partiaux DAR, DAP; Donc 
la puifiance K fera toujours ici d'autant moindre que ïz 
femme P<^R des deux autres P , R , que Tançle PAR 
fer^ plus ^rand. Ou trouvera die mçme en proTongeaut 
jies di^jjpions PA , RA y de ces deux puiflancesTci^ à tra^ 
Fjers les angles RAX , PAX , que la puiflance P fera d'au* 
jKint moindre que la fomme K--+R ues deux autres , que 
raogle RAX fera plus grandi & que R fera d'autant moln^ 

4|jre que Kr+P, qu^rangle PAX fera auflî plus graod;. 

CoRoiLLA;^:^ 
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Corollaire X. 

Mais fi Pangle que font entr'elles les direélîons pro- 
longées PG , R.H , des puiflances P , R , étoit infiniment 
aigu , & confequemment auffi les angles PAD , R AD , 
c^cft-à-dire ( Lem. 6. CoroL i.) fî ces deux directions 
ëcoient parallèles entr'elles , & ces deux puiflances diri- 
gées en même fens diredement contraire à celui de la 
troifîéme K en équilibre ( Hyp. ) avec elles , le finus de 
Taingle PAR fe trouvant alors ( Lem. 7.) feulégal à la 
£>mme des finus des deux autres angles partiaux PAD » 
RAD , la puiflance K ou le poids de ce nom remis à fa 
place , fe trouveroit auflî pour lors ( CoroL 4. ) feul égal . 
a la fbmme des deux autres puiflances P > R > prifes en- 
iembk , aînfi qu'on l'a déjà vu dans le nomb. 2 . du Q>roI. 
é. £t en tout autre cas d'équilibre y ce poids ou cette 
autre puiflance K feroit moindre ( CoroL 6 . nomb. 1 . et 
CoroL 8 . ) que cette fomme des deux autres puiflances 
P,R. 

Cela fe prouve encore par la part. i. du Lem. p. la- 
quelle fait voir que lorfque Tande PAR fe trouve infi- 
niment aigu , la diagonale AD du parallélogramme BC 
fe trouve égale à la Tomme des cotez AB , AC , de ce pa- 
rallélogramme. Mais la part. 3 . du prefent Th. i . hiic 
voir auifi que le poids K en équilibre ( Hyp. ) avec les puif- 
lances P,R,efl: toujours à chacune d'elles comme cette 
diagonale AD eft à chacun de ces cotez AB, AC. Donc 
en ce cas-ci d'équilibre , & d'angle PAR infiniment aigu, 
t^M(Lem. 6. CoroL i.) de diredions parallèles entr'elles, 
le poids K doit être feul égal à la fomme des puiflances 
P , R i & en tout autre cas d'équilibre moindre ( CoroL 6^ 
nûmh. I . ér CoroL 8 . ) que cette fomme* 

Ain fi en gênerai en cas d'équilibre entre deux puiflan- 
ces ;& un poids qu'elles foiitîennent enfemble avec des 
cordes feulement fuivant des diredions parallèles à la 
£enne , & toutes deux en même fens diredement con- 
traire au fien ^ leur fomme doit toujours ^tr^ égale à la, 

Q 
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ment au Lem. 1 1. ) AD fera double de la diftance AT 
de ce centre T au point A de concours des dir^dions 
de ces deux puiflances. Mais en cas d'équilibre entre le 
poids K & ces deux puiflances P > R , ce poids eft tou- 
jours ( part. 3. 4. ) à chacune d'elles comme AD eft à 
chacune de leurs proportionnelles AB , AC. D<^nc auffi 
en ce cas d'équiliore ce même poids K fera toujours à 
chacune de ces deux puiflances P , R , comme deux fois 
la diftance AT de leur centre principal T d'équilibre au 
concours A de leurs directions , eft a chacune de leurs 
mêmes proportionnelles AB, AC. 

Voilà tout autant de Corollaires, refultans des part. 3 . 4. 
de ce Théoreme-ci , en^ voici qui résultent pareillement de fes 
parties 5.6. réciproques k celles-là , fans avoir encore aucun 
égard à la pefanteur des cordes. 

Corollaire XIV- 

Il fuit auflî des part. 5 . 6. de ce Théorcmc-cî que fi k 
diredion du poids K eit fui vaut la diftance AT du cen- 
tre principal T d'équilibre des puiflances P , R , au con- 
cours A de leurs diredions 5 & que ce poids foit à cha- 
cune de ces deux puiflances comme ixÂT à chacunte de 
leurs proportionnelles AB , AC 3 il y aura équilibre cnttc 
ce poids & ces- deux puiflances. Car le centre principal 
T d'équilibre de ces deu^ puiflances P, R , étant ( I>éf. 
1 3 le milieu de la ligne imaginée par les extrémités 
B,C, de leurs proportionnelles ABj'ACj il fera auflî le 
milieu de la diagonale AD du parallélogramme A BDC 
fait de ces deux proportionnelles 5 & confequemtnenc 
AT fera fur AD, & AD=2xAT. Donc fuivant l'hypo- 
thefe qu'on vient de faire , la direction du poids K fera 
iiii vaut AD 5 &: ce poids à chacune des puiflances P ,. R , 
comme cette diagonale AD du parallélogramme ABDC 
eft à chacun de les cotez AB , AC , correfpondans* Par 
confequent { parf. 5.6.) dans cette hypothefe il y aura 
jéquilibre entre ce poids K > & ces deux puiflances P ^ R. 
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jaVLrs faire entr'elles quelqu'angle fini PAR que ce foit , 
tant quelles en feront de finis avec la direftion de ce 
poids K« 

Co RO L L AI H E XIL 

I3e-li on voit qu*il n'y a point de forces ou de puiflan- 
>ces imaginables , quelque grandes qu'on les conçoive, 
quisappljquëes aux extrêmitez d'une corde parfaitement 
nexible , la puifTent tellement bander , qu'elle devienne 
parfaitement droite, pour peu de pefanteur qu'on fup-» 
pofe à cette corde , ou fi elle n'en avoit aucune ( ainfî 
qu'on l'a fuppofé jufqu'ici , & qu'on le fuppofera tou- 
jours dans la luîte ) quelque petit poids qu'on lui fuppo- 
fe appliqué entre ces deux puifTances i puifque quelque 
prodigieufes qu'on les imagine ( à moins qu'elles ne foienc 
infiniment grandes par rapport à la pefanteur de la cor- 
de , ou du poids qui lui feroit appliqué , fi elle n'en avoit 
aucune ) elles auront toujours quelques rapports à la pe- 
fanteur de cette corde , ou au poids qui feroit appliqué 
entre ces deux puiffances , fi elle n'en avoit aucune i & 
par confequent cette corde fe courbera toujours , ainfî 
qu*oii l'a déjà vu dans le nombre 4. du Corol. 6. Et cela 
parce que fi cette corde devenoit droite , les deux puif- 
«nces qui la banderoient ainfi , n'agiroient plus du tout 
contre ion poids , mais feulement l'une contre l'autre: 
^aifonaflez à la portée du vulgaire, pourdiflîper feule 
^oute la furprife où il eft de voir qu'une corde avec la- 
9^eUe plufieurs chevaux traînent contre le courant d'une 
5'vîere un ou plufieurs bateaux chargez , ne fe trouve 



. J^-toais en ligne droite. 



Corollaire XIIL 

j.. Si Ton Imagine prefcntement de B en C une féconde 

^^^gonale du parallélogramme ABDC, il eft manifèfte 

'^ "^ cf. 13.) que le point T où cette féconde diagonale 

^^^ contrera la première AD , fera le centre principal 

^g^uilibre des uuiiTances P ,11 j & qu'ainfi f conformé- 

Oij 
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quelle rencontre en D , C > les diredions prolongées Aî^ 
B A , de ce poids K & de cette puiflance R 3 Ton aura AC 
AD : : AB. BP [Hyp.) : : R. K. Et confequemment [Lem.S^ 
Corol. a. ) cette puifTance fera à ce poids K, comme le fi- 
nus de l'angle D ou D AP au fmus de Tangle DCA , c'eft- 
À-dire ( Déf.^. Corol. 1. ) comme le finus de l'angle PAK 
au fmus de l'angle PAC. Donc la réfiftancedu crochet 
P faifant ( Jx. z . ) la fondion d'une troifîémc puifTance 
jqui leur feroit comme le fînus de Tangle K AC aux iînus 
des angles PAC, PAK 5 le poids K fera ainfî fo{itenu en A 
( Corol. 1 5 . ) par la puifTance R , quelque fok le rapport 
fini d'elle à lui. 

Cela fmt encore des Corol. 11. i%. non /étalement dams la 
fre fente hyfothefe des directions des graves toujours faralle* 
les entr elles i mais aujfi quand même elles je rencomtreroient 
quelque fart , far exemple , af^ centre de la Terre , far où PP 
fajfân fuifyue fans cela la corde PAK de la fujfenfion du 
^oids K , demeureroit en ligne droite PF malgré lafuijfancc 
Ji. Ce qui jfuivant les CoroL j[ i . i x. feroit imfofjiile. 

Corollaire XVII. 

Donc il rfy a point de force R , quelque petite qti'oil 
l'imagine , & quelque foit l'angle de fa direâion avec 
celle d'un poids fufpendu à une corde 5 laquelle , qudU 
que grand qu'on le fuppofe , ne foit capable de le taire 
iortir de la verticale PF , fuivant laquelle ( Déf. 5. ^ 
Lem. 3 . CoroL 3 . ) ce poids fe dirigeroit : & cela jufqu'i 
ce que les fînus des angles PAC , PAK , foient .^ntr'eus 
.en raifoa de ce poids K à cette puifTance R. 

Corollaire XVIII. 

Et parce que ce mouvement cfl împoflîble , à mdîas 
•que ce poids ne monte de même que le point A de la 
xorde , de la hauteur du iînus verfe HE de l'angle APE 
fait par la partie AP de la corde avec la verticale AE, 
ifuppoiee ^aralLçle à la dirçdion du poids 3 il fuit iy idertu- 
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xnent qu'il n*y a point de force -, quelque petite qu*on 
lîimagine , oui ne foit capable de f^iire monter à cette 
auteur quelque grand poids que ce foit , à l'aide feule- 
ment d*ane corde attachée à quelque point fixe, 

FsilÀ pêw les direSiions des graves parallèles entr elles i 
mais fi elles concourent en quelque endroit du monde > lefoids 
X doit monter £une plus grande hauteur que AF , fi ce con- 
cours efi du coté de F » (jr d'une moindre , s*U efi du coté de 
P :^ ce d^ autant plus ou moins grande ( quoiquen raifen 
différente ) que t angle de concours de la direction du poids K 
retenu en A ^ér de la verticale P F ^ feroit plus grand. Tout 
cela efi clair aux moindres Géomeires , même par le feul Liv^ 
iules Elemens £ uclideic efi pourquoi nous ne nous y arré- 
ferons pas davantage. 

Corollaire XIX. 

La conftruftion du triangle MLI demeurant ici la Fi^. ft: 
même que dans le Corol. 6. ce Corol. 6. joint auQ>rol- î^*/^* ^^* 
laire 5. qui le précède, fait auffi voir que fi le poids K 
&lespuiflances P , R , font entr eux comme les cotez 
MI , ML, LI , de ce triangle , perpendicuhires ( Hyp. ) 
en O , M , N , aux dircAions AD , ÂP , AR , de ce poids 
& de ces deux puiiFances i ce poids doit demeurer en équi- 
libre avec elles. Car le Corol. 2 . du Lem. 8. faifant voir 
que les trois cotez MI , ML , LI , du triangle MLI , font 
çntr'eux comme les fi nus desanL,les PAR,DAR,DAP, 
dont le premier eft vifiblement le complément (à deux 
iiroits ) de MLI , & les deux autres éeaux à LIM, LMl , 
chacun à chacun 5 Ton aura poirr Tors le poids K aux 
puiflances P,R , comme le finus de Tangle PAR eft au 
Hnus de:> angles DAR,DAP. Or en ce c^$( Corol. 15.; 
ce poids Kdemeureroit en équilibre avec ces deux puif- 
fances P,R. Donc il y doit auffi demeurer , lorfque lui 
& elles font entr'cux comme les cotez MI , ML, LI, 
àxL triangle MLI, perpendiculaires ( i/yf. j à leurs dire- 
^ioûsAD,AP, AR. 
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COKOLLAlRf XX. 

Il fuit encore du Corol. i 5 . joint au Corol. 1 . de la. 
Déf. 9. que fi au lieu du poids K on nietcoit quelque 
nouvelle puiflance , appellee auflî K , laquelle fut aux 
deux puiflances P , R , comme le fmus de l'angle PAR. 
aux fmus des angles RAX, PAXi en forte que ces trois 
puiflances K , P , R , iuflent eqtr elles comme les finus 
des trois angles PAR , RAX , PAX , au travers defquels 
leurs direftions ou cordes prolongées pafleroient j elles 
demeureroient en équilibre ent réelles , de manière <ju*au- 
cune d'elles ne Temporteroit fiu* aucune des deux autres» 

COROLLAIHE XXL 

On voit de-là , & des précedens Corol. 1 4. i 5 . 1 6. 1 7. 
i 8. I p. que ians rien changer à l'inelinaiion des cordes 
PG,RH y par rapport à AX, une infinité d'autres puif- 
fances mifes en la place des précédentes P,R,K, pour- 
ront demeurer en équilibre en tr 'elles trois à trois , pourvu 
x][u'ain(i prifes trois à trois y elles foieiit entr'ellj^ comoift 
ces trois premières. 

COKOLLAIRE X X IL 

On peut aufli en changeant l'inclinaifon de ces cor^ 
des ou diredions , conferver l'équilibre entr'elles de ces 
puiflances P , R , K , dans quatre pofitîons diâèrentes de 
ces mêmes cordes , ou dans trois variations diflfcrentcs des 
angles qu'elles font entr'elles , pourvu que ces trois puif* 
fancesfaflent échange entr 'elles, jufqu'à ce que chacune 
d'elles fe trouve fucceflîvement appliquée à chacune de 
ces cordes dans deux fîtuarions différentes des deux au- 
tres- Pour voir tout cela , il n'y a qu a s'imaginer que 
lorfque deux puiifances , par exemple , P , R , dans la Fig* 
5 4. font échange de leurs cordçs , il fe fait en même 
xems une échange des angles que ces mêmes cordes faî- 
foient auparavant avec celle de la puiflance K,qui n*en 
iciiange point alors ^ façis qu'il arrive aucup chan^eroeiH; 
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àTangle PAR que ces deux cordes-là faifoîent entr'el- 
les : de cette manière Ton aura deux des cas dont il eft 
ici queftion. On en trouvera encore deux en concevant 
de même l'échange d'angles qui fc fera de même dans 
réchange des cordes de P & de K , fans toucher à celle 
de Ri & encore deux pour l'échange de celles de K, R. 
C'eft ainfi que Ton au roi t (ix Doutions diflFercntes des 
cordes des puiflances P , R , K , fans que ces trois puif- 
fances ceflaflent d'être en équilibre entr'elles , fi ce n'eft 
Que la première de ces pofîtions , dans laquelle ces puif- 
iances étaient ( Hy p. ) d'abord en équilibre entr'cUes , fc 
trouve ici répétée trois fois 5 fçavoir une avec chacune 
des trois autres pofîtions ; ce qui en fournit trois fois deux. 
Ainfi il n'y en a que quatre en tout où l'équilibre fe puifle 
onferver entre les trois puiflances fuppofées dans l'é- 
change de cordes 8c d*angles dont il s'agit ici 

COROLLAIKE XXII L 

Mais tant que chacune de ces trois puiflances P , R , K, 
demeure appliquée à la même corde ou branche de cor- 
de , l'on ne peut en cJbanger la diredion , c*eft-à-dire , 
Pinclinaifon de ces cordes, ou leurs angles , fans rompre 
f équilibre fuppofé entre ces puiflances 5 puifqu'il n'eft pas 
poflible de trouver feulement deux fituations d'aucune 
de leurs cordes , dans lefquelles les fi mis des trois angles 
PAR,RAX,PAX, ayent les mêmes rapports entr'eux, 
ni confequemment les mômes rapports que ceux des 
puiflances K , P , R 5 rapports cependant neceflaires 
( C^r. 4. Centre ces trois finus pour que ces trois puiflan-» 
CCS foient en équilibre entr'clles. 

CO KOLLAIKE XXIV. 

"Ceft ce qui fait qu'autant de fois que Tangle PAR 
compris entre les cordes ou diredions des puiflances P, 
R, variera, il faudra tout autant de poids diff^ercns pour 
faire équilibre avec ces deux mêmes puiflances. En effet 
fins cet angle fera grand, plus le poids K , qu'elles au- 
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La rai f on four laquelle on vient de demander (norsAy. %. p 
que ce changement Je fifi dans celle des directions des fuijfan^ 
ces , qui fait le plus grand angle vers le haut avec celle dufoids 
quelles fou tiennent '> cefi que fi onfaifoit un tel changement 
et t autre de ces deux direiiions , l'angle qu'elles feraient tn^ 
tr elles , fe tournerait alors en dèjfous i ce qui déterminerai 
rLem. } . part, i.)l'aâfion de ces deux puijfancès k fecanditt- 
la pefanteur du poids plutôt quk^ le foutenir. 

S c H o L I E. 

1. Voilà bien des iTunieres de reconnoître les rapports- 
de trois puiflances fuppofées en équilibre entr 'elles avec 
des cordes feulement j & réciproquement qu*avec cfé 
tels rapports elles doivent toujours demeurer ainfi en 
équilibre entr'elles. Quant à TimpolTibilité de. cet équi- 
libre , 

i^^ Les part. i. i.faifant voir que lorfqu'il fe trouve 
entre ces trois puiflances , leurs directions font toujours 
toutes trois en même plan par un même point , ou gOf 
ralleles encr'elles > & que chacune de ces trois puiflances 
fe trouve toujours alors fuivant la direclion de la force. 
reful tante du concours des deux autres : il fuit que Té^ 
quilibre feroit impoflîble entr*elles , s'il y manquoit quel^ 

u^unede ces chofes > puifqu'en cas d'équilibre (/uirr. i . 2*.) 

n'y en manqueroit aucune. 

1°. Les part. 3.. 4. font voir auflî que quand il n'y man- 

3ueroit rien de tout cela,, cet équilibre ne manqueroit pas 
'être encore impoflîble , Çi les trois puiflances n'étoient 
pas entr elles comme la diagonale & les cotez du paraL- 
lelogramme qui les eut fur leurs directions j & confe^ 
quemment auflî fi elles n'étoient pas entr 'elles comme 
les (înus Ats angles marquez dans les Corol. de ces part- 
3 . 4. puifque fuivant cts mêmes part. 3 . 4. & leurs Qk 
rollaires ces trois puiflances auroient toujours ces rap- 
ports entr 'elles en cas d'équilibre. 

Ih II eft à remarquer en ce cas d'équilibre , que fi 
d^utt point quelconque de la direction de celle qu'on 
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i Pangle PAR que ces deux cordes-là faifoîent entr'cl- 
le$: de cette manière Ton aura deux des cas dont il eft 
ici queftion. On en trouvera encore deux en concevant 
de même l'échange d'angles qui fe fera de même dans 
récliange des cordes de P & de K , fans toucher à celle 
de Ri & encore deux pour rechange de celles de K, R. 
Cefl ainfi que Ton auroit fix pohtions différentes des 
cordes des puiflances P , R , K , fans que ces trois puif- 
fattccs ceflaffent d'être en équilibre entr'cUes , (i ce n eft 
Que 'la première de ces portions, dans laquelle ces puif- 
laacrcs étoient ( Hyp. ) d'abord en équilibre entr'clles, fc 
troix Ye ici répétée trois fois i fçavoir une avec chacune 
des trois autres pofitions ; ce qui en fournit trois fois deux, 
<Aia fî il n'y en a que quatre en tout où l'équilibre fe puifle 
<oafcrver entre les trois puiflances fuppofées dans i'é- 
ciaxigede cordes 6c d'angles dont il s'agit ici, 

COROLLAIKE XXII L 

K^ais tant que chacune de ces trois puiffances P , R , K, 
deirt cure appliquée à la même corde ou branche de cor- 
de > Ton ne peut en changer la diredion, c'eft-à-dire, 
Kncrlinaifon de ces cordes, ou leurs angles , fans rompre 
féq^iailibre fuppofé entre ces puiflances 3 puifqu'il n'eft pas 
poïîble de trouver feulement deux fituations d'aucune 
de l^urs cordes, dans lefquelles les fmus des trois angles 
PAK,RAX,PAX, ayent les mêmes rapports entr'eux, 
ni ^ronfcquemment les mêmes rapports que ceux des 
puiHances K , P , R 5 rapports cependant neceffaires 
? C^j'. 4., ; entre ces trois fmus pour que ces trois puiflan- 
ces iToient en équilibre entr'cllcs. 

Co ROLLAIHE XXIV* 

'C'eft ce qui fait qu'autant de fois que Tangle PAR 
compris entre les cordes ou direftions des puiflances P, 
-R> variera, il faudra tout autant de poids difFerens pour 
faire équilibre avec ces deux mêmes puiflances. En effet 
fins cet angle fera grand , plus le poid5 K , qu'elles au-. 
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Démonstration. 

Le parallélogramme ABDC ayant , comme dins% 
part. 3 . du Th. i . fa diagonale AD fiir la diredipn pro- 
longée XK du poids K , & fes cotez AB , AC, fur^jés cpi> 
des ou directions AP , AR , des puiflances P , R> fuppo- 
fées en équilibre avec ce poids par le moyen de ces cor* 
des i foient des anglcis B , C , du parallelo^amme les per- 
pendiculaires BE, CF, fur fa diagonale AD prolongée 
où befoin fera. 

Cela fait , foient appéllées E , F , les forces verticales 
employées fclon la part, i . du Lem- 3 . par les piiiâàtice^ 
pour ou contre le poids Kfuivant fa direction jCK. Cet- 
te même part, i . du Lem. 3.. fait voir que E , F : : AE» AÇ. 
Mais félon la Déf. i 6. AE , AF , font les fublimitez dejs 
puiflances P , R , dans toutes les Figures ici fuppofées. 



excepté dans la Fig. 5 3 . où AE.:eft nulle, & dans la Fie. 
54. où AF eft la profondeur de la puifTance^ R > & U 
leule AE fublimîte de la puiflançe P. Donc .en ce ca^ 



d'équilibre entre le poids K &c ce^deux puiflances P^ R^ 
les forces verticales E , F , de ces deux puiflances pour ou 
contre ce poids font toujours entr'elles enraifon'delcurs 
fublimitez AE , AF , fi ces puiflances tireqtjtoutes deux 
de bas en haut , comme dans les Fig. 5 ?..:<; . 55. 5 6. o\l 
;Cnraifonde la fublimitéAE de l*une P, a la profondeur 
AF de l'autre R , {i la première de ces deux puifl!ance$ 
P , R , tire de bas en baut , & la féconde de haut en bîis^ 
comme dans la Fig. 54. Ce ^u il falloit démontrer 

La direction horijontale AP de la pmjfance P dans la F/^.. 
,5 3 . pouvant être également prife four infiniment feu Mevéc^ 
,0U' four infiniment feu abbaijfée far raffort a A .on la feu^ 
ajouter au cas de la Fig. 5 4. comme oh la vient et ajouter À 
celui des Fig. 52.55. 56-/4 nullité de AE dans cette Ft^ 
6^'^y ^(^^^^ également jublimité ou frofondeur nulle ^ 

COROLJLAIRE I. 

On vpk de4cà,en prolongeant CF jufcju à la rencon^*^ 
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de AP prolongée en Q^, qu en ce cas d'équilibre les 
forces verticales E, F , des piiiflances P>R ,poiir on con- 
tre le poids K iuivaht fa direction KX ou XD , font aufli 
toujours entr elles en raifoh réciproque des tangentes 
des angles PAD , R AD , que les directions de ces puif- 
fanccs font avec celle de ce poids. Car venant de trou- 
ver ( Lem. 5 . part. 2 . ) E. F : : AE. AF. Et les triangles 
( confir. ) femblables QAF , B AE , CDF , donnant AE. AF 
r« AB. AQÎ le parallélogramme ABDC ayant A]t=i)C) 
r:DC. AQj^ .: CF. FC^j'on aura pareillement ici E. F : : 
CF. FC^Mais en prenant AE pour le rayon , la Déf. 10. 
avec fon Corbl. fait voir que CF , FQ^, font les tangen- 
tes des angles CAF , QAF , qui font les mêmes que R AD, 
PAD. Donc les forces verticales E,F, des puiilanccsP, ' 
ïl , pour ou contre le poids K fuivant fa direction KX > 
OQ XD , font toujours ici entr elles comme les tangentes 
des angles R AD , PAD , c'eft-à-dire , en raiibn recipro- 
lue des tangentes des angles PAD , R AD , que les cor- 
Ses ou diredions de ces deux puiflances P j R , font avec 
k. direction du poids K,ain(î qu'on le vient d'avancer. • 

Corollaire IL 

Dans les Fig. 5 z . 5 ^ . 5 ($ . où les puifTances P , R , tirent F 1 0. f i •• 
foutes deux de bas en haut , les parties du poids K , ou de ^^' ^^* 
Ùl pefanteur , foûtenues dans ces Figures par ces puiflan- 
ces P , R , étant égales en pefanteur ( Lem. 3 . Corol. nomb. 
y. ) aux forces verticales E , F , directement contraires à 
ces pefanteurs partiales & en équilibre avec elles. 

\^. Il fuit encore du prefent Th. 1. que cts parties du 
poids K > ainlî foiitenues chacune par chacune des puif- 
lances P, R , en vertu de ces eflfbrts verticaux E , F , font 
odci jours alors entr'elles comme les fublimitcz AE,AF, 
de ces deux puiflances 5 & confequemmeht auflî comme 
les parties AE , ED de la diagonale AD , ou comme fes 
parties DF , FA : puifque les triangles égaux & fembla- 
bles AFC , DEB , de même que AEB , DFC , rendent 
AF;:^ED > & AE=DF. D'où Ton voit que chacime des 
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perpendiculaires BE , CF , menées des extrêmitcz B ,Ct 
des proportionnelles AB , AC, des puiJknces P , R , fur 
k diagonale AD du parallélogramme ABDC, divifera 
toujours cette diagonale AD en railbii des parues du 
jx>i Js K foûcenues par les puiflances P > R. > f uppcfées en 
équilibre avec lui , ou en raiibn des efforts verticaux que 
CCS deux puiflances ibnt chacune contre lui. 

2^. Il fuit du même CoroL i. que ces mêmes ^rties 
du poids K foùtenues chacune par chacune despumances 
P, R , en équilibre ( Hyp. ) avec lui , font aufli toujours 
cntr elles en raifon réciproque des tangentes des angles 
PAD,RAD, que les cordes ou directions de ces deux 
puiifances P , R , font avec celle de ce poids. 

CO HOLLAIEE IJI- 

De plus de ce que les pefanteurs des parties du poids 
K foûtcnues par chacune des puiifances P ,R > font {.Ltm. 
3. Conl. i. nomb. 3. )éjjales aux forces verticales É, F, 
directement contraires a ces pefanteurs partiales ^ & eu 
équilibre avec elles 3 il fuit que la puiflance , par exemple9 
P fera à la partie qu'elle foûtient de ce poids ou defape«* 
ianteur : : P. JE ( Lem. 3 . fart, i . ) : : AB. AE. c'eft-à-cure 
( Déf.cf. CoroL I . ) comme le finus total au Hnus de Tan- 
gle ABE de fa direction AP avec Thorifontale BE. On 
trouvera de même que la piiilTance R eft i la partie 
qu'elle foûtient de ce même poids K ou de fa pefanteur 
. : AC. AF. c'eft-à'dire encore , comme le finus total au 
fmus de l'angle ACFde ia diredion ARavec rhorifon- 
taie Œ. D'où l'on voit que chacune de ces deux puiflan^ 
ces P , R , fuppofées en équilibre avec le poids K , ^ft roû.. 
jours alors à<:e qu'elle foûtient pour fa part de la pefan-- 
teur de ce poids , comme le finus total cft au finus de 
l'angle que la diredion de cette puiifance fait avec l*ho- 
jifontale. 

CorollairjbIV. 

vSi J'ûu apjpplle pr^fentement Y , Z , Içs parties du 

. |K)îd$ 
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"pûtiâs K , ou de fa pefanteur y foûcenue chacune par cha- 
cune des puiflances P, R , en forte que Y-+Z=K , Ton 
aura{On>/. 3.)P.Y:: AB.AE.lenomb. i.duCorol. z. 
donnera de pkis AE. AF : : Y. Z. & confequemment AE. 
AE-fAF:: Y. Y-+Z:: Y. K.ouY.K:: AE. AE-hAR 
Doncenraifon ordonnée ( entre cette dernière Analogie 
& ia première ) P^K: : AB. AE-+AF. On troitvera de 
mcnje R. K : :.AC. AE— f AF. Mais les triangles ( conftr.) 
femblables BAE , CDF , ayant ABnJDC , ont auffi DF 
r=AE. DoncP.K::AB-DF-+AF::AB. AD. EtR.Ki: 
ACDF-f-AF : : AC AD- 

CokollairjeV. 

Si Tangle PAR compris entre les diredions des-puît 
fances P,R,étoit droit, & qii'ainii le parallélogramme 
ABDC fut redangle , par exemple , dans la Fîg. 5 z . les 
.angles ( Hyp. ) droits en E , rendant alors les trois trian- 
gles ABD,AEB,BED, femblaKles entr'eux , lonauroit 
pour lors AD.AB-.: AB. AE Et AD.BD : : BD.DE D'où 



refulteroitAE=^-?tî->I>E Qu AF= 



— AD ^ ^ 



AD >--*--• *— AD — 

4e-làAE.AF::ABxAB. ACxAC Or fuivant les noms 
du Corol. 4. le nomb. j . du Corol. 1. donne en gênerai 
Y.Z::AE. AF. Donc i^on auroit ici Y . Z : : ABx AK 
ACxAC. c'eft-à-dire, que dans la prefente hypothefe de 
l.-angk PAR droit , les parties Y , Z , que les puiifances 
P ,R , fbikiendroient du poids K en équibbre avec elles-, * 
/eroîeot-coûjours entr'elles xromme les quarrex des pra- 
j)ortionnelles AB , AC , de ces puiflances P , R. 

Co^coxlaireVL 

- Voilà ( Corol. 1 . 3 . 4. 5 . ) pour le cas où les puiflances fF i q. s^ 
P,, R , tirent toutes deux de bas en haut , contre le pGa(tej 
% en équilibre ( Hyp. ) avec elles. Mais fi une d'elles , con^ ' 
me RdanslaFig. 54. tir^ede haut en bas >en faveur de 
<e poids » & l'autre P encore de bas en haut : alors la for- 
/le yenic^ale JF de ia puifl&ince R , fe joignant à la pefa^o- , 



Tzz N o u V r L t E 

teur du poids en fa faveur fuivanc une même direâibip 
AX , contre la feule force verticale E de la puiflance P^ 
qui par fbn adion en fens contraire fuivant cette même- 
diredion , les foûtîenc feule toutes deux en équilibre 5* 
cette force verticale E , qui foùtienc ainfi feule ces deux-- 
là réunies contr'elle en fens diredement contrarire aa 
Iten , doit ( Lem. 3 . CoroL z^ nomb. yJ) en égaler la Ibmrae).* 
& ctreE=F-+K , ou E— F=:K. Mais le pœfent Th. 2- 
donnant E. F : : AE. AF. donne ccwtifequemment E. E—? E 
^; AE. AE— AF. DoncE-K :t AE. AE— AF. Mais la part^ 
I . du Lem. 3 . donne P. E : : AB. AE. Donc C on raifon or- 
donnée ; P. K : : AB. AE — AF. on trouvera de même R. 
K : : AC. AE — AF: Mais les triangles ( confir. ) fembla- 
blés BAE , CDF , ayant AB=:DC,ont aulfi AE;=£)F.. 
Donc P. K : : AB. DF— AF : : AB. AD. Et R. K : : AC.DE 
--AF : : AC. AD. 

Corollaire. VFI. 

F I •• 5*' Les Corol. 4. 6. donnant P.-.K : : AB. AD. Et R. Iki t- 
14- 5î- s^* AC. AD. dans tous les cas imaginables d'équilibre entre' 
deux puifTan ces P,R , avec des cordes feulements cha- 
cune des puiffances P , R , fera toujours au poids K txs^ 
equdibre ( Hyp. ) avec, elles , comme chacun des coter 
AB , AC,du parallélogramme ABDC , pris fur leiurs di- 
redions , fera à la diagonale AD de ce parallélogramme,, 
prife fur la diredion de ce poids , ainll qu'on Ta. déjà vâ^ 
dans les part. 3 . 4. du Th. i . Et de-k fuit encore tout ce 
^'ônaxiré des Corollairesde ces part. 3..-4. duTh. i* 

Corollaire VIIL 

Donc, puifque ( CoroL 4. ) AD=:AE— (-AF,IorfqueIé$- 
> : puiflancesPv'R, tirent toutes deux de bas- ea haut con- 
tre.lc. poids K ,. comme dans les Fig. 5 r. 5 3- 5 5- î^- ^ 
( Cifrol. 6^ ) ADnrAE — AF , lorfqu'une de ces puiflances ^ 
comme P dans là Fig. 54. tire de bas en haut contre ce 
poids , & l'autre R de haut en bas en fa faveur j ces deux: 
paiiTances P ^R feront ( Çorol. 7. ) à ce poids K, commet 
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îeursproportionnelles AB, AC,àla fomme AEH-AF de 
leurs fablimitez dans le premier cas , & comme leurs 
proportionnelles à la différence AE — AF , dont la fubli- 
mité de Tune furpafle la profondeur de l'autre dans le fé- 
cond. 

COROLLAIKE IX, 

Si les cordes GP , HR , des puiflances P, R , étoient 
parallèles entr'elles , & confequemment auflî ( Tbeor. i^ 
fart, i . ) toutes deux parallèles à la diredion XD du poids 
K en équilibre ( Hj^p. ) avec elles i leurs fubli mitez AE^ 
AFj dans les Fig, 5 2. 5 5. 5 6. où la fublimité AE de P, 
.& la profondeur AF de R dans la Fig. 5 4. fe confondant 
^ors avec leurs proportionnelles AB , AC 

i^. Le poids K feroit ( Corol. 8.) à chacune de ces 
àcux puiflances P , R , comme la fomme ou la diflfe- 
xence de leurs proportionnelles feroit à chacune de ces 
mêmes proportionnelles correfpondantes.: fçavoir^ com- 
me la fomme AB-+-AC , lorfque ces puiflances tirent tou- 
xcs deux de bas en haut > ôc comme la différence AB— • 
AC, lorfqu'une déciles tire de bas en haut, & Tautre de 
iiaut en bas, D'oii il fuit que dans ce cas de direélions 
parallèles de deux puiflances, & d'un poids en équilibre 
- avec elles , ce poids fera toujours égal à la fomme ou à 
Ja difièrence de ces deux puiflances, ainfl qu'on Ta déjà 
vu dans le Gorol. i j . 

2^. Lorfque ces puiflances P , R , tirent toutes deux de 

l)as en haut, les parties du poids K , qu elles foûtiennent 

--^chacune pour fa part , font çntr 'elles ( CoroL 2 . nomb. i . ) 

-<:omme les proportionnelles de ces puiflances ^ & chacune 

de pefanteur égale ( CoroL 4. ) à chacune de cespuiflan^ 

-ces. Ce qui fuit encore immédiatement de l'Ax. 4. 

Voilà ( Corol. 2 . 3 . 4. 5 • 6. 7.^-9.) pour ce qui concerne 
:tom les cas dans le/quels les puijfances P^R* tirmt toutes deux 
. de bas en haut , ou une de bas en haut^ ér P autre de haut en bass 
^oiciprefentementpourle cas ou une de ces puisâmes tiredehas 
^nJfOÊêt , (jr l'autre hofifontalemcnt. 
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COROLLAI RE X. 

1 1 0. î j. Lorfqii'iine des deux puiflances , comme R dans la Ffg; 
53. tire de bas en haut contre le poids K , pendant que 
l'autre P tire horifontalement , c'eft-à-dire ( T>éf. r^r.) 
perpendiculairement à la direftidn XI>tle ce poids fup- 
pofe en équilibre avec ces deux puiflances 5 

i"". Ce cas rendant AE=:o , en ce que td perpendi- 
culaire BE fur la diagonale AD tomberoit alors en A > Itt 
puiflance P n'auroit point ici de force verticale E , m 
pour ni contre le poids K fuivant fa direftiôn KX. Cela 
fuit auflîde ce que le Corol- i- donnant en gênerai E. 
F : : CF. FQ^ k cas prefént , qui rend FQJnfinie , & con«- 
eonfequemnient FC nulle par rapport à elle , rendroit 
auflî E nulle par rapport à F , c'ell-à-dire , E^=o > la force 
verticale Fxie la puiiiànce K étant finie. 

z". Cela étant, la puiflance P ne fbutiéndroit ici riea 
( Lem. 3 . Corol. 1; nomb: i. ) de la pefanteur du poids K: 
elle n'y ferviroit qu'à foûtenir l'ettbrt horifontal { Lem. 
3 . Corol. x.nomb. i . 2. ). de la puiflance R , auquel cette 
puiflance P directement oppofée , & en équilibre âvcc;luî> 
feroit ( Lem. 5. Corol. z. nomb. j. ) égale. 

3 ®: L'effort vertical F de la puiflance K , qui doit îd 
tirer de bas en haut , y foûtiendroit donc feul la pefan^ 
teur du poids K > & confequemmenr ( Lem. 3. Corol. z. 
nomb. 3 . ) il lui feroit égal. Ce qui fuit auflî de ce que là 
part. 1 . du Lem. 3 . donnant F. R : : AF. AC. Et le CoroL 
^.donnant R.K: : AC^ AD; Ion auroit ici ( en raifon or- 
donnée ) F; K :: AF. AD: de forte que la conftruiflîon 
donnant ici AFrrJ^D y Ion y auroit auflî F=:K, ainfi qu'oie. 
It vient devoir. 

4^ Ayant ici AFrrAD , les puiflTances P,K, y feront: 
au poids K ( Corol. 8*. ) comme leurs proportionnelles AB, 
AC , à la fublimité AF de la féconde R de ces deux puiA 
£iacesi. 
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S C H O L I E. 

L' Des deux forces , l'une verticale , & l'autre horifon-' î'J^'f^-f* 
tîile , dont eiè compofée ( Lem. i. Corol. 2. ) Toblique de ^^' ' * 
chacune des puiflances P, R , voilà jufqu'ici lufage de la 
première, c'elt-à-dire^ de la force verticale de chacune 
de ces deux puiflances, lequel ufageconfifte en ce que 
cette force verticale eft employée tottte entière contre ou 
pour le poids K fui vant fa dirediôn , félon: que la puif- 
lance qui remployé, tire- de* bas- en haut , ou de htiut erf 
bas y de forte que les forces horifontales fui vant AS , A'V, 
des puiflances P,R , ne faifant ni pour ni contre la pe- 
ianteur du poids K ^tout ce qui relie d action à ces deux- 
puifl'ancespouribùtenir ce poids-, confifte dans la fommè 
ou dans la différence de leurs forces verticales-fiHvant 
AË , AF , félon que ces mêmes puiflances obliques tirent 
toutes deux de bas en haut ,ou Tune de bas en haut glus 
fort que 1-autre de haut en bas : & comme cette fom'me 
eu différence de force» verticales eft ( Dtf 1 4. ) direde- 
jnent oppofée à la pefameur du poids K , Tégalitéde cct^ 
te pefanteur du poids K avec cette fomme de forces ver- 
ticales des puiflances P , R , dans le premier cas, ou avecî 
la différence de ces mêmes^ forces verticales dans le fé- 
cond , doit mettre ( Ax. 3 . ) ce poids K en équilibre avec' 
ces deux puiflances P-, R 5 & réciproquement s*il'y a équi- 
libre entr^ lui & elle , lune ou l'autre de ces deux ega- 
litez doit ( Ax. 4. ) s'y trouver. Tel eft lufage qu'on vienff 
de voir des forces verticales fuivant AE , AF , des puîf- 
iances P , R , dans la démonftraxion du prefent Th. 2 ; &Ù - 
dans fes Corollai' esi 

IL Pour ce qui eft des^ forces fiorifontales de ces'mê-^ 
mes puiflances P,R,fî dans le plan PAR de leurs dire-- 
âions ^'par leur concours A , on fait S V horifontïle, - 
c'«ft-à-dire ( Déf 14.) perpendiculaire à ladireclioftXD^ 
du poids K , laquelle horifontale foit rencontrée en S ,' V, 
pârB^yCV , parallèles à cette diredion XDi-on verrai 
i ainfi que dans la démonftration de la part. 3 .du Lem. 3 .) ' 
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»que les forces horifontales fuivart AS > AVjdespuîfTan- 
.ccs oblic^ues P , R, font diredement oppofées ôc égales 
entr'elles : de forte que n'ayant rien ni pour ni coa- 
tre le poids K , ne tendant ni à le faire defçendre , ni à le 
faire monter i tout leur emploi & tout leur ufage eft de 
s*empècher mutuellement par leur, égalité & leur direâe 
^contracieté de le mouvoir a droit ni à gauche , ainfi qu'on 
vient de voir ( an. i .) que Tégalité & Ibppofition direâe 
de la pefanteur de ce poids avec la fomme ou avec la dif- 
férence des forces verticales de ces mêmes pulÛances 
obliques P , R , empêche ce poids de monter jpi defcendrç. 
-C'elt par ce double empêchement d'aller ni à droit ni à 
gauche , de monter ni defçendre , que fe fait le repos ^ 
je parfait équilibre de. ce poids K avec ces deux puiiTanp 
,cesP,R. 

Définition XVII. 

cF.t.o.fS. Si d'un angle quelconque E d*un triangle recUligne 
î^* auffi quelconque BEC, fur le milieu H de foncôtéoppo 

,fé BC,on mené dans laFig. 58. une ligne droite ÈH,, 
laquelle foit divifçe de manière que EA foit double diç 
AH i ce point A s*apptlle d'ordinaire le untn de gravité 
de ce. triangle. Et fidans,la Fig. 59.1a droite f A men^ 
du fommet F d'une pyramide bECF à ce centre de gra- 
vité A de fabafeBEC>cftdivîféeen G,. de manière que 
FG foit triple de AGi ce point G s'appelle ordinaix:ement 
auflî le centre de gravité dé cette pyramide. 

Nous farterons ici le même langage :, fans ceper^d^mt nous 

mettre encore tn feinefi la propriété quon attribue k ces deiâx 

joints A^G 9 £ttre tels (Déf. 14. ) c^%ien quelque fituation 

que le triangle BEC feuly foit apfuyé fur le premier A de ces 

points , (^ I0 pyramide BECF Jur le fécond G , ces deux fi'- 

' gures y demeureront toujours en équilibre chacune par la feule 

pefanteur uniforme dans toutes fes parties , d'autres proprietex^ 

[de ces points A^ G ^par rapport a cette Seilion-ci , nosisteng^* 

gent àenfarler.é' cohfequemment k leur dpnner des noms ^ 

\cwx-lk en valent bien d'autres. 



Mec an i Qju b. l'z;^ 

THEOREME III. 

t si trois puijfances P rR,K, appliquées À des cardes feu- ^ x ^- «^/ 
ornent y font en éqtHlibre entr elles , leurs directions ou cordes 
PB , RC yKE , prolongées y fe rencontreront dans le centre de 
gravité £un triangle reifiligne , par les trois angles duquel 
elles parferont. 

II. Ces cordes ou directions prolongées auront leurs parties 
comprifes entre ce centre de gravité é* ces angles , en raifon de 
^s mérnes puijfances. 

III. Réciproquement trois pHijfances P yRy K, étant ap^ 
fiiquées a trois cordes AP , AR y AK^ quipajfent parles troii 
angles B ,CyE , £un triangle re£tiligne quelconque BEC y au 
ctntre A de gravité duquel foit le nœud qui retient ces trois' 
€èrdes attachées enfemble > ces trois puijjances P , R r Kj fe 
Soutiendront mutuellement en équilibre en cet état ( dt leurs 
çéries ) fi elles [ont entr elles comme les difiances AB y AC , 
AE ^ de ce centre A^ aux angles 5 , C , £ , par ou l'on fi^ppofc 
épâe leurs directions pajjent. 

Démon s t r at i on. 

Part. I. Puifque {Hyp.)lts tro\s piiiflances P, R, K, 
font ici en équilibre entr'elles fuîVant- des diredions dif- 
ferentes>la part, i .du Th. i. fait voir que leurs corcfes 
PB ,RC, KE , feront en même plan , & que prolongées ' 
^les s'y rencontreront toutes trois en un même point 

j^uelconque A, Cela étant, fttr une d'elles , par exemplcr 

ur KA prolongée foit prife AD à volonté , fur laquelle , 
eomme diagoiiale , foie fait le parallélogramme ABDC , 
dont les cotez A B, AC , ibient fur les deux autres dire- 
âions AP , AR. Cela fait , fi Ion prend AE=:AD fur 
AK , & qu'on mené les droites BC ,- lîE , CE , dont la pre--^ 
BMcreBC, rencontre AD en H > l'on aura ixAI-fcAO 

( (onftr. ) =: AE. Donc [Dcf.ij:) le point A eft le centre- 
de gravité du triangle BEC- Par confeqiient les dire-- 

âiions ou cordes prolongées PB,RC ,KE, fe rencontre-- 
ixmt. toutes trois dans le cemredegravité A4'ua triangle*' 
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rediligne BEC , par les angles B , Ç , E , duquel elles pafl^ 

ront. Ce q»il falloir i °. démontrer. 

Part. JL En ce cas d'équiUbre entre ')bs 'trois puiflan- 
çes P, R , K , la parc. j. du Th. i . tait voir qu'elles font 
entr elles comme les lignes AB , AC , AD. Mais ( conjlr. ) 
^ErzzAD. Doncices trois puiflances P , R , K , font aufli 
entr 'elles comme les parties AB , AC , AE > de \^\xic^ dire- 
^ionsjcomprifeseetre le point A {fart, i.) centre de 
gravité du triangle BEC , & les angles B , C > E , de ce 
triangle , par lefquelles ces diredions p^flent : c'çft-à-dire j 
comme les ^iftances de ce centr:e,de gravité A A.ces^an- 
gles B , Cj E., Ce quilfal{oit 2°. démontrer. 

Pakt- ni. Sur KA prolongée versDfoît prifeADr; 
^E , laquelle reri contre en H Je côté BC du. triante fup- 
pofé BEC. Le point A étant ( Hyf. ) le centre de gravité 
de -ce triangle , l'on aura ( Déf. i tS . ) BH=:HC , & AHs 

\-PiE {confia) :=z\ AD y ^ confequçmraent AM=HIX 

Donc en menant les droites BD , DC , le quadrilatère 
jABDC fera un parallélogramme qui aura fa diagonale 
AD à (es cotez AB , AC i comme AE eft à ces^nê(nes cd- 
tez. Mais ( ilyf. ) AE eft ici à ces cotez AB, AC, comme 
lapuiffance K. eft aux puifTançes P,R. Doqc ce paralle* 
Ipgramme ABDC aura pareillement ici :fa diagonale AD 
à ies cptez AB , AC , en raifon de la puiflance K aux dçux 
autres P , R. Donc ( Th. 1 .part. 5 . ) ces trois puiifances K, 
P, R , feront ici en équdibre. entr 'elles. Ce ^téslfalhit 3^. 
Remontrer, 

-Co ROL L A I R E. 

'Cette part. 3 .jointe au Corol. 4. du Th. i . fait voir ^ 
Géométrie que les dift^nçes AB, AC, AE, du centre jdç 
gravité A d'un triangle rediligne quelconque BEC à {tfi 
cingles B , C j, E , font toujours entr'elles comme les finus 
des angles JEAC , EAB^BAC, que prolongées -elles tra- 
venferoient rpuifqup trois puiifances P , R , K , en raifoq. 
j4e ce? txQi^ diftaaçes AB , AC , AE y .& ap|)liquées cB*. 
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cune contre les deux autres fuivant ces lignes , feroienc 
toujours ( part. 3 . ) en équilibre entr'elles.i & qu'en ce 
cas d'équilibre entre ces trois puiflances P >R , K , elles fe- 
roient auffi toujours entr 'elles ( Th. 1. Corol. J^..) comme 
les finus de ces mêmes angles EAC , EAB , BAC , que 
leurs diredions ou cordes prolongées traverferoienr. 

Fb$/À jufquhi pour frais pmffances en équilibre avec des 
tordes feulement , ou pour des poids ainfi foutenus chacun par 
deux puijfances. Foici prefentement pour ceux qui le f croient 
far quelque nombre de puijfances quelconques quon voudra , 
^ de directions aujft-quelconques : le Th. i.enva encore être le 
fondement , ainji quil l'a déjà été des deux qui lefuivent. 

THEOREME IV. 

T. Tant de puijfances P , j^, Jî , .5* , ^c. quon voudra , F i o. io. 
dirigées à volonté dans tels plans quon voudra aujfi 9 foute- ^^ ^** ^^ 
nanten équilibre un poids quelconque K avec des cordes feule- 
mentattachées enfemble par un nœud commun A (la même chofe 
(ê dira de chacun des nauds des cordes qui en ontplufteurs.t 
de chacun defquels partent plufieurs tordons , ou branches de 
corde ) auquel ce poids K efifufpendié : l'effort refultant du con'^ 
cemrs de toutes ces puijfances contre ce poids ainfi en équili-- 
We avec elles , fera toujours fuivant la direifion KA de se 
même poids en f eus dire Bernent contraire , & égal à fa pefanr 
teur. 

I I. Ce poids K ainfi en équilibre avec toutes ces puijfances 
P , J^ y RyS y érc fera toujours à chacune délies en raifon 
de la diagonale du dernier des parallélogrammes faits comme 
dans le Corol. 1 .du Lem. 10. (jr dans le Lem. 1 1 . i chacune 
des proportionnelles AJB ^ AC ^ AE ,AF, (jrc.de ces mêmes 
fm^ances. 

III. Ce même poids Ken équilibre avec toutes ces puiffan- 
ces P y ^ , Rj S y &c. fera auffi toujours alors a chacune 
délits comme le produit de leur nombre ( quel quil foi t ) par 
la éUfiance de leur centre^ principal d équilibre au nœud com^ 
mun A de toutes leurs cordes , efi a chacune des proportionneUes 
jiS^.AC.^jiE ,AP,é'^.decej mêmes puiff^ncei. . , 
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I V. kicifrtyqutmcnp fi le pnds Ktfik chacêmeieusfmf 
Jambes t , ^, J2 f i* , &c. en quelqu'une des raifûm marquées 
dans les pan. i. j, c^ qm il foie direihment tontraire À Vt^ort 
refiêlMue de leur concours i H fera en équilibre atuee iUts. 

Démo ns t k a t ion-*^ 

Part. L Les nomb. r. x. 3.duCorol. i^.ilitLeiiY.* (.. 
font voir que puifque ( Hyf. ; il y a ici équilibre encre k 
poids K & l'enbrt refuiunc du concours des poHIknoes 
P>Q_> R j S , &c. contre lui > cet effort dok être dire- 
élément contraire & égal à la pefanceur de ce poids Ce 
quilfalhit r^. iémmtrer. 

ï I «.f^ Pakt. 1 1. Soient ( comme dans le Corol. r. dn* Lem.. 

^^" lo. &dans le Lem. i r. ) les parallélogrammes ABHC> 

AHGE, AGDF y &c. le premier ABCH , fait de deux 
quelconques AB > AC y,àts proportbnQelles aux puiflàn^ 
ces fuppo^ées i ie fécond AHGEvfaxt de la di^^ooak AH 
de celui^i , & d'une troi^fiéme A£ quelconque de ces pro>^ 
portionnelles ; le troifiéme AGDF , £ait de la dtsigenalt 
AG de ce fécond parallélogramme , & d'une quatrième 
auffi Quelconque AF de ces mêmes proportionnelles > te 
amfî de fuite en quelque nomJ^re qu'elles fbient. Jc<iîs 
donc que la dkgonaledu dernier de «s paraUelograiiK 
mes , par exemple AD , s il n y en a que crois , ou que 
quatre puiflances avec le poids » comme ici pour ne pas 
accabler Tefprit par k multitude des lignes , fera tou- 
jours à chacime des proportionnelles AB , AC , AE, AF,. 
des puiffances P , Q^, R % S > comme le poids K à chacune 
de cts piriflances fuppofées en équilibre avec luf. 

Car { Lem. 3 . Cor^U \o.) L'effort refultant du concours 
de toutes cts puiflances P , Q^, R „S , fe fait de A vers D». 
fuivant cette dernière diagonale AD , & efl à diacune de 
taoxic^ CCS puiffances comme cette dernière diagonale AO 
efl à chacune de leurs proportionnelles AB > AC , AE » 
AF. Or {"fart, i . ; dans Téquilibre fuppofé emre fc pciiis^ 
K & ces puiffaoces P , Q^, R , S , cet effort reiokant de 
leur concours de A vers D ^vant AD > eâ direâ^exaeaL 
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«ootnkre & égal à la peïanteur de ce poids. I)ùnc en cù 
>cas d'équilibre non feulamçnc cette dernière diagonale 
AD eft toujours ei^ ligne droite avec la dir^âion ÂK de 
<:e poids / mais encore ce poids K eft auflî toujours à cfaa^ 
cune d^ puiâfançes P , Q > R ^ S , comme cette dernière 
diagonale AD eiV à chacune de leurs proportionnelks 
AB > AC ) AE , AF. La même choie iè trouvera de 
même pour tout autre nombre de puiflances ainfi ùêl 
'équilibre avec quelque poids que ce f oit. Donc an een^ 
xal un poids ainfl en équilibre avec tant de puiflances 
41U on voudra » par le moyen de plusieurs cordons i^us 
d'un feul nœud^ fera toujours à chacune de cespuiÛaiy- 
<ces comme la diagonale du dernier des parallélogrammes 
iaits comme ci-deifus , fera à chacune de leurs propor^ 
itiottnelles. Ce qu H fallait z^ démontrer. 

Pa KT* III. Soient encore fur Içs cordes ou direAions r i «. 
AP, AQ^, AR , AS , &c des puiflknces P, C^, R , S, &c. H- 
.«H équilibre ( Myp. ) avec le poids 1^ > leurs proportion^» 
Jiellcs AB , AC , AE, AF , &c Par les extrèmitex B , C , 
<le deux quelconques AB , AC , d'entr'elles fott la droite 
BC, du milieu G de laquelle foit mêo^e G£ à Textr^mi- 
xé £ d'une troifiëme quelconque A£ de ces proporcioijH 
jieUes 9 laquelle GE foit di vifee en H , de manière qu'on 
sak HE. HG : : 1. 1. De ce point HA Textrémité F de la 
proportionnelle AF foit auflî menée HF , laquelle foit 
^reiUement diviféeen L , de manière qu'en ait LF. LH :•: 
3. 1. Et ainfl de fuite fuivant les Corcd. 2 « 3.4. du Lem. 
1 1 . s'il y avoit ici plus de quatre puiffances avec le poids. 
XeCorol. j . du même Lemme 1 1 . faiç voir que l'eâbrt 
^refultant du concours àts quatre puiflances P, Q^, R, 
S, fera kide A vers L fuivant AL , & à chacune de ces 
^îflatices comme 4X AL eft k chacune de leurs propor- 
^^tkmnelles AB , AC , AE , AF. Donc ctt eâbrc devant 
-lÈtrc ici [fatt. 1 . ) diredement contraire & égal à la j)e- 
i/aotettr du poids K ( ftyf. ) en équilibre avec mi i ce poids 
K fera paredlement ici à chacune des puiflances P , Q^ j 
JL^S^ comme 4xAL eft à chacune de leurs proportioiv* 

Rij 
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Belles AB , AC , AE, AF. OrfDéf.i^.) L eft le' centre 
principal d'équilibre de ces quatre puiflances P, Q^, R , ., 
S. Donc le poids K ici {Hyp.) en équilibre avec elles;,., 
doit non feulement y avoir fa diredion KA fuivant AL î - 
mais encore y être à chacune de ces puilTances P , Q^^ 
R.^S>.comme le produit 4XAL de leiu: nomb. 4. pax la 
diftance AL de leur centre principal ..Ld'éq[uilibre- au 
nœud commun A de toutes leurs cordes, eft à chacune 
des proportionnelles AB , AC, AE> AF , de. ces quatre 
puilTances. 

hts Corol. 2.3. 4. 5^. du Lem; 1 1. qui pour le cas^de 
<}uatre puiflances en équilibre avec un poids donnent ce 
rapport de 4xAL à leurs proportionnelles , donneroient 
de même le rapport de ;*xAL aux proportionnelles de tel 
nombre /^de puiflances qu'on voudroit ainfi eaëquilibrc 
avec un pokls > & ce poids dirige' fuivant AL , fi L^ étoit 
le centre principal-d'équilibre de toutes ces puiflances. 
Donc en gênerai y. quelque foit le nombre de puiflances 
dirigées à volonté dans quelque nombre de plans que ce 
foitjlefquelles foùtiennent toutes enfemble en équilibre 
un poids Kaufli quelconque avec des cordes feulement.» 
^ui partent toutes d'un mêine nœud commun A. ixe poids 
àin fi en équilibre avec toutes ces puiilances, non leule-* 
ment aura fa direâion fuivant la ligne menée de ce point 
A au centre. principal d'équilibre de toutes ces puiflian^- 
ces 3 mais encore il lera toujours alors à chacune d'elles 
.comme le produit de leur nombre par la ciiitance dût 
Jiœud A à leur centre principal d'équilibre , fera à cha- 
cune de. leurs p oporcionnelles. C^ ji^'///a//(>/> i^., dé- 
montrer. 

Part. IV. Le poids K étant fcifuppofé aux puiflances 
41*61.. 6y P>Q^, R > S, &c. appliquées comme ci-dclfus en .celle 
qu^on voudra des raifons marquées dans les part. z. 3. il 
■ leur (exçki^Lem. 3> CoroL 10.. cr Lem. i^i.^CoroL.^.) en 
même raifon que l'effort refultant de leur concours con- 
tre lui 5 & par confequent ce poids fera égaLicetefïbrt.. 
Xlonc ce même poidii £^ étant auflî ( Hjf. .) . diredemeac 
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contraire à ce même effort , il doit T^^x. 3. )^ demeurer 
en équilibre avec lui ic'ell-à-dire, avec les puiflancesP, 
Q^, R. j S , &c; du concours defquelles cet efibrt réllilté. 
Ce quil falloir 4^. démontrer. ' 

C O R O L L A I X E I. 

La part. 2. démontre'e en fe fervantde parallelogram- 
nies , le prouve encore par la part. 3 . fans en faire aiicuiii 
& réciproquement cette part. 3 . démontrée fans parallé- 
logrammes > fe prouve auiîj par ceux de la part. 2. Car, 

1^. Le-poids K étant en équilibre comme dans le com- j, q. eix 
mencement des démon ftrations de ces parik 2^ 3. avec ^5* 
lésqi^atre puiflances P,Q^, R , S , feulement i fi Ion 
prend ADrr:4xAL fur^ AL prolongée dans les Fig. 62. 
6'i . cette AU fera ( Lem. 11.) la diagonale du dernier 
àÀs parallélogrammes qui auroient été faits en A { com- 
me dan2^. la demonilration de la- part, r .' ) des- proportion- 
nelles AB , AC , AE , AF , de ces quatre puiffances P , Q^, 
R , S. Donc fuivant la démonftration de la part. 3 . cette 
dernière diagonale AD fera encore ici non feulement en * 
ligjie droite avec la direction AK du ppids K 3 mais auffi 
à chacune de ces proportionnelles AB, AC, AE,^ AF > 
dès puiiTanees P , Q^^ R > S , comme ce poids eft à cha- 
cune de ces puiflances. On le déduira encore de même 
des Corol. 2. 3.4. 5: du Lem. i i.pour tout autre nom- " 
Lre de p.uifl'ances quelconques dirigées à volonté, ôcfup- 
pofées ainfi en équilibre avec le poids K. Donc encore 
en gênerai un poids quelconque ainfi foùtcnu en équi- " 
libre par tant de puiflknces auffi quelconques qu'on ^ 
voudra , de directions pareillement quelèonques qui ren- ' 
contrent toutes celle du poids en un même noeud ou 
point A, fera toujours alors à chacune de cespuiflances, 
comme la diagonale du dernier dts parallélogrammes , 

3v^\ feroient faits en A de k même manière que dans la 
émonliration de la part. 2. feroit à chacune des^ pro- 
portionnelles de CQS mêmes puiilances. Ce qui efl cctt€ - 
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part, 1 . elle-même qu'il falloit ici cicmontrer parla part 

3 . fans faire aucun parallélogramme* 

1^. Le poids K étant epicore en équilibre comme ci- 

4i!^' «V. jçfj^^^^^y^ç lç5 quatre puiflances P, Q^, R3 S^ fi Toa 

prend AL=:| AD dans les Figures 60. 61. d*oii refaite 

4X AL=:AD 5 le point L ainfi pris fur la dernière dket>^ 

nale AD> fera ( Déf. 1 1 )le centre principal d'équilibre 

;de ces quatre puiiTances 5 & coafequemment AL fera la 

^lifta-nce de ce centre au nœud ou concours A de leua 

•quatre diredioos avec celle du poids. Or {fsrt. ;i- ) ce 

•poids K ainfi eu équilibre avec ces quatre puiffances Pj 

*Q^, R , S , eft à chacune d'elles .comme cette derntiere 

,<liagoaale AD j&ft i chacuae de leurs propor^onnelles 

AB , AC , AE , AF. Donc ce poids K fera auffi poijr lors 

z chacune de ces puiflances r , O , R , S , comme 4X A]^ 

( produit de leur nombre 4. par la diftance AL de icçr 

xentre principal d'équilibre au point A de concours de 

ieurs dirpdbns ) fera à chacune de leurs proportionneUes 

AB , AC , J^E y AF. On le trouvera de même pour tout 

autre Qombre de puiflances ai^fî en équilibrjC ayec que^ 

que poids que çefoit. Donc en gênerai ce poids ainfi ea 

équilibre avec toutes ces puiflances quelconques , & de 

direâions quelconques qui rencontrent toutes celle 4^ 

f e poids eu un même pœud eu point A > jfera toujours 

à chacune de ces puiflances , comme le produit de leur 

nombre par la diftance de ce point A à leur cenq-e prm^ 

>cipal d^équilibre ^ fera à chacune de leiu-s prc^x)rc]on-- 

iielles. Ce qui eft: la partie 3 . qu'il falloit ici démontrer 

par la part, f . en y employant des parallelogranuçes^ 

ê 

COJLO%.LAlBiJ£, H. 

fil fuit de la part. 4. que tant de puiflances donnéSet 
xju*on voudra , appliquées à autant de cordes cetenues 
/enfemble par un leul nœud commun , peuvent demeu-r 
X:er en équilibre entr*elles fuivant une infinité de diret- 
ifbipns ditterentes pour toutes &c pour chacune , e;cpept^ 
^offqu'il n'y en a qijc trois om deux feulemeçt. 
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Car eiï prenmc le poids K pour une puiâance égaie Fio^ é#r 
à fa pefanceur , afin de faire fervir ici les Fig. 60. 6 1 . la ^^* 
part. 4» îèk voir que quelque foie le nombre àts puifTan- 
ces données P r Q^> Ri> S ^ &c^ appliquées à autant de 
cordes aoachées enfemble par un icul nœud commun Ât 
toutes CQ& puiiTances feront «oûjours en équilibre encre<* 
elles tant qu'une d'elles lera à toutes les autres comme 
la diagonale dit' dernier des- parallélogrammes faits ( ainfi. 
que dans la démonfbratioa de la part. r« / de leurs pro-« 
portionneUes iera à ces mêmes proportionnelles , & qu'elle 
iera dirigée fuiyanc cette dagooale à contre-^fens de 
l'impreflîoD refultante de toutes ces autres puiiTances. 
Or poïir peu d'attention qu'on Éiilè à la démonftrationr^ 
de fa part. %. on verra que cela peut arriver dans une 
iofinice de diredions di&rentes de toutes ces puiâGinces y 
& de chacune d'elles : voici comment. 

De toutes ces puiflances^lonnées P , Q^> R , S ,.K, &c.- 
x&aids deux quelconques S^Ky foient les direâions ÂP y. 
AQ^9 AR , &c. telles qu'on voudra , &dans quels plans 
oa voudra >avec les proportionnelles AB > AC, AË>&c.^ 
des puilfances P > Q^>.R> &c. qu^on deftine à ces dire--^ 
âkms^ De deux Quelconques Afi, AjC^de cespropor^ 
ttonnelles (bit fait le parallélogramme BACH > de fa dia-^^ 
ganale AH , &: d'une troifîéme quelconque AË de ceâ 
mêmes proportionnelles y ibit fait enfuite le parallelo- 
gramme H AEG >& txm jours de même jufqu'àladernîe- 
se inclufivementdes pumances qu'on vient de diriger à 
voikmté , laquelle foit ici R . Sur la diagonale AG duder-^ 
ma de ces parallélogrammes foit dans ccl plan qu-'oai 
Toudra qui pafle par elle > un triangle ADG dont les 
deux cotez GD , AD ^ foient chacun à AB, comme cha-' 
cooe^iesdeux puilfances S, K > refervées pour les der-* 
Meres^» eft à la puiflance P. Soient: enfin la puiiTance S di-> 
r^ée fuivant AS parallèle à GD , & la pu^nce K ioi^ 
Tant DA prolongée vers K. 

Ci la fait y il fuit de la part. 4'« que toutes ces puiflancct^ 
V^Q «Ri.S%K«ainfi dirkéesiiui^eA d^uilil^ 
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elles } pitifqiie fi Ion mené DF parallèle à AG , & qi|î 
rencontre A S en F , cette conftruftion donnera la puif- 
, fance K dirigée liiivant D A , eil à chacune des autresP, 
Q^, R , S /comme cette diagonale AD du dernier AGDF 
jdes parallélogrammes ici l:âits,eft à chacune de leurs 
proportionnelles AB, ACv.AE,AF. Ce nombre arbitrai- 
re de puiflances données 'fait voir qu-il en fera de même 
de tout autre nombre de puiflances quelconques auflî 
. données. Donc les direélions de celles-là ayant été prifès 
arbitrairement , à la referve de deux qu*on voit devoir 
varier avec elles > ces mêmes puiflances P^Q^,.R, S, K, 
peuvent ainfi* faire équilibre entr'ellcs fuivant une infi- 
nité de direclions différentes pour toutes & pour chacu- 
ne d'elles. Leur nombre auflî arbitraire fait pareillement 
voir qu'il en fera de même de tout autre nombre de puiC- 
fances données quelconques , pourvu [Schol. du Th. i • ) 
. qu^il ne fôît pas moindre que quatre. 

Il efik remarquer que la difpojition des direStions avhitrair 
tes doit ici être telle que la fenuUiéme diagonale ACfoit moim^ 
^dre que la Comme des profonionnelles GD , AD , des detêx 
fuiffances refiantes S y K^cjr ^jj^X. g^^^^^ f^^^ faire avec 
chacune de €es deux dernières proportionnelles unefommtflm 
grande que t autre de ces mêmes proportionnelles : autrement 
le triangle AGD feroitimpofflhU , (jr confequemment au fi 
f équilibre , k Cétablijjement duquel il vient de nous condstirf. 
Mais cela n^mpéiçhe pas que les puijfances données F ^ j^ 
jRy S fK y nepuiff'ent être encore en équilibre entr elles fuivant 
une infinité 4e directions différentes , ainfi que dans le précè- 
dent CoroL X . Puifquune infinité de direifions arbitraires -des 
fuiffances P , £^ , R , peuvent rendre A G , telle quon ait À 
\laJois AG ^GD-^AD , AG'-^-GD^ AJ> ^ér AG^A1> 
> GD ^-enune infinité de rapports differens > ny ayant pmt 
^cela qua ouvrir plus ou moins les angles que çesdireSfioùs ar^ 
bitraires feront entr elles , ou à n appliquer fuivant ces 4Ure* 
gif ions que des puijfances dont la fornme foit plus grande que 
ta différence des deux refervées pour les dernières , ou^nfin u 
fyire {fiXonveut) la deux enf^mble. Il en fera de mêjfse de 
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-^el Mtre membre Je fuijfatfces ^tnlconquei quonvoudra^flui 
£^ranâ.qt$etrois^ 

CO KOLLAIKE IIL 

Ce qu*on vient de voir de la part. 4. dans le précèdent 
O>rol. JL. fur les f ig. 60. 6 1 . par la voye des parallélo- 
grammes qu'on a tenue dans la démonf [ration de la part. 
2 • fe peut encore déduire de cette même part. 4. fur les 
Fig« 6 z. 63. fans parallélogrammes » en lui vaut la voye 
qu'on a tenue dans la démonfliration de la part. 3 . 

Car fi après avoir encore conduit k volonté dans àcs Fi«. ^19 
plans quelconques les diredion AP , AQ^, AR , &c. de ^** 
toutes les puiflances données P , C^, R , S , K , &c. à la 
referve <iecdles AS» AK , de deux quelconques S, K, \ 
de ces puiflances , & avoir pris fur ces diredions arbi- 
traires AP , AQ^, AR , &;c. depuis leur concours A , des 
parties AB , AC , AE, &c. proportionnelles aux puiffan- 
€es^^ Q^, R ^ &c. qu'on leur deftine i foit menée par les 
extrémitez B, C > de deux quelconques AB , AC , de ces • 
proportionnelles , la droite BC i du milieu G de cette li- 
gne foit enfttite menée à l'extrémité £ d'une troifiéme 
quelconque AË de ce& mêmes proportionnelles , une fe-> 
conde droite G£» laquelle foit divHée en H >de manière 
oà'oa ait £H. HG : : 1 • i . De ce point H i l'excrémité 
d'une quatrième quelconqiie de ces proportionnelles foie 
menée de même une troiîiéme droite , laquelle foit divi* 
fée en deux parties telles que celle du côté de cette qua^ 
triéme proportionnelle foit a l'autre du côté de G : : 3 . i ,. 
ain(i que dans la démonftratîon de la parc. 3 . conformé-- 
mentaux Corol. 2. 3.4. duLem. 1 1. quelque nombre 
de puiflances données quelconques qu'on uippofe juf. 
qu'a la dernière de celles qu'on aura dirigées a volonté j 
laquelle eft iciR. Enfuite fui vaut le Lem. i4.foientda 
point A menées dans quelque plan que ce foit , les lignes 

AF=|xAB , AL:^|x— , de manière que la droite HP 

jncn^ de H à l'extrémité F de ces deux-là foit diviféeca 

S 
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L par la £^conde AL , en parties FL , LH > telles qn'bnr' 
ait tL. LH:: 5. I. Ce qui eft facile par \c Lan. 14^ 
Après cela foient dirigées fuivant AF , & fuivant LA 
prolongée vers K, les deux puiffances S v K ^refer vées ci- 
deâiis pour les dernières. 

Il elt vifible qae cette, conflriiiflion donnera non feu^ 
Iraient AB , AC, AE , AE , 4xAL , en-raifbn des puif-- 
iknces P , C^, R ^S , K ,,dirigées fuivant ces lignes i mais 
encore BG:=GC , avec EH. HG : : 1. 1 • Et FL. LH : : 3 - 
I'. ainfi que dans la démonAration de la part.^;^ Donc 
( fran. 4. ) toutes, ces pui£raiices feront ici en équilibre 
entr 'elles : de plus les directions arbitraires de touœs, ex^ 
cepté des deux dernières S , K , dont les dire&ions doii^ent 
varier avec celles-là , font voir auilî que cet équilibra 
peut arriver avec une infinité de direâions^^ difiereoces 
de ces mêmes puiflances. Il en fera, de même de tel au-» 
tre nombre de puiffances données quelconques qu^ 
voudra >4>our va ( ScbâLdm Th. r. ) qu'il, ne foît p^jzioin- 
dre que quatre > le nombre & le rapport de celles-Qen* 
ir'elles étant pareillement arbitraire jufques-là.. 

Si Ion prend m pour cet autre nombre de puiâànces 
données aui& quelconques, plus grand d^une unité que 
celui ^ desnomlx i* i. da Corol..4. du Lem. i J<.&cenr* 
core S , K ^pour les deux dernières refervées comme ci- 
deffusj le nomb. 1. du Corol. 4. du Lem. i r.fait voir 

^i\ faudroit alors AL=: ^x^ ,&c divifer la ligne HE 

en L , de manière qu*6n eût FL. LH : : m-^t, r. Ce qui 
dans l'exemple précèdent de cinq puiffances , donneroit 

AL:=:^-pX— rr^-px— , & FL. LH:: j-— i.^:: 3. T. ain& 

qu'on les y vient de £iire. 

Si l'on\faitici la^marqi^ quon a^ faite k la fin du GùroL 
X. on verra derechef que s'il y a des direSims fuivant lef- 
quelles les f aisances propofées ne demeureraient fas en équi- 
libre entr elle s, il ne laijjepasd*y en avoir encore une infinité 
Rivant le f que lies us mêmes puijfanccs y denjeuiseroimt^ . 



M E C A N t QJJ t. f J^ 

CoROLLAIKEiy. 

'La part. 4. du prefent Th. 4. donne encore le reci- 

«proque des deux precedénsCoroL 1. 3. fçavoir, quêtant 

de puîilances quelconques qu'on voudra au-dciTus de 

crois > fucceffivement appliquées à autant de cordes atta« 

<:hées enfèmhle par un ieul nœud commun > & de dire- 

iftbns données a volonté , peuvent être entr'elles darin 

.une infinité de rapports differens > Se cependant faire toù^ 

jours équilibre mivant ces mêmes direâions , pourvât 

{Lem. 1 7« Corol. 1.) que cesdireâions foîent répandues ei4 

}>las d*un demi^ercle ou «d'une demi*fpliere » dont' Ut 

nœud commun de ces cordons ioit le centre v & qu4 

^jxxir le cas de quatre cordons leurs direâions données 

ioibm toutes £n même plan : tous les autf es cas de plul 

de quatre cordons les auront en tels pkna qu'on voudrat 

ainfi qu'on le verra dans le Prob; de la Seâ. iX- avec 

les précautions qu'il faut prendre pour trouver -ce dont 

il s'agk ici , lefquelles noas y enga^roient à une trop 

grande digreflîon : c*eft pour cela que nous n^y allons 

parler que de direâibns données quelconques en même 

plan au defiiis de trois ^ & répandues en plus d'un demi^ 

.cercle , foient donc , par exemple , dans les Pig. ^ o. 6 1 i ^ ï^- ^«^ 

en même plan, & répandues en plus d'un demi-cercle ^*' 

les dircAions données AP, AQ^, AR^ AS , AK, fuivant 

lefquelles les cinq puiflances P j Q^j R > S , K^ fdent en 

-équilibre entr'elles 5 la part. 4* fait voir , dis-je, qu'une 

infinité d'autres puiflanÈes cinq A cinq peuvent encore 

..ctre fucccffivement en équilibre entr'elles fuivant ces 

mêmes direAions , quoique ces nouvelles puiflances de 

»chaque fois cinq , foieht entr'elles dans des rapports tout 

differens de ceux de celles-là , & de toute autre fois cipq. 

Pour le voir , fur une quelconque des dir-eélions don- 
-nées , par jexemple y fiir KA prolongée vers D , fcàt priife 
.AD i volonté , & de même AF à volonté fiir telle autre 
,AS qu'on voudra de ces diredîons données 5 foit le pa- 
^raiielqgramme AJFDG:> dont AD foit la diagonales de 

5ij 
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même ayant pris AE à volonté fur une troifîéme oucT- 
conque AR de des diredions , foit achevé le parallélo- 
gramme AEGH , dont A G foit la diagonale . Enfin ( puîC- 
qu'il n'y a ici que cinq direâions données ) fur les aeuKi 
autres direftions AP > AQ^, fbient menées les droites 
HB > HC , qui leur foient réciproquement parallèles y & 
qui avec elles faiTent le parallélogramme fiACH., dont 
AH foit la diagonale. 

^ Cela fait, la part. i. fait voir que fi l'on applique aux 
direAions données AP, AQ^, AR , AS , AK , autant de 
pmflances P j Q^^ R , S >^ K > qui fcwent ^ntr'elles comme 
fÂB> AC > AE , AF , AD > toutes ces puiffances ainfi diri* 
gées feront en équilibre entr'ellcs^ Donc toutes, ces pro- 
portionnelles: ( hors AC y AB , qui doivent varier avec les 
autres ) étant arbitraires dans la conftruâioajprécoAm- 
(e j toutes \ts puif&nces P , Q^> R »S> K ^ k iont; attffi , 
hors les deux premières P , Q^, qui doivent varier avec 
les autres. Donc une infînké de puiiTances cinq à einq> 
de rapports tout differens ^ peuvent £a.ire fucceffivement 
cquiliore entr'elles fuivant les mêmes cinq direâi^is 
données AP> AQ^, AR, AS , AKf&ainfi de tout autre 
nombre de diredions données ^ & confequemmenc auffî 
de puiflànces fuccelBvement requifes > excepté s'il n'y cD 
avoit que crois 3. car le TH. i^. fait voir que s'il n'y avoit 
que trois diredions y ou que trots cordes de directiona 
données > le rapport des trois puiifances requifes pour fai-^ 
re équilibre entr'elles fuivant ces treis diredions 9 feroit 
aufll donné, & confequemment invariable^ 

CokollaireV. 

La même chofe que dans îe précèdent CbroL 4. fe 

peut encore déduire de la part. 4. fans faire aucun pa- 

F X •« 4Pft; xallelogranune. Pour cela fur une quelconque des cinq 

^y diredions données AP » AQ^^ AR ,» AS , AK , par exem-» 

pie , fur KA prolongée du côté A ,, foit pr ife AL à va- 

lonté, & encore AE , AF , à volonté fur deux autres queU 

AS , AR 2 des quatre diredions reibuites > ioic 1a 



&mc PL prolongée vers H de manière qu'on> ait FL^ 
HL : : 3 . I . n*y ayant ici ( Hyp. ) que cinq diredions don^ 
nées : le nomb. i • du CoroL 4. du Lem. 1 1 , auquel il y 
auroit ici une puiilknce à ajoiker oppofée à rimprelfion. 
refultante du concours- de u>utes les autres y fait voir 
ijue s'Uy:ea a voit ici tel autre qu'on voudra» £ut de 
l'unité ajoutée au nombre quelconque f^ de toutes cel- 
les-là ,. il y Êiudroit FL. LH i : 1»— 2.1. Puifque le nom-r 
bre de toutes ces puiHances enfemble étant MzzfP^t^ 
donne m . ■■ x'~» ' ■!>> Après cela menez £H prolongée 
vers G , de manière que vous ayez EH. HG : : 1 . i . Enfin^ 
par le point G menez ( JLem. 1 3.. ) 1^ droite fiC telle que ce- 
poiiv G U di^f^ife en deux parties égales»- 

Gekb fait >Ja part. 4. du prefent Th. 4» Êiit voir que Ir 
Ton applique aux diredioos données ÂP > AQ^ AR, 
AS> AK)fqui foient entr'elles conmieABi AC>A£> AF>. 
4xAJL> toutes ces puliTances feront, ea équilibre Entrer 
çllefc.JPpnc toutes ces pr<raordùnnelles AB 3 AC > AEr 
AF, 4xAL { hors AB, AC,qui doivent varier avec les 
autres ) étant arbitraires dansla conftruâioif précedente> 
toutes les puifTances P , (^, R , S, K > le font auffi, hors 
ics deux premières P , O ^ qui doivent varier avec Ifes 
aatres. Donc une infinité de puiiTances cinq à cinq y de 
rapports tout diâFerens y peuvent fucceflivement faire 
équilibre entr'elles fuivant les mêmes cinq direâions. 
données au deifus de crois y. & confequemment aufiî de 
puiilafices fucceflivement requifes^ ainfî qu'on l'a déjà yà^ 
dans le précèdent CoroL 4. 

Corollaire VL 

Les quatre derniers Corollaires i. 3. 4. 5. font voir 
que non feulement tant de puiûances données qu'on vou- 
dra au deûTus de trois » appuquées à autant de cordes at- 
tachées enfemble par un nœud commun % peuvent de^ 
sneurer en équilibre entr'idles fuivant une infinité de di^ 
redions différentes poinr toutes & pour chacune y mais^ 
«acore que £ les direâions de MS 4ïM:des font donnée^ 
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répandues en plus d'un dçmi-cercle ou d'une denu^ 
fphere,dont ce nœud commun . foit le centre : les pui£- 
iances qui y feront fucceilîvemeoi: appliquées , peuvent 
,jêtre entr'elies en une infinité de rapports diâcrens > & ce- 
pendant faire toujours équilibi^e entr 'elles fuiyant ces 
mêmes dlredions , excepjté lorfqu'il^. n'y en a que qiiacf# 
en plus d'une demi-fpbere : Je premier fe voit dans les 
Corol. 1. 3. le fécond dans les Corol. 4. 5,. de forte que 
/uivant cgs quatre Corollaires t^nt de puiflaoocs dormée» 
qu'on voudra au deffus de -trois , peuvent faire équilibre 
.entr'çlles fui vaut autant de direéUops variées à Tiafînii 
.& réciproquement tant de direâions qu'on .voiidira ëtaoe 
données répandues en plus d'un demi-cercle ou dbne 
demi-fpl^er^e ) aucaût de poiCançes de rapports tsjirfe^ à 
Jiîinfini, peuvent faire écjuilibre.entr'ellesfiiivaiït ces mè* 
^nes direétions > e?ccepté lor£:|tt'^il n'y en a que quatre ett 
plus d\ine demi--fphere > le rapport des puî&iKXS écaq» 
invariable en ce cas > aiofi qu'onle yerxjt dajps le Pkôb|«>9« 
4elaSeâJonL 

COK&LLAlfif. VU. 

^xj^. ^4. S'il n'y a que trois puiflances P3 Q_, îfi , qui ré^^lknt a« 
poids K avec -trois; cordes fculemeitt AP,.AQ^ ÂR , di* 
^rigées à vol(Mité fuivant dîâèrens plans 3 du noeud conv- 
jnun A de ces cordes auquel eft auffî siittacbée celle 4v 
poids K^ foientprifesiuf elles des pîiijties AB , AC^ AE^ 

Î proportionnelles à ces trois puiffances P, Q^^ R,q^leur 
ont appliquées j de ces trois proportionnelles AB.> AC ^ 
^E,comme.côte2i,(bit fait le parallélépipède BA ÇFX>HEQ, 
^avec fa diagonale J^D. 

a ^. 11 fviit de la part. 1. dcrce ThéorenK^cî ^ que file 
jpoids K demeure ain(i en équilibre avec les trois puiflani- 
^cts P , Q^, R , l'efibrt refiiltant du concours de ces troij 
|)ui(rance's fera toujours fuivant la diredkm K.A de cfi 
'poids en jfens. contraire, ^& égal à fa pefanteiu;. Mais le 
parallélogramme ABFC étant ( ffyp-) fiiit de deux ÂBj 
>jVG > 4es, trois proportionnelles AB , AC , AE j ,& Icvzjyil^ 



fekgramme AEDF fait enfukc ( Hyf, ) de la diagonale AF 
de celui-là >&: de la laroifiëme prc^orcionnelle A£5 cet 
^ort refultant du concours des trois puiflances P, O > 
R> contre le poids K>.dok fc faire ( Lem. y Corol. i o. ) de 
A- vers O luîvant la diagonale AD de ce dernier parallelo^ 

Sramme & routa la fois du parallélépipède B ACFDHEG , 
oie ( en cas ^d'équilibre entre le poids K & les trois puif- 
iances^P , Q^ R> ) être en ligne droite avec la diredion 
AK du poids £ , c*eft-à-dire,. qu'alors cette* dircAion KA 
prolongéedoitpaÛer par l'ongle D de ce parallélépipède^ 
2. -. Il fiitt aufli de la part. 2;« de ce Théoreme-ci > qu'en 
ce cas d'equililx'e entre le poids K & les trois puiflances- 
^>Q^t R'^cC'^poîdsdoitêfre à chacune de ces puiflances, - 
comme la diagonale AI>du parallélépipède B ACFDHEG 
«ft à cliacati de ies trois cotez AB , AC , A£ , pris ( Hyp. ) 
ktt les diroiffiôns de ^s trois puiflances 3 puifque rew>rt 
xcfuitantdeleur concours contre ce poids , lui {nomb. i. ) 
cft é^^A^yJ^c^Hi Lem.^}^ CoroL xo. ) ea cette raHba à cha*^ 
«me de ixs irois puifliances. 

- 3.^. Il fuit réciproquement de k part, -j^ de ce Théore- ' 
me^> que fi la xliagonale AD dudernier des deux pa- 
»ttdogr3»OTies ABFC , AFDE ,,oU' du parallélépipède 
BACFDHEG , eft en ligne droite avec la dire<^n AK 
dujpoids K > c'eft-à-dire , fi cette diredion K A prolongée ' 
f aUe far l'angle D de ce parallélépipède , & que ce pqjds^^ 
fbîti chacune <le ces trois puiflances P 9 Q^> R^ > comme 
ta 4krgoaale AD de ce même paraUêlepipede eli à cha^ 
COQ; de fes trois cotez AB , AC , A£ > pris fur leurs dî^ 
nftîam 3 ces t rosis puiflances foùtiendront enfemble ce 
poîâseaa équilibre avec elles : puifque ( nomb. v. ) l'eâbrt 
vefukaK de leur concours cono^e ce poids ^lui- fera dire- ' 
âeflKm contraire & égaL 

Cor o l l a* i k e VI H. 

Ley trois puiflances P , Q^, R., cîiam encore comne le *^^ ^ 
poids K comme dans le précèdent Corel. 7*1 avec des dtt- 
jpeâions quelconquesdajis des plaxu diâ5ereo%>..iur leiquoLr 



les depuis le point A de leur concours > fuient encore pci^ 
ies AB , AC , AE , AD , proportionnelles à ces puiffaoces 
J^.i Q^ > R , & à ce poids K. 

i"". En cas d'équilibre entr'^elles & lui.,.fa direâiott 
'paÛera par le centre de gravite de la bafe BCE d?une py- 
ramide triangulaire BCED , qui aura fes quatre angles 
fi j C^E, D ^ aux extrêmitez dfis proportionnelles AB^ 
AC , AE , AD , de ces trois puiflances P.,.Q^ , R > & duc 
poids K. Car fi l'on mené la droite.EF par ie milieu F de 
JBC , le Corol. 5 . du Lem. 1 1 . fait voir qtie re£Fort re^i 
fultant du concours de ces .trois puiffances Po Q^, R , 
doit fe faire fuivant une ligne AG» qui divife JEt en Q 
de manière qu'elle rende EG. GF : : 1^ 1.. «c'eft^àfkiire 
i Déf. 1 7. ) en un point G, qui foit le centre de eravité 
de la bâte BCE. deia pyramide BCED. Mais en<:a5aéquU 
libre entre le poids K & les trois puiflances P^.Q^, R »kL 
direâion AK de ce poids > doit être {p0rf.lL.) en ligne 
iiroiteavec la direélion A G deTef&rt refultant du con«-^ 
cours de ces mêmes puiflances. Donc cette direâion iUk 
ou DA prolongée du poids K> doit alors auflî paflèr par 
4e centre de gravicé G delà bafe BCE de Ja pyranude 
£CED i<&c cor^equemment auflî ( Véf. 17.) par jfi çeoBlP 
de gravité de cette pyramide elle-même. 

z^.Ence cas d'équilibre le nœud ou point.commiin A 
des quatre cordes ou direâ-ions AP , A(^, AR , AK , des 
puiilances P , Q^, R , & du poids K , fera dans le cencire 
de gravité de cette pyramide BCED. Car la -part. j. Êùc 
voir qu'ea ce cas d'équilibre entre le poids K &: les puî£» 
fances P<, Q, R > ce poids efl; à 4!:iiacune d'elles concuoe 
^xAGeftàchacune de leurs proportionnelles AB> AC^ 
AE. Mais{ ftyp. ) ce poids efl: aufli à chacune de ces pvdC^ 
fances j comme AD eft à chacune de ces mêmes prépot^^ 
^lonnelles correfppndantes. Donc en ce qis d'équilibre 
l'on aura ADr=:5xAG j & çpnfequemment la droite DG 
;jfera divifée «n A de manière qa'on aura AD. AG : : 5.1^ 
Donc cette droite paflant auflî pour lors ( nomb^ i.. ) par 
/centre de gravite de la ba£b JBEC de la pyramide ££CD» 
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^nkc PL prolongée vers H de minière qu*on> ait EL^ 
JHL : : 3 . I . n'y ayant ici ( Hyp. ) que cinq diredions don- 
:sées:le nomb. i. du Corel. 4. du Lem. 1 1, auquel il y 
parole ici une puiflance à ajouter oppofee à rimprelHon. 
ireiiiltante du concours, de toutes les autres , fait voir 
^œ s'U y:ea a voit ici tel autre qu'on voudra > fait de 
iTu^oité. ajoutée au nombre quelconque n de toutes cel- 
les-là >. il y Êiudroit FL. LH : : «?— 2.1. Puifque le nom- 
l>jrc de coûtes ces puiHances enfemble étant m:=zfp^t.. 
^onne », vx — » ■ ■!> Après cela menez EH prolongée 
vexs G, de manière que vous ayez EH. HG : : 1 . i . Enfin^ 
patrie point G menez ( JLem. iy.)h droite fiC telle que ce 
poio^G U div^ife en deux parties égales** 

GeU fait yh part. 4.. du prefent Th. 4» £iit voir que Ir 

l'on applique aux diredions données AP , AQ^ AR , 

AS^ AK,*qui foient entr*eUe$ conmie AB, AC,AE> AF>. 

4rXAL i toutes ces puiflauces feront en. équilibre iœare^ 

çiIe)B;.Dpnc toutes: ces pr<raordk)nnelles AB 3 AC > AEr 

AF, 4xAL{hors AB, AC,qui doivent varier avec les 

autres ) étant arbitraires dttnsla conftrudioriprécedentc> 

ywxtcs les puifTances P , Q^, R , S> K > le font auffi, hors 

*5 cieux premières P,Q_) qui doivent varier avec Ifes 

^**tres. Donc une infinité de puiiTances cinq à cinq j de 

^^^pons. tout diflFerens , peuvent fucceflivement faire 

^u^ilibre entr elles fuivant les mêmes cinq direâJons. 

*^^nées au deflus de trois ^ & confequemment auffi de 

?ui{£mees fucceffivement requifes > ainfi qu'on l'a déjà v^ 

^*J^ le précèdent Corol. Aa 
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Corollaire Vf. 

Les quatre derniers Corollaires i • 3 • 4. 5 . font voir 
ue non feulement tant de puiflances données qu'on vou- 
a au deffiis de trois > appuquées à autant de cordes at- 
tachées enfemble par un nœud commun % peuvent de^ 
meurer en équilibre entr'dles fuivant une infinité de di^ 
reâioûs dififerentes poinr toutes & pour chacune > mais^ 
encore que £ les direâions de MS Cfxdss font données» 
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données > qu'on veuille en être la diagonale* commune 

qui pafTe par le concours des trois autres^ 

C O R O L L^ X R £ X. 

Les Corol. i. 3. 8. font^ir de jnême en Géomôric 
qu'il peut aulR y avoir une infinité de pyramides triangu- 
laires difFerentes , qui ayent toutes les mêmes diftances 
de leurs quatre angles à leur centre de gravité >. quelles, 
que foient ces quatre diftances données. Car les quatre 
f I. tf ^J« puiflances P , Q^ , R. > K , fuppofées en raiibn de AB , AC^ 
AEsL AD> pouvant avoir ime infinité de diredions difie-- 
rentes, & cependant ( CoroL r. j.) foire toujours équili- 
bre enrr'elles j c*eft-à-dire , leurs quatre cordes ou dire- 
^ons AP > AQ^ , AR. , A K , pouvant faire entr'elles vne 
infinité d'angles difiFerens en diâPerens plans autour de 
leur nœud ou point commtm A , fans cependant empâ- 
cher ces quatre puifTances P> Q^, R, K, de foire éqtu* 
libre entr 'elles i leurs mêmes proportionnelles AB j AQ 
A£ y AD > prifes fur ces direâions depuis ce point A > 
alors fixe & immobile , pourroient alors fe terminer aux 
quatre angles de chacune d'une infinité de pyramides 
BCED différentes félon U variété infinie de ces angles 
autour de ce point A. Ainfl il pourroit y avoir une in- 
finité de telles pyramides dont chacune auroît alors ces 
ouatre proportionnelles de longueurs données > pour di- 
itances dès quatre aneles à ce point A. Mais ( Ccr^l. &. 
»omb. 2,. ) ce point A feroit auflî poiu: lors •le centre de 
gravité de chacune de toutes ces pyramides-. Donc il 
peut y avoir une infinité de pyramides triangulaires dif- 
férentes ) lefquelles ayent cependant toutes les mêmes 
diftances AB , AC> AE, AD ^de leurs quatre angles à 
leur centre de gravité. 

S c H o L I E-^ 

A Poccafion des deux derniers Gjroî. ^. ip. voîcî 
prefentement comAient la Géomètre feule prouve enco^ 
«e ce que la Mécanique vient d'y donnâr. Voici ^ dis-jcj 
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comment on peut conftruire une infînicë de parallelepw 
pedes ) qui ayenc tous les mêmes cotez contigus avec la 
même diagonale menée par le concours de. ces cotez > 
& une infinité de pyramides triangulaires , oui ayent 
toutes les mêmes diitancesde leurs quatre angles à leur 
centre de gravité. 

L Pour conftruire une infinité de parallélépipèdes dif^ 
ferens , dont les trois cotez contigus , &; la diagonale me- 
née par leur point de concours ou angle folide > foient 
cependant les mêmes dans tous , par exemple y égaux 
dans chacun d'eux tous i quatre lignes données de gran- 
deur V,X)Y > Z>foit un angle rediligne quelconque Fi oisj^ 
BAC, dont lès cotez -B A, AC , foient pris égaux à deux ^^ 
quelconques V,X, de ces quatre lignes données 3 après 
en avoir fait le parallélogramme B ACF , foit fur la dia^ 
gonale AF , dans un autre plan quelconque im triangle 
ADF^dont les cotez FO , AD^ioient égaux aux deux 
autres Y >Z , de ces mêmes lignes données 5 foient enfin 
achevez les parallélogrammes AFD£ , .£ACG , DFCG , * 
DFBH. • 

Cela fait , il eft vifible que l'on aura un parallelepipe- - 
de. BACFDGEH , dont les trois cotez contigus AB , AC> * 
AE ) feront égaux aux trois lignes données V , X , Y , & 
la diagonale AD égale à la quatrième Z de ces mêmes 
lignes données. Oh voit déplus que la variabilité infinie 
de fon angle arbitraire BAC j. Si confeguemment auifi 
de ù:si autres angles , le peut varier à l'infini , fans en va- 
rier lès cotez AB, AC , AE , ni la diagonale AD , ç'eft-f - 
dire , ces quatre lignes y demeurant toujours égales aux 
quatre données V , X , Y^ , Z , chacune a chacune. Donc 
on peut ainfi faire une infinité de parallélépipèdes diâe-- 
rens qui auront tous les mêmes cotez contigus , &t la mê- 
me diagonale menée par le concours de ces t ôtez 3 & mê^• 
me, ces quatre lignes égales dans tout à quatre donnée!^ • 
quelconques. 

I h Pour conftruire auflî une Infinité dé pvfamides > 
trianbilairesdiâerentes^ dont les diibinces de leur cen^- 
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trc de gravité à leurs quatre angles , foîent neanmoi» 
les mêmes dans toutes , par exemple , égales dans toutes 
CCS pyramides à quatre lignes quelconques données V^» 
y 19. 66. X , Y , Z 5 foit encore à volonté un angle redilîgne 
5^7* quelconque BAC , dont les cotez BA, AC., foîent pris 

ei^aux à deux quelconques Y , X , des quatre lignes don- 
iiees 3 après en avoir fait encore le parallélogramme 
BACF , foit encore auflî fur fa diagonale AF dans un aur- 
:cre plan quelconque le triangle ADF , dont les cotez 
JD , AD , foient égaux aux deux autres Y , Z j de ces 
quatre lignes données; enfin après avoir achevé le pa- 
rallélogramme AFDE, foit prife AK=;ADfurj[à diàgona^ 
;le D A prolongée du côté de K. 

Cette conftruélion , fui vant laquelle on voit que la pjy- 
ramide triangulaire BCEK , dont les quatre angles feront 
rCn B , C , E , K , aura les quatre lignes AB, AC, AE, AKj 
.égales aux quatre données V , X , Y , Z , donne aaffi A 
pour le centre de^ravité de cette pyramide. Car fi 1 oa 
mené la droite BC , & par fon milieu IHl encore une au- 
tre droite EH , laquelle rencontre eu GJa diagonale ADs 
les triangles DGE, ADH , queleparallelogramme AFi)E 
rend fe'mhlables , donneront EG. GH : : PE% AH : : AE. 
AH : : 2 . 1 . Donc ayant déjà ( ttyj^. ) BH=:CH, le point G 
fera {Déf. x6')lc centre de gravité de la bafe BCÈ de la 
.pyramide BCEK j & confequemment ( Déf. 1 7. ) k cen- 
tre de gravité de cette pyramide elle-même ^ fera dans la 
droite GK. Or les triangles {cmfir. ) femblables DGEj 
ADH^ donnent auflî DG. AG : : DE. AH : : AE. AH : ; 
.2 . I . Et ( en compofant ] AD. AG : : 3.. 1^ Mais ( conjtr^ ) 
AK=AD. DoAc auflî AK. AG : : 3 . i . Par confequeiv 
'ayant déjà G pour le centre de gravité de Ja bafe BCE 
de la pyramihe BCEK ^ le point A fera auflî il>éf. f 7- ) 
le centre de gravité de cette pyramide elle-même. Donc 
les diftançes AB, AC, AE, AK, de ce point A aux qua». 
^re angles B,C,E,K, de cette pyramide ayant déjà écc 
^trouvées égales aux quatre lignes données V,X, Y >Zi 
ilç? 4ïfbnpes de fon centre de gravitç à ces .quatre aiXr 
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glcs I feront égales à ces mêmes lignes données chacune 
à chacune. Or il eft manifefle que la variabilité infinie 
de l'angle arbitraire BAC > laquelle ( conftr. ) doit en pro- 
duire dépareilles dans tous les angles qu'on voit autour 
du point A > fans rien changer aux dif tances AB, AC> 
A£ ,. AK de lui aux quatre angles de la pyramide BCEK^ 
doit auffi varier cette pyramide à l'infini , fans rien chan-^ 
ger aux diftances de its angles B , C , E , K , à fon centre 
A de gravité. Donc on peut ainfi faire une infinité de 
pyramides triangulaires , qui auront toutes les mêmes di- 
Itinces de leur centre de gravité à leurs quatre angles, 
8c cts diiblnces toujours égales à quatre lignes données 
quelconques y chacune à chacune. 

III. Il eftvrai que pour les conilrnctiôns précédentes ^t «^^2- 
{an. I. r.) il faut que la diagonale AF fe trouve toû- ^^•^^•' 
jours moindre que la fomme des lignes FD , AE , c'eft-à- 
dire , moindre que FD— f-AD , ou ( conjlr. ) Y-+Z > autre- 
ment le triangle ADF feroit impoflîble > & confequem- - 
ment auiS les parallélépipèdes & les pyramides des art.- 
^^. z. Mais cela n'empêche pas qu'il n'enrefte encore une 
infinité de poffibles > l'accroiflemcnt continuel de l'angle 
arbitraire BAC pouvant diminuer à l'infini cette diago-- 
nale AF jufqu'i la rendre plus petite en une infinité de 
rapports qae FDH-AD , à moins que la différence de' 
AB , AC , ne fut égale ou plus grande que cette fomme : 
auquel cas il n'y auroît qu'à prendre ces cotez AB >. AC, 
de l'angle initial arbitraire BAC , égaux aux deux moin- 
dres des quatre lignes données > ou plutôt il n'v auroit 
qu'à les preadre toujours ainfi , & alors les parallelepipe-- 
des & les pyramides des art. 1.2; feront toujours poffi- 
bles &: differens à l'infini félon la variabilité infinie de 
cet angle arbitraire BAC , laquelle pourra rendre AF 
toujours plus petite à Tinfini que FD-4-AD égale ( Hyp.) 
i la fomme des deux plus grandes des quatre lignes don-^ 
fiées. 

I V. Pour la même raifon fi les puiflances P vQ^, R , Jj^*- ^^•^' 
S^K x&ic. appliquées aux cordes AP> AQ, AR. , AS, AK >> 
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,&c. dans les Fig. 60. 6i. d\i prefent Th. 4. étôieiic ciqii*' 
nées en raifon des parties quelconques AB , AC , AE^ 
AF , AD > &c* de ces.cordey^ & qu'il s*agit de les diriger 
de manière à mettire toutes ces puiflances en équilibre 
.entr'elles : quoiqu'on y pût réumr ^n ^f enant au bz^ 
zard AB , AC , jpour en taire le premier parailçlograu** 
me BACH î enmke AE encore au hazard pour en faire 
avec AH. le fécond parallélogramme HAÈGj .& ainfi 
des autres : il feroit cependant" plus fur , & même il le 
Jeroit toujours de commencer par les moindres de ces 
proportionnelles données, §c défaire leurs angles entre- 
.ielles au point A > afTez grands ( plus ils le feront » tant 
mieux J pour rendre la penidtiéme diagonale moindre 
.que la (omme des deux plus grandes proportionnelles re- 
tfervées pour être Tune diagonale , & l'autre un dts cô- 
,tez du dernier des parallélogrammes précedens , lequel 
doit avoir cette pénultième diagonale pour fon autre 
xôté. Par eiçemple , fuppo(fé que les précédentes propor*- 
tîonnelles données AB , AC , AE , ÀFj AD , &c. foient 
i<i rangées de manière que les moindres y précèdent par 
,tout lés plus grandes,, il faudroit prendre les deux pre- 
mières , .cî*eft-à-dire ( Hjf. ) les deux moindres AB , AC^ 
pour en faire le premier parallélogramme BACH ^idcix 
diagonde AH,'& de la troifiéme proportionnelle AE 
faire le fécond H AEG 5 de fa diagonale AG' , & de la 
quatrième proportionnelle faire lé troifiéme y^ àinû de 
niite jufqu^à l'antepenultiémc proportionnelle inclufive- 
meut , laquelle foit ici AE. De cette manière la oenul«- 
fiéme diagonale AG fera toujours moindre que Ja lom- 
me AF-+AD des deux plus grandes & dernières des 
jçinq proportionnelles ici donnée? 3 à moins qu'on nfeût 
pris les angles BAC HAÉ, trop»petits : auquel cas il n'y 
a qu'à les augmenter, & faire enfuitclesparallelogram.- 
;mes.précedens , pour rendre cette pénultième diagonale 
A^ mqin^re que Ja fonjnje des deux dernières proporsp> 
^ionnelles reftantes AF, AD, ou GD, AD, en prenamt 
^P=i4F i def^u.eHes QD p AD , & de lapenultiéme dia^ 
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gonale A G, on pourra toujours alors faire le triangle 
ADG 5 & confequemment auffi le dernier parallélogram- 
me AGDF , qui aura AG, AF pour cotez , & AD pour 
diagonale : ce qui étant , la part. 4. du prefent Th. 4. 
fait voir que les puiiTances données P , Q^, R. , S , K , fe- 
ront en équilibre entr*elles en les dirigeant ainfi fuivant 
AB,AC,.A£^ Ai^, DA 5 au lieu que fi la pénultième 
ctiagonale AG étoit égale ou moindre que la fomme des 
deux dernières proportionnelles AF , DA , le triangle 
ADG feroit impoiTible, auffi-bien que le dernier paraJIe- 
loeramme AGDF > & par confequent (pan. i.Th. ^.) , 
r-equilibre entre les puiflances données feroit pareillel 
ment impoflible fuivant les direélions qu'elles auroient 
^ors. 

V. Pour appliquer auxFig. 62.63. ce qu'on voit des P'«*ii 
Fig. 60. 6 1. dans le précèdent art. 4. il faut confiderer ^* 
dans la part. 4. du prefent Th. 4. que pour mettre en 
équilibre dans les Fig- 6 1 . 6 3 . les puiflances données^ 
^^ R , S , K , dont Les proportionnelles foient AB , AC, 
AE, AE, ÀDi il faut ( en commençant par les premiè- 
res ) que G foit le milieu de BC 5 que GE foit divifée en 
H de manière qu on ait EH. HG : : 1 • i . Que HE foit di- 
vifée en L , de manière qu'on ait FL. LH : : 3 . i . Tout 
cela en forte qu*il en refidte 4XAL à AB , AC, AE , AF, 
comme la puiflance K efl: aux autres P , Q^, R , S , 
& diriger enfuite la puiflance K fuivant LA prolongée 
vers K, & les autres P, Q^, R , S , fuivant AP, A(^, 
AR , AS. Donc la puiflance K étant ( Hyp. ) à celles-là P , 
Qj R, S, comme AD eflAAB, AC> AE, AF j ilfaut 
pour cet équilibre 4X ALr^AD , laquelle en ligne droite 
avec K A , foit ( Corol. i . ) diagonale par A du dernier 
des parallélogrammes faits dans le précèdent art. 4. Et 
confequemment pour cet équilibre il faut que AL , di- 
iknce ( ©<^ I 3 . ) du noeud A au centre principal d'é- 
qidlibre entre les quatre puiflances P, (^, R > S , foit ici 
Je quart de cette dernière diagonale , & que la puiflance 
£ kik fuivant leur diredion commune à contre-fens de 

y. 
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ec quelles font enfembic d'efForc fuivant cette direcEiooîr 
La part. 4. du prefent Th. 4. fait voir qu*en gênerai fui- 
vant le Corol 4. nomb. i . du Lem. 11. ù m étôit le 
nombre qnelconque de ces . puiiTances données » cette 
diftancedu lïœud A au centre principal d'équilibre de* 
toutes > moins une > devroit être égale à la dernière dîa* 
gonale divifée par m — i , pour pouvoir être toutes ea 
équilibre entr*elles autour de ce nœud commun A de 
leurs cordes 3 &: confequemment dans le cas prefenc de 
cinq puifïaûces , pour leur équilibre entr 'elles la diftan^ 
ce AL doit être égale à la dernière diagonale divifee 
par 5— 'I j c'eft-à--aire , par 4 , ainfi qu'on le vient de 
dire. Donc pour mettre ici en équilibre entr*elles tant de 
puiflances données qu'on voudra, fans faire aucun pa<-^ 
rallelogramnie , il y. faut obfervcr tout ce qu'on a mar- 
qué dans l'art. 4* pour les y mettre parle moyen des pa- 
rallélogrammes >.c'eft-à-dire > que pour mettre plus prom- 
' tement & fùrement en équilîore les puiflances données 
P , Q , R , S , K , &c. ikns faire aucun parallélogramme^ 
il faut commencer ( comme dans T/rt. 4. ) par lesmoîtt^ 
dres d*elles , ou par les moiiidres de leurs proportionnel*^ 
les AB y AC, AE / AF , &c. qu'il faut diriger toutes , hors, 
la plus grande refervée pour la dernière , de nuniere 

moindres font les premières , en forte que les plus gran- 
des y foiènt par tout après les moindres , il faut com- 
mencer par un angle aflez grand ABC fait des deux 
premières AB , AC ^ & divifer également en G la bafe 
BC 3 de ce point G par l'extrémité E de la troifiémc pro- 
portionnelle AE> mener la droite GE, qu'il faut divifer 
en H, 'de manière qu on ait EH.HG:: t. 1. De ce point 
H par l'extrémité F de la quatrième proportionnelle A F> 
mener la droite HF, laquelle doit être divifée en L, de 
manière qu'on aitFL.LH :: 3. i. Et ainfi de' fuite fui- 
vant le CoroL j • du Lcmi. 1 1 ., comme dans la démonftra-t 
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tion de la part. 3. duprefcnt Th. 4* jufquà la plus 
grande exclu fi vemenc de ces proportionnelles ou puif- 
dances , referv^ée pour la dernière , laquelle foit ici K. 
Après cela il faut diriger toutes les puiflances P , Q^, R^ 
S , fuivant leurs proportionnelles AB , AC , AE , AF ^ 
ainfi placées, & la plus grande K rcfervce pour Li der- 
nière , /uivant LA , diftancc du nœud commun A de 
Jeurs cordes au dernier point L de divifion , lequel fera 
( Déf. I 3- ) le centre principal d'équilibre de toiucs les 
puiflances P , Q^, R , S , hors de la dernière K : alors 
w+xAL fe trouvant à AB , AC , AE , AF , comme la 
puitfance K dirigée fuivant LA , eft aux autres puiflan- 
ces P, Q^, R , S, dirigées fuivant AP, AQ^, AR, ASi 
la part. 4. du prefent Th. 4. fait voir que toutes ces 
puiflances ainfî dirigées feront alors ^n équilibre cntre- 
elles 5 Se ainfî de quelqu'autrc nombre m de puiflances 
données que ce foit , dirigées de manière que le produit / 
de w— I par la diftance du nœud commun A de leurs 
cordes au centre principal d'équilibre de toutes ces puif- 
iances , moins une , foit à chacime des proportionnelles 
xle celles-là , comme cette exceptée eft à chacune d'elles, 

THEOREME V. 

l.a confimciion demeurant la même que dans ks démon- f i c« ^1^ 
jl rations des fart. 1. ydu précèdent Th. d{^ files cordes AP^ ^9- 
^,^y AR^ AS y crc av oient chacune plufieurs branches , 
chacune de ces branches encore plufieurs autres , (^ ainfi juf- 
*qiik tant de branches quon voudra de chacune d'elles s quat^ 
lieu d'être tirées par les fuijj'ances P , ^^, R , J , &c, tom- 
.me dans ce Th. 4. leurs dernières branches ïétoient toutes par 
autant £ autres puijfances , en quelque nombre qu elles fuffent: 
Tout ie contenu^. du précèdent Th. jj^. en ferait encore vrai » 
ffavoiKy 

L ^u^^^ cas £ équilibre de toutes ces pui^ances avec le 
foids K , l'effort refultantde leur concours aaéiion contre lui^ 
f croit toujours fuivant la direction KA de ce^oids en fens con- 
Jjraire^ C^ c^al afapefanteur^ 

Vij 
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I I. j^^ ce poids iK ainfi foutenn 'far toutes ces fuijjof^ 
ces en équilibre avec luiyferoit aujjl toujours À chacune d'el* 
les comme la diagonale du dernier des parallélogrammes faits 
en A comme dans la démonfiration i . Ae la part. 1 . du Th. 4. 
feroit à chacune des proportionnelles de ces mêmes puijfances. 

III. ^§ue dans cet équilibre du poids K avec toutesces puif- 
fances , ji ton appelle m le nombre des cordes ( quel quilfoit) 
dont A ejtle nœud commun i ce poids Kfera aujji toujours À 
chacune de ces puijfances y comme le produit de m—-! par la 
diftance de ce nœud A k leur centre principal d* équilibre ffera 
À chacune de leurs proportionnelles. 

I V. Réciproquement que fi ce poids ejl k ces puijfances en 
celle quon voudra des deux raisons ici marquées dans les 
part. 1. }.& quilfoit directement contraire a ï effort refultant 
de leurs concours , // fera en équilibre avec elles. 

Démonstration- 

Part. I. Cette part. i. fe démontrera de même que 
la part, i . du Th. 4. les nomb. i . i. 3 . du Q)rol. x . du 
Lem. } . faifant pareillement voir ici qu'en cas d'équilibre 
entre le poids K & TefiFort refultant du concours de tout 
ce qu'il peut y avoir ici de puiflances qui lui foient ap- 
pliquées a Textrêmîté. d'autant de branches de cordes 3 cet 
effort doit être direélemcnt contraire à ce poids , & égal 
à fa pefanteur . Ce quil fallait i ^ Je montrer. 
iFic. €t. Pakt. il Si la corde , par exemple AP, avoit plufieurs 
branches PX , PY , PZ , &c. iifues d'un même nœud P , 
aufquelles fuflent appliquées autant de puilfances X > Y, 
Z , &c qui fuifent entr'elles comme les parties PO , PT , 
P V , &c. de CQS branches > prifes depuis leur nœud com- 
mun P 5 que de deux quelconques PT > P Y > de ces pro- 
portionnelles on fît le parallélogramme TV 5 que de fa 
diagonale PM , & d'une troifiéme auflî quelconque PO 
de ces proportionnelles , on fît le parallélogramme MO > 
que de fa diagonale FN , & d*unc quatrième encore quel- 
conque de ces mêmes proportionnelles , on fît de même 
on autre parallélogramme > & ainâ jufqu'à la dernière* 
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Le Corol. i o. du Lem. 3 . fait) voir que l*efFort refultant du 
concours des puiflances X , Y , Z > &c- qui répondent à 
toutes ces proportionnelles FO ,PT , PV , &c. doit être à 
chacune de ces puiflances comme la diagonale du dernier 
des parallélogrammes précedens eft a chacune de ces 
proportionnelles correfpondantes. De forte que s'il n V a 
(comme ici ) que trois puiflances X , Y , Z , qui agiflent 
enfemble fur le nœud P , TcfFort refultant de leur con- 
cours fur ce nœud fuivant la diagonale PN, cil à cha-» 
cune d'elles comme cette diagonale PN eft à chacune 
de leurs proportionnelles PO , PT , PV. Donc la corde 
AP tirée par cet effort fuivant cette dircclion PN , laquel- 
le fera {farL i . ) en ligne droite avec elle , fera ainfi tirée 
par le concours des puiflances X, Y , Z > comme [princ. 
gêner. ) par une feule puifl'ance P , dirigée fuivant A P, oc- 
tale à cet efFort refultant du concours de celles-lA , c eft- 
à-dire, par une puiflance P, ainfi dirigée , laquelle ( en 
prenant ABnuPN ) feroic à ces pulifances X , Y > Z, com-- 
me AB à leurs proportionnelles PO , PT >PV. Donc auflî 
teffbrt en A , refultant du concours des puiflances X , Y, 
Z , Q^, R. > S , fera ici le même , & fuivant la même di-* 
reâîon , que celui qui y refulteroit du concours des puif- 
fancesP, Q.,RyS. Or en prenant AC , AE , AF, àAB, 
comme les puiflances Q^, R ^ S , font à la puiflance P , Ô6 
en faifant enfuite les parallélogrammes qu'on voit eti^ A y 
comme dans la démon ilration de la. part. 2. du Th. 4^ 
Le CoroL lo^ du Lem. 3. fait voir que l'eflfbrt refultant 
du concours de cts puiflances P , Q^, R > S , feroit non- 
feulement fuivant la diagonale AD du dernier AFDG do 
ces parallélogrammes ainfl faits en A i mais encore à cha- 
cune de. ces mêmes puiflances P >.Q^>-R> S y comme cet-' 
te dernière, diagonale AD àchacime de leurs proportion-- 
nelles AB , AC , AE , AF. Donc TefFort en A > refultanr 
duxoncours des puiflances X,Y,Z,Q^, R,S,eft auiïï 
flûvant AD^ & à chacune des puifliinces P> Q^> R > S , 
comme. AD eft à AB , AC , AE , AF. Mais on vient de» 
voir que P eiUX, Y > Z,xommeAB eft àPO.PT^PY^^ 

Viij 
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Donc TefFort A rcfultant du concours des puiflances X,, 
Y , Z , Q^, Rc ,: S , eft non feulement de A vers D fui- 
vant AD} mais encore à chacune de ces puiflances conv 
me cette diagonale AD du dernier AFDGdes parallélo- 
grammes taits en A , eil à chacune de leurs proportion- 
nelles FO , PT, PV , AC, AE, AF. Or la parc. i. fait 
voir qu'en cas d'équilibre entre le poids K & toutes ces 
puiflances , l'efFort rcfultant de leur concours lui eft di- 
redcmcnt contraire & égal. Donc le poids K eft auffi 
pour lors à chacune de ces puiflances X , Y , 2^ > Q^, Rj 
S , comme la dernière AD des diagonales en A > eftà cha- 
.cune de leiur^ proportionnelles PO , PTj PV , AC ^ AE^ 

On démontrera de la même manière quelque nombre 
<le branches qu'on fuppofe auflî aux cordes AQ^, AR^ 
AS, que le poids K.ea équilibre avec Jes puiflances ap- 
pliquées auxextrêmitez de ces branches , au lieu des 
puiilinces Q^, R. , S , & av^c celles des branches de la 
corde AP , au lieu de la puilfance P : que -ce poids K 
( dis-je; en cas d'équilibre avec les puiflances aink appli- 
..<juées aux extrêmitez de toutjes xes cordes ou brancnes 
de cordes, fera à chacune de ces puiflances , comme la 
dernière AD des diagonales en A iera à chacune de leurs 
proportionnelles. On démontrera de mcrae^ quelque 
nombre de cordes qui partent du nxud A ., quelque 
,nombre de branches quelles ayent chacune , quelques 
branches qu'ayent encore celles-ci , & ainfî jufqu^atanjt 
de cordes qu'on voudra faire partir du nœud A, & juf- 
qu'à tant de branches qu'on leur voudra iiippofer à cha- 
^cune i que le poids K en équilibre avec toutes les puiflan* 
.<:es appliquées aux extrémité? de toutes .ce^ branches^ 
iera toujours à chacune de ces puiflaïKcs , comme la dia- 
:gonale du dernier des parallélogrammes faits en À ,ainfi 
que dans la démon flxation z . de la part, i . du Th» 4. fera 
à. chacuçie de leurs proportionnelles prifes depuis les der- 
niers nœuds fur les directions ou branches de cordes dfi 
jcpsp^iiflançes. Cequilfalloit ;i^. àémontie^ir^ 
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Pa'ht. III. La corde AP ayant encore plu fîeurs bran- fig. è^i' 
chcs PX , PY , PZ , &c- ifllies d'un même nœud P , auf- 
cjuellcs foicnt appliquées autant de puiflances X , Y ,Z, 
ficc. qui foient entr*elles comme les parties PO, PT,PV, 
&c. de ces branches prifes depuis leur nœud commun P> 
£bit par les cxtrêmitez T> V , de deux quelconques PT, 
P V , de ces proportbnnelles , la droite TV 3 de fon milieu 
M par rextrcmité O d'une troilîéme PO de ces mêmes 
proportbnnelles , foit menée MO, laquelle Ibit divilée en 
N de manière qu on ait ON. NM : : i. i •Et ainfi de fuite 
fuivant les GiroL i. j. 4. du Lem, 1 1 . s'il y avoit ici plus 
de croîs puiflances , ou plus de trois branches à la corde 
AP. Le Corol.. 5 . de ce même Lemmc 1 1 . fait voir que 
Peffbrt refultant du concours de c^s trois puiflances X , 
Y , Z , fera ici de P vers N , & à chacune tle ces puiflan- 
ces comme 3XPN eft à chacune de leurs proportionnel- 
les PO,PT,.PV. Donc la corde AP tirée de cet efl:orc 
fuivant PN , qui fera ( fart, i . ) ca ligne droite avec elle ^ . 
fera ainfi tirée par le concours des puiflances X , Y , Z > 
comme (frincif. genen) par une feule P dirigée fuivant 
AP, & égale à l'effort refultant du concours de ces trois- 
là , c'eft-à-4ire, par une feule puiflance P ainfi dirigée , 
laquelle ( en prenant AB=:5.xPN ) feroit à celles-là X , 
Y , Z , comme AB à leurs proportionnelles PO , PT , PV* 
Donc auflî l'effort en A , refultant du concours des puif- 
fances X , Y , Z , Q^, R. > S ,. fera ici le même & fuivant 
la même direftion que celui qui y refulteroit du concours ' 
des puiflances P , Q , R , S. Or prenant AC , AE , AF , à 
AB y comme Q^, K , S , font à P > & en menant ( ainfi. 
que dans la démonftration de la part. 3. du Th. 4. ) par * 
les dccrêmitez des proportionnelles AB, AC, AE,AF, . 
premièrement la droite CB i fecondement de fon milieu* 
G la droite GE > laquelle foit divifée en H de manière 
qu'on ait EH. HG : ; 1. r. En menant enfin HF divifée en 
Ldc manière qu'on ait FL. LH: : 5. i . Le Corol. 5. du 
Lem. 1 1 . fait voir que leffort refultant du concours des 
puiflances P , Q^, R> S > feroit noa feulement fuivant AI4 ^ 



...c*s. 
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mais encore à chacune de ces quatre puilTances y comme 
4xALeft à chacune de leurs proportionnelles ÂB, ÂC^ 
AE , AF. Donc TefFort en A , reluitant du concours des 
fix puiffances X, Y ,Z , Q^, R, S^cft auffi fuirant AL, 
& à chacune des puifTancesP , O , R , S , comme 4xAL 
cft à AB , AC, AE^ AF. Mais on v-ient de voir que Peft 
à X, Y,ZVcomme AB eftà PO,PT,PV.Donc refibrt 
en A y réfukant du concours des puiiTances X, Y , Z^ 
Q^, R , S ,-eft non feulement de A vers L fuîvant AL 
diltance ( Def. i 5 . ) du jaœud A au centre principal L 
d'équilibre de ces fîx puiilances 5 mais encore à chacune 
d'elles ^ comme 4xALeft à. chacune de leurs prMCMrdon^ 
nelles PO , PT , T V , AQ AE, AF. Or la part, i . hk voir 
qu'en cas d'équilibre entre le poids K & touœsces pui£- 
Kinces, Teâbrt refultant de leur concours lui eft non fen* 
lement direâement contraire , mais encore égal. Donc ce 
poids K eft auiE pour lors à chacune de ceis puiflances 
X, Y , Z^ Q^, R ^ S , comme 4XAL >eft à jcnaciine 4fi 
leurs proportionnelles PO ,PT , P V , AC, AE , AF. 

On démontrera de même , quelque nombre m de cor«- 
des qui partent du nœud A > quelque nombre .de bran;;* 
çhes quelles ayentx:hacune , quelques branûhes.qu*ayent 
encore celles-ci 9 8c ainfi jufqu'à tant de branches qu*on 
voudra j que le poids K en équilibre avec toutes les puif- 
fances appliquées aux.extrêmitez de toutes ces branches 
chacune à chacune > iera toujours k chacune de ces 
puiffances 9 cconme le produit de x«— -i par la diftance da 
Qceud A à leur centre principal djéquiiibre .eft à chacu^ 
ne de leurs proportionnelles. Ce quil falhit 3^. dé^ 
montrer, 
f^. Mfi. Pa R T. I VXe poids K étant ainfi fuppofé aux puiflan^^ 
i^r ces X , Y , Z, Q^, R ^ S , &c. appliquées comme ci« 

deflus en celles qu'on voudra des raifons marquées dans 
les parc. 2 . 3 . il fera à c^s puiflances ( CoroL 10. du Lem. 3 ^ 
é" CoroL 5 . du Lem. 1 1 . ) en même raîfon que Teffort ré- 
sultant de leur concours d'aétion contre lui 3 & par coii- 
' /equicat ce poids fe;:a ici égal à cet e^r t. Ppnc ce même 

ppi(J$ 
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<!îoroL I o. du Lem. 3 .fait) voir que TefFort rcfulcancdu 
cours des puiflances X^Y , Z> &c. qui répondent à 
ces proportionnelles FO , PT , P V , &c. doit être à 
cunede ces puiflances comme la diagonale du dernier 
parallélogrammes précedens eft a chacune de ces 
proportionnelles correfpondantes. De force que s'il n'y a 
(. comme ici ) que trois puiflances X , Y , Z , qui agiflent 
ensemble fur le nœud P , TefForc refulcant de leur con- 
cours fur ce noeud fuivant la diagonale PN, ell à cha-» 
cune d'elles comme cette diagonale PN eft à chacune 
de leurs proportionnelles PO , PT , P V. Donc la corde 
AP tirée par cet effort fuivant cette direclion PN , laquel-* 
le fera {fart, i . ) en ligne droite avec elle , fera ainfi tirée 
par le concours des puiflances X, Y , Z > comme [ftrihc. 
gcpitr. ) par une feule puifl'ance P ,. dirigée fuivant AP , 06 
égale à cet effort refultant du concours de celles-lA , c'eft- 
à-dire, par une puiffance P, ainfi dirigée , laquelle ( en- 
prenant ABnirPN ) feroic à cts puiliances X , Y , Z, com-^ 
me AB 4 leurs proportionnelles PO > PT >-PV. Donc auflî- 
l'eflRDrt en A , refultant du concoursdès puiflances X > Y, 
Z. > Q^, R. > S , fera ici le même , & fuivant la même di-^ 
reélîon ,xjue celui qui y refulteroit du concours des puifl' 
knccs P , Q., RyS. Or en prenant AC , AE , AF, à AB , 
comme les puiffances Q^, R , S , font à la puiffance P , Ô6 
en faifant enfuite les parallélogrammes qu'on voit e» A >. 
comme dans la démon fbration de la. part. z. du Th. 4^ 
Le CoroL lOvduLem. }. fait voir que l'effort refultant 
du concours de ces puiffances P , Q^, R , S , feroit non» 
feulement fuivant la diagonale AD du dernier AFDG de 
ces parallélogrammes ainfl faits en A i mais encore à cha- 
cune de ces mêmes puiffances P >.Q^,.R > S y comme cet- 
^ dernière, diagonale AD à chacune de leurs proportion- 
nelles AB , AC , AE , AF. Donc l'effort en A ,refultanc 
du-concours des puiffances X,Y,Z,Q^, R,S,eft auifi> 
^^vant AD , & à chacune des puifUmces P> (^,. R > S , 
eoname. AD efl à AB , AC , AE , AF. Mais on vient de 
voir que P eiUX,.Y, Z>xomme AB cil àPCPT^PV.. 

Viij 
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branches ilè ce noeud feront dirigées; & les quatre piztf^ 
fânces qui y feront atppliquées , ferant alors ^otrélcs' 
Comme ces trois cotez & cette diagonale de parallelepî* 
pede. Cela le proavera comme le nomb« uaxiCotoLyz 
du Th. 4. 

4^. Si ces quatre puifTances font aitlfi dirigées , & ca 
ce rapport entr'elles il y aura équilibre auffi entr'dies. 
Tout cela fe prouvera comme le nomb. 3^ du Corol. 7 . 
du Th. 4» 

5^. Chacun des nttudsoù il n'yaoroit encore qûeqift- 
tre branches répandues en plus d'ime demi-fphere » fera: 
au centre de gravité d'une pyramide tthn^ûèsaJr^^Qt 
les quatre angles de laquelle ces qimtre branches -^aflè^ 
ront y en cas d'équilibre > & les puiflances qui y fe^ 
ront appliquée > feront alors entr'elles cGnune Ite diibtii— 
ces correfpondantes de ce centre de gravité atix qa»re 
angles de la pyramide jc'eft-à-dire' > que ces tniifunce^ 
feront alors entr'elles comme les parties de Jrars dire- 
âions ou de leurs cordes , compriies entre ce centi^ fit 
chacuade ces angles.Cek fe prouvera eommclenoiiifat' 
2 .du CoroL 8 . du Th. 4/ 

. 6 ^.^Réciproquement fî les quatrr ptt^nces deijup: 
que nœud , ainfî dirigées par le centre de gravité fie 
par les quatre angles d une telle pyramide, font entre- 
eUes en ces rapports y elles feront auiiî pour lors équxU^ 
bre entr'elles. Cela fe prouvera coïiUne lenomb. 5. ûa 
CoroL i^ du Tli. 4. * ' ' 
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S'il fe trouvoit ici des nœuds de cordes > fefqu^ n'étrC* 
fent que trois brancKes'.j le TM 5 -part. i. >. fait voir' 
qu'en cas d'équjlibre entre les puiflances qury fctôîcïic 
appliquées > ce ncèud fÈroit dans le centre de gravité: 
d un triangle reâiligne » Par lès trois angles duquel les^ 
direâions de ces trois puiflances pafleroient ; & de plus^ 
«ue ces trois puiHances feroiënt alors entr'elles comme 
Ss £anies die itufs cordes oâ dirédibtis yCompiBsicaaé 



M se A VI <KP%i t€i 

'iOe^eiMarelb: chaciui <le ^çcs angles jc'eft'-i^^Ore , xxjmmc 
les diftances de ce cencœ de ^nivjlce à chacun de ces 
.angles cwiaerpondans. 

Le Th. 3«pam j.faic redproquea;Mn£.yoir que fî les 
trois puiil^nces de chacun de ices noeuds ibnc dirigées 
par Je centre de. gravités par les crois angles d'un craa^^ 
gle redUigoe qudçoncjQç i que de plu; elles fbienc cnure^ 
eQfis comme les diibmçes de ce centre i chaf^un de c^ 
an^es joorcefpondansi elles iibroot alors «n équiUbnsiBar 
tr'dles. : '" 

Pour des nœuds i deux branches fêulemeot ,1e nomb« 
if, du CoroL 1. du Lem.}. fait vgîr qu'il n'y en peut; 
avoir >& que ce qu'on prendroic pour deux .anmcnçs^ 
ik diriçoroit M(in.(oç en une j ç'eft^^dire , qu'elles ip 
nM?groie»r inenHtôc en ligne droice pv Pa^iofpi des deiu| 
spMflàace^ qui y ieroîent^appliquées feules l^tue ygnrr^ 

famuê Pt J^;, Itf S, T, &c. quon vmd/v , appli^es k ^^ 
^Mismt de cordes AP » A^.. MA » AS^ATt ^e. atiacffdes 
.tnfemUe far un même nœud A , & dm^its Juivant fueU 
.^ues.fUms fue ce foie$U:je dis frefintemens ^ ce foidsaifsf 
.£n éfÊÙUhre avec Joutes ces puijfauces,, fera ipu^ours .s char 
,^um délies ^omme la famme de Ja^rs fuilimitez^moiMSifl/f 
de Imrs frofondeurs , cefi-k-Ore ^^xomme F excès dont la fuç 
.mien M ces deux fommes farpaffe I4 féconde \ ^ sMhacsmf, 
Jes^roportiomnelles M ces mêmes fui^arsces. 

JD £ M O N s T H A T^ O N. 

'JD^piiis le^nœud ^oimnun A des cofdes AP , AQ^^ ASU r t^* ^* 
AS > ATj &c. foienc fur -ces mêmes cordes autant d^ 
rporties AB , AC » A£ > AF , AM , &c. projportioaneUe$ 
auxpuiÛances P, Q^, R> S» T^ &c. qui leur font apr 
pliquéesi de$'extrémitçz B^CiE^FiM^&ç.jde'Ces pror 

,j)arw>nnfiUes/oi«iv ^^Qs^^ 



FfyMnfj Sec. perpendiculaires en ^, f,f ,/,iw, &c. (tit 
la direction Aftl du poids K prolongée cfe parc & d^autre;. 
On voit fuivant k Def. i é. que Af, Ar, Afy (ont ici les» 
ftiblimrtei des puiîQ&nces Q^, R y S, qui cirent de bas en 
liauc , & que kh-, Km-y yfont les profondeurs des pui(^ 
fànces P yT> ouf r cirent dé haut en- bas. Je disdoncqoe 
\të poids K en équilibre ( Hyf. ) avec les puiflanoes P , Q^ , 
!t, S , T, &c. eft à chacuner d'elles comme Ar-^A*»— f» 
Af^hlh^Km±^ y &c. eft à chacunede leurs proporcxm^ 
nçlIes,ABrAC,,AE,AF,AM, &c. 
■-Pour le vofr, (bit fe parallélogramme BACH Éiîe de 
deux quelconques AB', AO» de ee»proporck>nneUei 5 de & 
diagonale AH > & d'une croîfiéme quelconque A£ de ces 
mêmes proportionnelles foie enfuite le parallelogramnâe 
HAEG > de fadiagonale AG , & d'une quatrième pr c y a f 
tionnelle AF,(bit auffî le parallélogramme GAFD^é'fafdiaif 
gonale AD; &d'une.cihquiëme proportionnelle AM ,icMe 
pareillement le parallélogramme D AMN ; de fa diago^iaie 
AN> 8c d'Une fixiéme proportioQnelle, foie encore un aucire' 
parallelo^mme , & toujours de même juftju'à la: der- 
nière* inclufiyemenc des proportionnelles aux puiflanceai 
fuppofées en équilibre avec le poids K , laquelle écnxt 
ici AM , la dernière des diagonales y fera- AN^Pâr con- 
fequenr ( Th. ^.part. i . x . ) non feulement cette dernière 
diaronale AN fera ici en ligne droite avec la direâîtti 
AK déce poids , mais encore ce poids K y fera i cha- 
cune des puîflan ces P,Q^, R., S,.Tj ftippoféesetf^uî*- 
fibre avec lui , comme cette dernière diagonale- AN- eft 
à chacune de leurs proportionnelles AB , AC, AE > AP>. 
AM: 

Cela étant aîhfî, dès points H , G, D , des parallèles 
granmies précedens , hors du- dernier , ibient'eneoreHlr, 
^^> DJ> perpendiculaires tn h yg^ d\ fur la direâîon AK 
xiurpoîds K , prolongée de part & d'autre. Le- Lem. r<x 
donne , r^. Ah—Jih^Ac^ 2^. Ag=:Ae^-^Ah [mâmb.^i.) 
SrAé^A^— fAf: 3^. AW=:A^H-A/(iw»*. :i..)=Af^ 

Ai-*^^^A/. 4^.ÀN=::;Aéi^A» ( wmk 3 .) :=A^^Ai 
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yoiàs K étant déplus ( H^'/.j.diredement contraire à ce 
même e£Ebrt» il doit ( Ax. 3 . ) demeurer en équilibre avec 
lui , c*eit^-dii-e > avec les puiflances X , Y , Z , Q^» R , S^ 
&c. du concours defquelles cet e£Fort refulte. Ce quilfaU 
^i^4^^* démontrer. 

Corollaire. 

.Quelque nombre de nœuds & de branches qii^ayent 
ici les cordes des Fig. 6 8 . â ^. cliaciin de ces nœuds avec 
Îgs branches qui en naiiTent , pouvant être regardé com- 
me celui des Fig. 60.61. é 1.6 3. avec lesfiennesjilefl; 
iriHble que ce qu'on a conclu du Th. 4. par rapport aux 
pcliiSances apjpuquëes aux branches die celui-ci, fe peut 
ZMxSk conclure dti pjefeatTh. j. par rapport aux puîffan- 
apptiquées aux branches oe chacun des nœuds des 
_;• é S- 6 5>. quelque nombre de nœuds & de branches à 
cluicun d'eux, qu'il y puiflê avoir. Doric^ 

X ^. Tant de puiflances donaéês qu'on voudra (en prè- 
le poids K jpour une ) appliquées A autant de bran- 
de cordes^ iflues de tant de noeuds qu'on voudra , 
iÇ^Rx vent demeurer en équilibre entr'elles luivant une in- 
^ttîcé de diredions differehtes pour toutes & pour cha- 
*^^^:xe, pourvu qu*ily ait pljus de trois branches à chaque 
^Q&iuL Cela {éprouvera comme los CoroHàîrês x. 3 . du 
^-lxcoreme4* 

r-^ ^Réciproquement tant de puiflances qu'on voudra, 
^|>I>liqiiées encore A autant de branches de cordes , iflues 
^*^xitànt de nœuds qu'on voudra , peuvent changer de 
^"^ï^ports en une infinité de manières., & cependant faire 
troues équilibre entr'elles fuivant les mêmes diredions, 
y ^ant Tufrcejflîvement appliquées , pourvu qu'il y ait en- 
'"'^ plus de trois branches «à chaque licx:ud..Cela feprou- 





comme les Corol. .4. 5. du Ta. 4. 

3 ^ Encgs d'éqùiGbre, chacun des nœuds jouHrfy au- 

"Çoîc que quatre branches répandues en plus d'une demi- 

•-phere, fera toujours à un angle de parallëlepipcde , fui- 

'^l^:it ]ss trois .f:Qt£2& ^JÛ c^a&pnale duquel les quatse 



f-Qj: Af* AC 

(^kpoféslel^m.j.pMt.^i.dojtioera'^^^ H:: A^. AE. 

f.Sz.Af.AS. 

inF.T::Aw.AM- 

Dpoc Içspuiflaiices P , Q^, R,, S ,i;, &ç. «anc (*5f •) 

, encr'elles^ oemme AB i ÂC/AEf AF > AM » &c. leurs torr 

j^^çs veniçi^lcs f r^,f ,/,«;j &ç. tout ou. concrcvle poids 

K f font aufli entr'elles comme At^Ac^Ae^ A/> Am^ &c. 

'Par confequenc - l'on aura ici ^— H " < ■ / ^ . >< » * > &ç. 

i : : Ac-+ Af -+A/— Ab^Am ^^ &c. , A^. jMkUS . iCO 

vient de voir ^. P : : Ab. AB. Donc a^uffi {.ai ni» 

/on ordonnée ( fH- e * -;.!/ - ^ ^ ;^ , ifitç. P : : A^^4^A4r4' 

Af^Ab-r^Am* , &c. AB- Qr les elïbrcs verucauXi^»r,^ 

JBcç des puiÛances Q^, R > S « &ç. ecaotici de has^enhaut 

.direâement contraires au poids K y & aux efforts yertU 

^aux b, my Qçc. de ixaw: eo b^<}jie les puiilancfis P^T» 

&ç. y font: diredemefit contre ceu;c-)[à . eii fay^ur dece 

.{X)ids i réquilibre ici fuppofié «ciçe .( ^x.4^ ) ■g'^+g I / . > 

&c:=K-TM-7é"«^~f'&Ç* Et ^^conlequemment c- J g ■ J/ — 

J-^»*,&:c=K. Doncî^. P : : A^--é-Âr--+A/^Ai— •Ài^ 

>c. AB. Mais' ( «y^. ) P.eft à Cijïl,S,T, 66ç. comme 
ABeftà AC > AE , j^yAM, kc. Doocauffi ( ep çaiiop 
.ordonnés ) ce.poids K eft à clucune de imice^ tes puiiEm* 
,^P , 0^1 R y S j .T y &ç. fuppofées en équilibrea^çclui^ 
comme , AfTihAeH-A/--Ai«^A«^ +, , &ç. ell à/chacane 
fie leurs DroportioandUes AB y AC 1, A£ » AF.> AM^^&ç. 
X^{I>éj..i $. ) A^^ AeyAfy iouc les fahlimitez des p^£^ 
iances C^, R>S,qifi tûstiit. de bases lui^t j :& A^ , Ato^ 
^jit 'Jes profoi^dis^s des puÛ&nçes P>J!.> qui tirent ak 
contraire de haut en bas. Donc enfin le poids JK en iqui- 
iibrc avec elles & avec les autres , c*eft-a-dire , av^c tou- 
ces les puiuances P^ (^, R , S^ T , &c. .eft .toujours alors 
4^|2j^ç^e d'eUes , cornnie la fonune de leurs ml>lin}ii^^ 
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moihs ta femme de leurs profMxieurs y ou comme hexcès 
été la première de ces deux fomiyMK fur la féconde , eft à 
diacune des |>roportionnelles AB, ÂC> ÂE,ÂF > AM^ 
&c. de ces mêmes puiflancesu C€ fpU falloit encan dé* 
montrer.* 

Ç a R O^ L L A' I K' B I. 

• Piiil<]ôé fuivant 'b première des deux démbnftrations f i «; ^oi' 
précédentes, & fuivanc le Corol. 5^du hettï. ib. tant 7i- 
qtie le poids K e& en équilibre ( comme ci-delTus ) avec 
l'es puiuances V > Q_, R , S > T , &c. la fomme de leufs 
iiiblimkes i.moiiis la ibmmé'de leurs profbudeui^s > efl: "^ 
cnàjoars égale à k diagonale du dernier des parallek>- 
grammes &ks de* kurs prbpcMrtionnelles comme dans là 
ciémonftraciqn F. & comme<lansla démenftratiôndek - 
part. r>du Th.4. -Il fuit réciproquement de la parc. 4Jde 
cie Th. 4.* qu'il y.aura teà jours équilibre Antre*' ce poids 
ft c^piâfiancts, tanc'que la iomi&t de leurs fublimitez, 
jMéins celle de leurs profondeurs , prilès les unes & les ' 
dMeres iîir fadireAion^ fera égale à cette d^nicrexliago-- 
iMidpr^auffifar la dkreâMi de^epoids. 

G KO JL L A I^K E n. 



Vm(c^veé{J>émmfir.%.) les efforts verticaux r,r,/jdtt^ 
puiffances fublfeies Q^, R v5, fontemr'eux commete^ 
itiblimkez Af y Ae , Afy de ces puiflances ; & qué( Dé- " 
mm^r. %. ) leur fomme c \e \f .tflt égale à la foAmè 
b-^m-^K des^vertieiHix diredemenc contraires b y m\ 
4c» puifrafioes profondes P, T, & du poids K, tant que 
€€ poids eft en équilibre avec têuïés ces puiffances : il iuic'- 
£Bafiifeftemen^ que les portions de k ^ '\ m ^^ \^ que le!s 
puiâances fublimes Q^, R) S » portent chacune alors 
pour ùt^ part r font entr'eUes commê^lès fubliitaites^ - Ar, 
Ae y kfl it4xs mêmes puifTances. - 

C G R' G L L A I E £ Tît 

Vax là même raifon ft toutes les pw^làiicés P , Q , R , S » 
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ciroient totir^sdç bas en haut contre le poklsK ^n équi*- 
libre avec. elles ^.en force que leurs forcer verticales^ > r^ 
^ i/> n^ > ^&c. fuflem toutes de bas en haut {Ureâemenc. 
cpntr aires à ce poids, & que confequemniemr J^i^.io^) 
kh ^kc^Ke^ A/, km , &c. fufTent autant de fublinûfçgi 
de Q^s puifTances 5 ce que. chacune d'elles porterokou 
loiiLtiendrQit de cp poids j.feroit ^lors ):o|iUQ)S ch^cuxiede 
ces iqengies fublimitez. 

C G R O L L A 1 R E I y . 

^ i,«. ^ij Si de toutes ces puifTances il n'en refloit que cieuîit R > Si 
-^' ^qui feules Joutinirçot enfemble le poids K en équilibre 

avec^ellçs.i comme dansles Fig. 71.73. il fuit dâ demc 
derniers Corol. ;r. 3 . conformément au^ Corel. 1. 5. ^> 
jiuTh. z. 
^^ j:^. 732 I ^. Que (î une 4e ix& deux puiffances > par es^i^mpI^fiL» 
xiroit le poids K de haut en ba«,.& l'autre S de bas ^eo 
;^ut , comme dans la Fig. 73 . .ce poids feroit ( CmroUx^ 
i.chacune de ces puiflànces B^^ S>commerexçèsA/~A^ 
de la fublimité A/ de la féconde S fur 4A..|Nrpfondear A^ 
^^e la première R , feroit à chacune des proportionnelles 
AE,A;F,de ces mêmes puiffances R > :S , conformément 

iEUxCorol.;6. duTh. ^. 

1^. Qu'glçMTs l'efl^rt yertic4i/de bas en hîiut4eila 

.puiffance J^blime S, ^ /croit feul égal àKr4-^ fomme du 
^i4s %!bi de lelFoFt yerticaU de la^puiâT^rice profonde 
K : de forte que la puilFance fublime S (butiendroit alors 
feule le poids K auginei^té 4^ l'effort vertical e que )x 
., |)uiifance profoi^de R fait de haut en bas en faveur de ce 
^oids j cQjifbrmçmeojD jeocore au Corollaire 4,. du XHiéo- 
/emp j. 
^^.f . ^^ 3 ^^ Mftis fi les/puiflances R > S , étoient fublimes tontes 
deux domme dans la Fig. 71. c'eft-à-dirie (Péf. i^. ) fi 
^lles tiroient toiptes deux de bas en haut contre le ^ids 
KenéquiIibrerfl)yjaveceUes5les précedens Corol. 2^ 
^5.jfotit auflî voir que ce poids feroit alors à çhaqine de 

flfismiihïxçfisKy S,çp^unp^ fpmroeA^fTîhA/dçjeurs 

fublimitf;^ 
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fûblîmicez AiyAfy (croit à chacune de leurs prQj>ortion- 
Delles AE , AF , conformément au Corol. 5 . du Th. 2 . 

4^. Ces précedens Corol. 1. }. font voir auffi que la 
partie du poids K foùtenue parla puiflance R , feroit alors 
à-Ton autre partie foùtenue par la puiflance S ,xomme la 
fublimité A^ de la première de ces deux puiflances feroit 
à la fublimité A/de la féconde, conformément au Corol. 
^.nomb. i.duTh. 1. 

M ejl manifefie que tous Us autres Corollaires du Th. 1 . c^ 
€€ Théorème lui-même fourroUnt être ainfi déduits du précè- 
dent Corol. 3 • Auffi ce Th. i • nefi4l quun casjarticulier du 
frefent Th. 6 . d'où re fuite ce Corol. 4. 

CoroxlaikeV. 

Pour faciliter le calcul de tout ceci, foient pris tfpour F x e. yii 
le finus total ,&l p^q^ry/yt, &c. pour les finus des an- 
gles ABb , ACc , AE^ , AF/ , Amm , &c. complemens 
(««chacun à un droit ) des aigus que font les direftions des 
fui(£3inc€S P , Q^, R , S , ï , &c. avec celle du .poids K 
l ifyp. ) en équilibre avec elles. 

4. /> :: AB.A^rr^xAB 

^, 3^:: AC. AmJxAC 

fLesangles {Hyf.) drditsen J , c , j a.n: AE. A^î^ xAE 
€ ,/f^ » &c. donneront } ^ 

^ Li,/::AF.A/rixAF 

l /i./::AM.A;w=iXAM 

&c. 



>_\ 



refulte AfH- Af-+A/— A^— A«» + &c; 



^xACH-rxAE-+/xAF"-^xAB'-^xAMj: 8cc 



a 



maisfuivfnt le prefentTh. 6. le poids K /ici^n équilibre 

(Hyp.)zyec les puiffances P,Q , R,S, T,&c. y eft à chacune 

^'ilJes comme Ac— i-A<r-*-A/— A^--Aw+&c. eft à cha- 

Y 
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cunedc leurs pr(^ruonnclles AB > AC > AE » AF, AM^t 
&c. Donc ce poids K y doit pareiHemem acre à cIuk 
cune de ces puiflances P , Q^, R i S , T , &c. comme 

f xACH-^xAEH-/xAF-^^xAB--/^AMj:»&c> 

eft à chacune de leurs mêmes propor ci6nnellësAB>AQ AE» 
AF, AM, &c.£cconrequemmencauffi comme j^xAC— f*- 
rxAEH-/xAF*— /xAB— ftcAMjt&c eft à chacun àâ 

Sroduits 4x AB , ax AC y 4x AE > ^xÀF > a x AM » &c.-f aies . 
u finus total par chacime de leurs proportîonneUes. DVÀa 
Ton voit que n*y ayant ici que des proportioimelks de 
puiflances données , avec des fînus d'angles donnez , il: 
lera aifé d'en conclure par le calcul la valeur reqiùfe^ 
du poids ainii en équili bre avec ces puifTances. 

THEOR.EME VIL 

If •« 74; J>e quel^m mamere quun foiii fois fomtenm' avt^ dis €ê^ 
des far quelque nombre de fuiffances que ce foiSc^ affUepsé4$ 
aux branches de tant de nœuds quon voudra » dirigéej fid^ 
vant quelques flans que ce foient i chacsme de ces fuiffamui 
ejf toujours À ce foids.en ra^on comfofée t Autant m autres 
raifons qu'il y a de nœséds entre cette fuijjance éf ^^ fpidê :■ 
ff avoir 9 À chaque nœud , de la raifon qui efi entre la frofff^ 
tionnelle à la force dont te nœud efi tiré fuivant la corde qui 
lui donne communication avec cette fuijfanci > é" ^ fomme 
des fub limitez^ moins celle des profondeurs , de toutes les/or^ 
as dont les branches dans lefquelles ce mime nœudfedivijf^ 
font tirées fuivant fa direélion contre la réftfiance qui leur 
vient far la corde de communication de lui au foids (tsffofi 
€n équiliire avec toutes les fuiffances qm luifmt ainfi ^Ur 
quées. 

DZMOKST RAT I G N.^ 

Si le poids K dont la corde A \ fe di vîfe en tant de bran- 
ches AZ , AX , A Y > A^ > qu'on voudra, dont celles qu'on 
voudra auHi^ ^e divifent encore en pluûeurs branch^sji 
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.& celles qii*on voudra encore de celles-ci en plufieurs 
autres de u manière qu'on voie ici > & toujours de même 
jufqu'auffi loin qu'on voudra. Commencez au premier 
nœud A A marquer fur les branches AZ , AX , A Y, A^, 
ôcc. des parties AM, AN, AP, A6, &c. qui foient entre 
^ elles comme les forces avec lefquelles ces cordes font ti- 
rées cliacune fuivant fa diredion. Faites^n autant fur 
les branches dans lefquelles celles-ci fe fubdivifenti & 
«toujours de même jufqu'aux dernières aufquelles les 
jpui{rancesC,E»D>B»F,G>H,I, T > 9 > &c. (ont appli- 
quées . Après cela des extrêmitez de toutes ces propor- 
tionneUes foienc marquées ( Déf. i À. ) les fublimicez & 
Jes profondeurs de toutes ces forces. 

Cela fait > je dis qu'en cas d'équilibre entre toutes ce^ 
ferces ou ouiuances & le poids K > chacune d^Ues , par 
^exemple > la puiâance D fera toujours alors à ce poids K 
>en rawMi coinpofée d'autant d'autres* raifons telles qu'el- 
les font énoncées dans ce Théoreme-ci » qu'il y a de nœuds 
xntre cette puiflance & ce poids. 

Car» i^la puiôance D étant ( Hyf. ) àlapuiCanoe E^ 
xomme OS à O V » elle eil auflî {Th.6.) i la force dont 
Je nœud O leur réfîfte fuivant OZ > comme OS à la fom^ 
me de leurs fublimitez O/ & OÎ^ , c'eft--i-dire : : OS* 
iOf-K^. i^- Cette même réfîflance ou force du nœud 
O fuivant ZO , étant auffi { Hyp^ ) aux puiffances C ,B^ 
•comme ZR à ZL & ZC^, elle efl de même{ 3*. 6.)àU 
^éfîftance que leur fait le nœud Z fuivant ZA » comme 
ZR à k fomme des fublimitez Zr & Zq moins laprofon- 
4leur Z/ , c^efU^ire^ : ZR.Zr-fZf— Z/. 3''- Enfin la 
-valeur de cette réfiflance fuivant ZA , étant encoref A^^) 
;Aux forces dont le nœud A cdt tiré fuivant AX , A Y ., 
Jl^ , &c- comme AM.à AN , AP , A^ , &c- elle ^Â auffi 
^Th.6.) au poids K comme AM à la fomme des fubli. 
imitez Am y An , &c. moins celle des profondeurs AA , Af^ 
JScc. c'eft-à-dire : : AM. Am-^An^Ah^Af. Donc en 
tfnulripliant par ordre ces trois rangées de proportionnel- 
les^ la puîflance D ib trouvera être au poids K > comme 

Yij 
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le produit des trois antecedcns OS ,v2!R,AM,au pro-> 
duitde leurs trois confequens O/— fOi*,Zr— -fZ^^— ^Z/, 
A;»— è-A»— A/^ — A\ : c'eft-à-dire en raifon compolée des 
trois raifons de OS à Of^+Ouyàc ZR à Zr— f-Zj^ — Z/, 
& de AM à A«?— f-A» — Af — A \ qu'on voie telle que le 
Théorème les annonce. Or il n*y a en efFet que troiy 
nœuds O, Z , & A , entre cette puiflance D & ce poids K. 
Donc cette puiflance eft ici à ce poids en raifon compo- 
fée d'autant d'autres raifons telles que ce Théoreme-ci 
les annonce, qu'il y a de nœuds entre cette puiflance D Se 
ce poids K. 

On démontrera de même que la puiflance C eft à ce 
poids K en raifon compofée de ZL à Zr— f-Zj — Z/ , & de 
AMà A;wH-A^^— A/— Av. On trouvera encore de mê- 
me que la puiflance F eft à ce même poids K en raîfbn 
compofée de Xj8 à X^-fX/, & de AN à Km^An^kf 
— AAi & aîhfi de toutes les autres puiflances-, en quel-* 
que nombrç qu'elles foient , de quelque manière , &-à 
quelque nombre de nœuds qu'elles foient appliquées. 

Donc en gênerai , de quelque manière qa'un poids ioit 
foàtenu avec des cordes par quelque nombre de puiflan-^ 
cesque ce foit, appliquées à tant de nœuds qu'on vou- 
dra , cJiacune d'elles eft toujours à ce poids en raifon com* 
pofée d'autant d'autres telles que ce Théorcme-ci les an-^ 
nonce , qu'il y a de nœuds entre cette puiflance & cepoidsi. 
Ce qn il falloit démontrer 

Qo KO L LAI RE !.. 

» 

On voit quW prenant ZR égale à 0/-4-0ï^ , a vecZL 
& ZQ^ ZR en même proportion qu'elles font ici j de 
plus AM égale à ZQ^Zr— Z/ y avec AN , AP , Ae , &c. 
auflî à AM en même proportion qu'elles font ici : la puif^ 
iance D fera au poids K , comme OS à Ai»— hA» — GA— * 
Cp±j^c c'eft-à-dire , comme £a proportionnelle à la fom- 
me des fublimirez moins celle des profondeurs des forces 
avec lefquelles les branches du premier nœud A font ti»- 
jrées chacune fuivant fa dirediua. U en faux penfer au^ 
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catit de toutes lès autres puiffances appliquées au poids Kr 
foit de près , foit de loin. 

Corollaire IL 

Lorfqu*an poids attaché à une corde qui a plufîcurs ^ i a. tjj- 
trœuds , par cnacun defquels , entre toutes les Branchés ^^* 
qui en naiflent , il n'y en a qu'une qui fe fubdivile en 
d'autres branches : lors , dis-je , que le poids K attaché à 
iine telle corde , eft foiitenu par plufieurs puiflances Y , 
X , S , R , V , Z , &c. tellement appliquées aux dernières 
de CCS branches que tous les nœuds F^ E , C , &c# d'où 
elles naiflent , fe trouvent dans la ligne de direftiorf de ce* 
poids 3 chacune de ces puiflances , en quelque nombre 
:ju*elles foient , eft toujours à ce poids comme la propor- 
rionnelle de cette même puiflance à la fomme des fubli- 
Tiitez moins celle des profondeurs de tout ce qu'il y en a 
l'appliquées à ce même poids. Car fi l'on prend lur les^ 
branches de chaque nœud des parties OF , El, CB , CA y 
EH , FK , FN, EM , &c. proportionnelles aux forces avec 
lefquclles chacune de ces branches eft tirée frJvant fa 
diredion , & que des extrcmitez de ces mêmes parties on 
marque { Béf. 1 6.) leurs ftiblimitez avec leurs profon- 
deurs j on. trouvera i i ^. que les proportionnelles FN > 
EM, &c. qui fe trouvent dans la ligne de dirtAion du 
poids K, font égales aux fublimitez FN, EM, &c. des 
forces avec lei^]uelles ces proportionnelles font tirées- ' 
faivant leur direftion y c*eft-à-dire , fuivant celle du» 
poids. 2^. On trouvera encore que chacune de ces mê- 
mes proportionnelles, par exemple , FN eft auflî toujours 
égale à la fomme des lublimitez moins celle des profon- 
deurs des forcer ou des puiflances appliquées au nœud 
Ëqui eft immédiatement au deflus?du nœud F depuis le- - 
quel cette proportionnelle a été prife : puifque ( Ityp. ) 
cette même proportionnelle > & ( Th. 6. } cette diflFerencc ' 
des fcMnmes font à la proportionnelle El de la puiflance X, . 
comme la force dont le nœud E eft tiré fuivant la corde. 
£F y eft à . cette même puiflaace. Poux la même raifoai 

Yiij. 
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tant de toutes lés autres puidances appliquées au poids Kr 
foit de près, foit de loin. 

Corollaire IL 

Lorfqu'un poids attaché à une corde qui a plufîeurs ^ i a. 75J 
nœuds , par chacun defquels , entre toutes les branches ^^" 
qui en naiflent , il n'y en a qu'une qui fe fubdivile en 
d'autres branches : lorSjdis-je, que le poids R attaché à 
une telle corde , eft foiitenu par plufîeurs puiflances Y , 
X , S , R , V , Z , &c. tellement - appliquées aux dernières 
de ces branches que tous les nœuds F , E , C , &c* d'où 
elles naUTent , fe trouvent dans la ligne de direftiorï de ce' 
poids 3 chacune de cts puiflances , en quelque nombre 
qu'elles foient , eft toujours à ce poids comme la propor- 
tionnelle de cette même puiiTanceàla fommedes fubli- 
mitez moins celle des profondeurs de tout ce qu'il y en a 
d'appliquées à ce même poids. Car fi l'on prend iur les 
branches de chaque nœud des parties OF , El, CB , CA y 
EH , FK , FN^ EM , &c. proportionnelles aux forces avec 
lefqucUes chacune de ces branches eft tirée fiJvant fa 
direAion , & que des extrêmitez de ces mêmes parties on 
marque { J>ép 16.) leurs fublimitez avec leurs prôfon-- 
deurs 5 on- trouvera i i ^. que les proportionnelles FN > 
EM, &c. qui fe trouvent dans la ligne de dîr^ékion du 
poids K, font égales aux fublimitez FN, EM, &c. àit^^ 
forces avec leK]uelles cts proportionnelles font tirées. ' 
faivant leur direAion ^ c'eft-à^lire , fuivant celle du» 
poids. 2^. On trouvera encore que chacune de ces mê- 
mes proportionnelles, par exemple, FN eft auffi toùj urs ■ 
égale à la fomme à^ fublimitez moins celle des profon- 
deurs des forces ou des puiifances appliquées au nœud 
£qui eft immédiatement au deffusîdu nœud F depuis le- - 
quel cette proportionnelle a été prife ; puifque ( Hjf. ) 
cette même proportionnelle > & ( Th. 6 . ) cette diflFerencc - 
des femmes font à la proportionnelle El de lapuiflance X, < 
comme la force dont le nœtid E eft tiré fuivant la corde* 
EjF y eft à . cette même puiflance. Pour la même raifoa^ 
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£M eft égale à la fomme des fublimicez moins celk des 
profondeurs des forces ou des piiiflances appliquées au 
nœud Cqui eft immédiatement au defTus ae£ j & ainfi 
Ats autres proportionnelles qui fc .trouvent dans la di- 
daçclion du poids K. De-là on verra que chacune des fu- 
blimitez FN > EM , &c. des forces qui fuiv^nt la dîreâion 
der;ce poids , eft toujours égale à la fomme à&i fublimkez 
moins celle des^profondeurs des forces ou ^ puiilances 
au^nœud qui eft immédiatement au deflus dev^relui de- 
puis lequel elle fe prend, par exemple» audefTus de F 
rur FN , au de0Us de £ pour EM, &c DVùil fuit que 
fublimité.FN , qui fe prend depuis le plus bas F de tous 
ces nœuds , eft égale à la fomme des fublimicez moins 
ccile des profondeurs de toutes les puiiTaaces JK> V > S » 
R. ^ &:c. appliquées à tous les autres noeuds E , C , &c. Or 
onyient de voir dans lepréçedentCorol. .i . quercliacuae 
de toutes les pulilànces qui foutiennent le poids K > par 
exemple S , ou Y > ei[l.à ce poids comme la proportioi^ 
jnelle CB , ou OF > de cette puiffance eft à la fomme des 
fublimitez moins <:elle des profondeurs des.£>rces avec 
lefquelles, toutes les broches du plus bas nœud F font 
:'tirees chacun fuivant fa diceâîoQ contre ce poids K3 
^'eft-à-dire > à^la ibmme faite de la fublimitéfN , & de la 
ibmme des fublimitez moins les prolondeurs despui£&n^ 
,<es Y^ Z> &c. imqvédiatement appliqua au iiœud£. 
Donc chacune des ^ifl^nces Y , X , S , %,^ "V , Z , &c; 
eft ici au poids K,. comme la proportionnelle de cette 
puiffance eft à la ibmme des fublimitez moins celle des 
profondeurs de tout xe qu'il y en.^ d'appliquées ï^sf^^coki^ 
^e poids. 

Il efi ici À remarftier fw Us fftfartiçnnellcs fNt EM^ 
^i^c. dirigées QUv ont la iir0ion àufoiis K^ntle Çfin$,i^am^ 
iCune des fm^'ances ici fuffofées, mais de forces en ce fens tjt^ 
fultantes du concours déiesp^iffauces: far exemple, ^ FNnex^ 
' prime aucune de. ces fuijfances, elle n ex frime que la force ç0 
/efforf fuivant JPE , refuUant duconcoufs £a{Hon de toM tf 
^'ily aÀ€ fuijfances R ,F^X^ S.^c. osé dejfus i^ f. J>f 
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même E M fp ex frime que la force ou 1^ effort fuivant Ec, 
refiUumt du concours taSHon de tout >ce qu'il a de fuiffances 
M, S^ érc. au dejfus de £ » ér ainfi de tout ce qu'il pourroityi 
avoir i autres frofortiotmeUes dirigées fuivaut la direiiion^ 
du foids. JT» ^ 

GbllOXLAIK£ lîl. 

Fuifque fuivant lé précèdent Corol. i. chacune des^* 
paiflances ici fuppofées en équilibre avec le poids K , y 
efl à ce poids comme la proportionnelle de cette puiflance 
à la fomme des fublimitez moins celle des profondeurs 'de 
tout ce qu'il y en a d'appliqv^ées à ce même poids ; lafom^ 
me de toutes ces puifiances doit être ici à ce poids > comme^ 
la fbmme de leurs proportionnelles à la fomme de leurs fu* 
moins celle de leurs profondeurs : de forte que 



s'il n\ en avdit que deux d'appli<]|uées i chaque nœud > 
doat Tune tirit à drott & Tautre a gauche > & que tou- 
tes celles de chaque côté fuffent é^es entr'elles , avec 
des direétions parallèles entr'elles > la fomme ( Fig. 75.) 
des fublimitez , par exemple, F^— ff if,ou E/-+£^ > ou 
C^— l-Oi , &c. des deux puilTances appliquées auquel 
que ce ibit des i;Meuds F ,E >C, &c. ou oien la diâPeren- 
ce ( Fig. 7<. ) de la fublimité de Tune à la profondeur de 
l'autre , par exemple , F^— F^y ou EA— E/ , ou Co— 0> 
&c. étant alors la même pour tous ces nœuds ,.auffi4>iea 
que les proportionnelles de cesfpuMTancesi la fomme de^ 
toutes ces mêmes puiffances fcroit alors au poids K com*. 
me la fomme des proportionnelles de deux d'entr elles , 
appliquées à un même nœud > quel qu'il foit ^ efl: à la 
lomme ( Fig. 75.) des fublimitez de ces deux puiflances > 
ou i la difrerence ( Fig. 76.) dont la fublimité de Tune- 
ftirpaflè la profondeur de l'autre. 

C o R a L L A I K £ I V. 

Ce qui fait enfin voir que fi toutes les puiflances Y, FT4.»7f*^ 
X, S , R , V , Z , &c. étoient égales entr'elles , & que tou- 
tes leursdireclions fiilènt vers le haut avec celle du poidsK ^ 
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£M efl: égale à la fomme des fublimicez moins celle 6e$ 
profondeurs des forces ou des puiâànces appliquées au 
.nœudC,qui eil immédiacemenc au deiTus deEj & ainiî 
..des autres propocùonnelles qui fc .aoivrem dam la di- 
^ckion du poids K. De-U on verra que duciue des fu^ 
biimitez FN > EM , &c. dû forces qui iuiventla direâion 
d&,<:e poids , cft toujours égale à la fomme des fublimitez 
moins celle de;s.profbndeurs des forces ou des puiilànces 
au.nœud qui .elt immédiacemenc au deiïiis de.celui de- 
puis lequel elle fe prend > par exemple » %u deflus de F 
rur FN,au deÛusdeE pour £M,&cDVù il fuie que 
fublimicé.FN,qui fe prend depuis le plus bas Fdecoiu 
ces nœuds > efl égale à la fomme des fuhlimirez moins 
c^edes profondeurs de coûtes les puiâances Xy V > S « 
R. *.&c. appliquées à cous les autres nœuds £ * C > &c. Or 
onyieat de voirdans leprécedencCorol. .1 . qu&chacune 
de coûtes les puiilànces qui foûciennent le poids K> mr 
exemples ., ou Y.> d^À ce poids ccMome uproportua- 
iielle CB t ou OF > de cette puiflànce eA i la fomme des 
fublimitez moins <eUe des profondeurs des.&rces avec 
'lefquelles.. toutes les broches du plus bas nœud F font 
.-cirées chacua fuiranc fa diceâion contre ce poids Kj 
^'eft-à-dire > à,l:i ibmme ^ce de la fublimicéFN , &dela 
ibmmc des fublimitez moins les pro^ûadeurs despuifliui- 
,ces Y^ Z, &r. immédiatement appliquées au Jiaeud£. 
.Doac chacune des -puiilànces Y ,X,S,'|L^'V,Z,ficc. 
cft ici au poids K > comme la proporcioaneUe de ceoe 
j>uiflànce cih à la, fomme des fublimitez moins celle des 
profondeurs de .tout,£e qu'il y cn.^ d'appliquées à^cy^m^ 
^e poids. 

jfejî ici k remarfuer fue Us frofqrtioimtllcs /'JV> £M^ 
^à"'- dirigées ùnvant la dirféfittt Àufoids K,nele jfi»t,^Mh 
.^fttie des f/ttjfances ici fmfffafées, mais de forces e» ce femsf^ 
fultantés du concours de tes fuijfanees : far exempt. y FNm'e»' 
' prime attcitae de. ces fuijfatrees, elle n'exprime fite Ujwee m 
/effort fuivant TE , rejultant du concottts tCaffien de ttmtif 
:^'ilya4e fmffaaces R ,FtX, S,&c. au deffus je f^ J»J 
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m$èmt E M f^exfrme ftte la forée e» t effort Jitivant Ec, 
refiUtattt au eontourt Sa^io» de tout -ee qu'il a de puijfanets 
M, S, (jrc.MtdeJfus de E i ér Mnfi de tout ce qu'il pourrait j^ 
avoir Vautres froportiormelUs dirigées fuivant la dire£iiotf 
du poids. Jf, •• 

Gb&OL L AI B.£ in. 

Puifque fuivanc le précèdent Corol. t. chacune des 
jniiiraQccs ici fuppofées en équilibre avec le poids K , y 
eftà ce poids axnme la proportionnelle de cette piùâance 
k U fommedcsftiblimicez moins celle des profondeurs 'de 
couccequ'il y enad'appliqijiées à ce mêmepoids j lafom- 
me de toutes ces puiHances doit étreïci à.cepoids ,comme^ 
liibmmedeteurspropcntioimeUesàlaronune de leurs Ai-- 
Uimitez motos ceUe de leurs profondeurs : de force que 
s^il nV en avoit que deux d'appliquées à chaque nœud > 
doot l'une tirîc a dnÀ & l'autre a gauche , & que tou- 
tes celles de chaque côté furent épXes encr'elles , avec 
des direâions parallèles emr'elles > la fbmme( Fig. 75.) 
des fublimkes , par exemple > Ftf-+F't» ou 'Ei—^h , ou 
C*H-C« , &c. des deux puiâàaees appliquées anquel 
que ce iok des^meuds F,E,C>&c. ou bien la différen- 
ce ( Fig. 716 .) de la fublimité de l'une à la proË^ndeur de 
l'autre , par exemple , Fit — F*, ou EA — Ei , ou Ca— O, 
&c. étant alors la même pour tous ces noeuds ,auffi-bien. ' 
que les proportionnelles de ceÂpui^nceS} la fomme de~ 
toutes ces mêmes puilTances feroit alors au poids K com^ 
■ne la Tomme des proportitxinelles de deux d'entr'elles , 
appliquées à un même nœud , quel qu'il foit j efl à la 
tomme { Fig. 75.) des fublimitez de ces deux puiûances » 
oaT^Iadiflftrence (Fig. 76.) do« la fublimité de l'une- 
âlrpoSc la profondeur de l'autre. 

COROLtAIR.£'IV. 

Ce qui fait enfin voir que iî toutes les puilTances Y, pî «^f.* 
X,S, R, V,Z,&c.étûient égales entr'eHes,& quetou- 
<!Cskursdirecbions tiflcnc vers le haut avec celk du. poids. & ■ 
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£M eft égale à la fomme des fublimicez moins celle des 
profondeurs des forces ou des piiiflances appliquées au 
jiœud Cqui eft immédiatement au defTus de£ j & ainfi 
Ats autres proportionnelles qui fc .crouvent dans la di- 
iaçction du poids K. De-là on verra que chacune des fu- 
blimicez FN> EM, &c.des forces qui fuivent. la direâion 
de^e poids , eft toujours égale à la fomme à^ fublimitez 
moins celle dçs.profondeur$ des forces ou às:^ puiflànces 
au.nœud oui eft immédiatement au deflus de.^relui de- 
puis lequel elle fe prend > par exemple » au defTus de F 
rur FN , au deâUs de £ pour £M> &c D'oiiil fuit que 
fublimité FN , qui fe prend depuis le plus bas F de tous 
ces nœuds , eft égale à la fomme des fublimicez moins 
ccile des profondeurs de toutes les puiiTaaces JK> V > S » 
R. ^ &:c. appliquées à tous les ai^tires nœuds E , C > &c. Or 
on vieat de voir dans lepréçedentCorol. .i • que^acuœ 
de toutes les puiilances qui foûtiennent le poids K > par 
> exemple S ^ ou Y > ei[l.à ce poids comme la proporuo»- 
jnelle CB > ou OF > de cette puiflance eft à la ibmme des 
fublimitez moins <:elle des profi^ndeurs des.£>rces avec 
lefquelles, toutes les braociies du plus bas nœud F fûtqt 
'tirées chacun fui vaut fa diceâioa contre ce poids K3 
^'eft-à-dire , à.la ibmme faite de la fublimitéfN , & de la 
fomme des fublimitez moins les prolondeurs despuifUaiv- 
.ces Y^ Z> &c. immédiatement appliqua aju nœudf. 
.Donc chacune des puiflànces Y , X, S ,11^ "V , Z, &c. 
,€ft ici au poids K , comme la proportionnelle 



^uiffance eft à la ibmme des fublimitez moins ç^lle des 
profondeurs de tout ce qu'il y en^ d'appliquées i:qp,mè* 
^e poids. 

// efi ici k rtmATtpêtr fut k$ pofartimntlks fN% EM^ 
^i^c. dirigées ûUvant la dir^ftion du poids K^nele ffifi^^Jt^uh 
iCune des fmjfances icifmpfofées, mais de forces en ce fens tt^ 
fultantes du concours dé. cesp^iffances : far exemple ^ FNnex^ 
prime aucune de. ces puijfances, elle n exprime que la force 1^ 
f effort fuivant F E , refuUant du concoufs £aèHon de tom$ sf 
jPj^'ilj aJU putffances R ., F^ X^ S.fjr.e. osé dejfus J^ f. J>g 
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même EM ff ex frime que la force ou 1^ effort fuivant Ec, 
refidtani du concours taSHon de tout >ce qu'il a de fuiffances 
Mt S^ érc. au dejfus de £ » ér ainfi de tout ce quil fourroityi 
avoir i autres frofortiotmeUes dirigées fuivant la direiiion^ 
du foids. JT» "^ 

GbuOLLAIKE IIIl 

Fuifque fuhrant le précèdent Corol. i. chacune des^ 
paHTances ici fuppofées en équilibre avec le poids K , y 
efl à ce poids comme la proportionnelle de cette piiiâance 
à la ibmme des fublimîtez moins celle des profondeurs 'de 
tout ce qu'il y en a d'appliqv^ées à ce même poids i lafom- 
me de toutes ces puifiances doit être ici à ce poids > comme ^ 
la fbmme de leurs propordoonelles à la fomme de leurs fu* 
blimitez moins celle de leurs profondeurs : de forte que 
sUI nV en avoir que deux d'appli<]|uées à chaque nœud > 
doat l'une tirit à droit & Tautre a gauche > & que tou- 
tes celles de chaque côté fuffent égales entr 'elles , avec 
des direétions parallèles entr'elles > la fomme ( Fig. 75.) 
des fublîinitcz , par exemple, F^— ffifjou E/-+£^ > ou 
C^— l-Oi , &c. des deux puiiTances appliquées auquel 
que ce ibit des i;Meuds F ,£ > C> &c. ou bien la diâTeren- 
ce( Fig. 7<. ) de la fublimité de Tune à la profondeur de 
l'autre , par exemple , F^— F^r ou EA--Ei , ou Co— 0> 
&c. étant alors la même pour tous ces nœuds ,,auffi4>iea 
que les proportionnelles de cesfpuHHincesi la fomme de^ 
toutes ces mêmes puiffances fcroit alors au poids K com^ 
J09e la fomme des proportionnelles de deux d'entr 'elles > 
ajppliquées à un même nœud , quel qu'il foit > efl: à la 
tomme ( Fig. 75.) des fublimitez de ces deux puiflances > 
ou i la difrerence- ( Fig. 76.) dont la fublimité de Tune- 
6irpaflc la profondeur dé l'autre. 

Cor ol l a i r £ I V. 

Ce qui fait enfin voir que fi toutes lés puiflances Y, Fi a-^^fr^- 
Xj S , R , V , Z 5 &c. étoienc égales entr'elfes , & que tou- 
tes leursdireclions fiilènt vers le haut avec celle du poids K 



.> 
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des angles égaux aiiili encr'eux i leur fomme Teroic alo» 
À ce pbids ( tig. 75.) comme une de leurs proportionnel- 
les à une de leurs fublimicez , Tune &. l'autre prife à vo- 
lonté' : c eft-à-dire , comme le fînus total au finus du com- 
plément de celui qu'on voudra de ces mêmes aogles. 

Corollaire V. 

1 1 «.77. ^^ Théoreme-ci fait encore voir que dans Thypotefe 
.7^ 4es lignes de direction de tous les points du corp^ AD^ 

-concourantes au centre E delà Teri^e , de quelque ma- 
nière que ce. poids foit foûtenu par tant de puiflances F, 
.G , H., 1 > K, L , M jN, &c. qu'on voudra avec des cor- 
des qui lui foient appliquées. en tant de points A , B> Cj 
D, ôcc- qu'on voudra auflî 3 chacune de ces puiiTances fera 
^toujours à ce poids, comme cliacune de leurs proportion- 
nelles à la. foipme des fublimitez des forces avec lefquel- 
les ces points A , B , C , D ^ Sec. feront tirez fui vaut les li- 
gnes AE 5 BE j CE;^ DE , &c. par le concours d'adion des 
puiflances qui y font appliquées : des fublimitez , dis-je« 
déterminées comme dans le Corol. i . Car il eft clair que 
ce poids agit contre toutes ces puiflances de même que 
feroit une force qui lui feroitégale^ fi AEjBE^CEtDE, 
&c. Qtoient autant de cordes actachées enfemble par un 
noeud commun E auquel cette force fiit appliquée fui- 
vant la direction ZE du centre de gravité de ce poids, 
pr en ce cas les points A , B j C , D , 5cc. étant comme 
;iutant de noeuds aufquels font appliquées , chacune fui- 
yant fa ^ireâjon ,4es puiifances F , G , H , I , K ^ L ^ M , 
,N , &c. fi l'on pçônd depuis E fur chacune des lignes AE , 
^E , CE , DE , &c. uqé par:tie Eg , E/, E^ , E^^ &c. égal# 
À l;i fomme dfis fuyimitez mpins celle des profondeurs 
des puiifances appliquée? à chacun des points A ,B, C^ 
J)y &c. On trouvera ( Cor. i .) que chacune de toutes ces 
.puiifances F , G , H , f, K , Lj M, N , ^c. feroit alors à la 
iîbrqe qii*on fuppofe en E ég^c au poids AT) y comme 
4::hacune de leurs proportionnelles DO, CP, BQ^, DX^ 
J^KjCV^ BT^ AS^ &c. à la fpnxmp des fublimitez E/^ 



T^yEi , Ej , &c. des Sorces dont les nœuds A , B > C , D, 
•&C- feraient alors tirez , chaam idivant la ligne qui le 
joint av^c le point E. Donc chacune de ces mêmes puiC- 
Kinces eft aum au poids AD , comme chacune de leurs 
proportionnelles à fa fomme de telles fublimitez des for- 
ces avec lefquelles les points A , B , C, D, &c. fonttire2i 
Vivant les lignes AE , BE ,Œ , DE , &c. par le concours 
d'adion des puiilances qui y font appliquées. 

'Si les forces avec lefquelles les Mfferens f oints A,B ^ C ^ 
I> * &c. à» corps AD ^font tire\^ fuivant des lignes qui con- 
nurent au centre de U Terre ( auquel on fuffofi que tous [es 
f oints tendent) far le concours d'avion des puijfances qui It^i 
Jont appliquées , avaient quelque profondeur: On trouverait de 
même que xhacune de toutes ces puijfances fufpofées en équi- 
khre avec ce poids AD^ lui feroit en raifon de la proportion- 
nelle de cette puijjance ù la fomme de telles fublimitez, moins 
telle des profondeurs de ces mêmes forces: mais ce cas étant 
4mpoffible , puifquil faudrait pour cela que ce poids comprît 
four le moins plus du quart de la circonférence de U Terre ^ 
en fia pas cru quilfùt necejfaire de 1^ exprimer icL 

CoB^OLiAlRE VI. 

On voit prefentement que dans Thypothefe ordinaire > 
feii Ton regarde les diredions AE , BE, CE, DE, &c* 
wcomme parallèles en tr elles , chacune des fublimitez E/ » 
Tx^Ed y Ea y &c. détermine'es fur ZE par chacune des 
tproporcionnelles E^ , E/^ Er, E^., &c. cm on vient ( Cor. 5 .) 
ile prendre égales à la fomme des fublimitez moins ceilc 
ides profondeurs des puiflances appliquées à chacun des 
-points A , B , C, D , &c. étant alors égales à ces mêmes 
proportàonncUes 5 chacune des puiflances ainfi appliquées 
à ce poids , fçavoir, F , G , H , I , K , L ,M, N , &c- eft 
toujours en .ce cas à ce même poids AD , comme cha- 
iCune de leurs proportionnellies à la ibmme de toutes 
âisurs fubliaiitez moins celle de toutes leurs profondeurs* 
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CoilOtLAIKE VIL 

D'oà il fuit que dans la mâme hypotkefe des diraÛlons-^ 
des eraves parallèles entr 'elles > la iomme de toutes ceS: 
puiUances efl à ce poids comme la fomme de leurs pro-^ 
portionnelles eil à la fomme de leurs fublimites moins, 
celle de leurs profondeurs : de forte que s'il n*y eu avoit 
que deux d'appliquées à chaque point de ce corps AD > . 
dont l'une tirât à droit , & l'autre à gauche 5 & que rou- 
tes celles de chaque côté fuffent égales entr'elles > & avec 
des diredions qui fîflent avec celle du point auquel elles 
font appliquées, des angles de chaque côté égaux entre- 
eux : la Ibmme ( Fig. 77. ) des fublimitez , par exemple > 
Ar— hA/, ou B^-^hty ou C/—fO*j ouI^H-Da-, &c». 
des deux puiflances appliquées à celui qu'on voudra des., 
nœuds A , B , C , D > &c. ou bien ( Fig. 7 8 . ) la différence 
de la fublimité de Tune à la profondeur de l'autre, par 
exemple , Ar— A/, ou By— B/> ou C/^— Ci^, ou De— Dx> 
&c. étant alors la même pour tous ces points ^auffi-biea 
que les proportionnelles de ces puiflances ; la fomme de 
toutes ces puiflances feroit alors au poids AD , comme la 
ibmme des proportionnelles de deux d'entr'elles appU-- 
quées à un même point , quel qu'il foit , eft à la fomme 
{Fig. 77. )de leurs fublimitez , ou ( Fig. 78. ) à la difFe- 
jrence qui eft entre la fublimité de Tune & la profondeur 
de l'autre- 

Corollaire VIII. 

Ce qui fait enfin voir que fi toutes les puiflances F , G^ 
H >I > K, L, M , N , &c. étoient égiles entr'elles , & que 
toutes leiu^s directions fiflènt vers le haut avec celles des 
points ou elles font appliquées ^ des angles égaux entre^ 
eux j la fomme de toutes ces puiflances feroit alors aa 
poids AD (Fig. 77.) comme une de leurs proportion- 
nelles à une de leurs fublimitez,de quelque manière qu'oa 
les prenne :c'eft-à-dire, comme le fînus total au finusdtt 
con^lement de; celui qu'on voudra de ces m^nes angles» 
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THÉORÈME Vllt 

^^Ue^fMés fiiePtfUs diniHons des tûtpsfefans ^fidtuxfoids F 1 4. f$ii 
fléelioHfi^s JT, £ , fènt juffendus à deux f oints aujfi quel- 
êâfUfffes C^Di Jtiêni càrdi liehe farfaitement flexible ACDB^ 
àtiathée far les deux bouts à deux clous ou crochets A, Bi 
& i^'àftfaffe deux farallelogramfnes DCME, CDNF ,quà 
ajent CD four coté commun , & doM les diagonales CE 4 
DF ^foient fur les dire&ions KC ^ LD , de ces deux poids fro^ 
longe^ de ce cote-là. 

I. Ces dHêx foids K,L,êfice tas i équilibre , ferànt entte^ 
^Mx oortÊptte ces diagonales cotfeffondantes CE , DF. 

IL ReoifroquetHent fi ces deux poids iC, L , font entr eux 
w^ raifon de ces deux diagonales CE , DF, ils demeureront em 
4^gmUbn^ntP^dux dans la fofition donnée ACDB de U corde. 

Démonstration* 

Païct. L Le Th. i. fait voir qu'en cas d'équilibre lé 
I>oids K eft à la force dont la partie CD de la corde efè 
^r éc de C vers D : : CE. CD, Et que la force dont cette 
^ïncme partie CD de la corde eft tirée de D vers C, eft 
^u poids L: ': CD. CF, Mais ces fo*c«s avec lefquelles 
^etre mente partie CD dé la cordé eft tirée en même temi 
^^ C vers D , & de D vers C , font ( Ax. 4. ) égaks en- 
p'^elles en c<e cas d'équilibre. Donc (^nraifonordc»inée) 
*^ poids K «ft ici au poids L , comme CEeftà CF. Ce qtfil 
fallait I ®. démontrer. 

Part^ il Les deux poids donnez K , L , devant fe 
^ettr-e tbi ou tard en équilibre entPeux , à caufe des 
^cfîftances invincibles { Hyp. ) des crochets A , B> (î pour 
^^ht la pofitbn de la corde ACB devoit être atifre qu^ la 
^ttnée ACDB^ cette pofitîon donnée ne pouvant chan- 
ger que par Taugmentation d'un- de fès deux angles 
ACD , CDB^ & parla diitvinutîon de l'autre , ksdircftioriS 
^s poids demeuraiit ( Hy^. ) toujours les mcmts, fans fai- 
'^c augmenter une des deux diagonales CE , DF , & fans 
^£ûrc diminuer i'agti«>c''iefl>àH&:e > fans faire changer le 

Zij 
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rapport qae ces deux diagonales ont entr'elles dans lar^ 
polition donnée ACDB de cette corde j les deux poids^ 
K , L , rnppofées en rs^ifon de ces deqx diaeonales v pour- 
roient être en équilibre entr'eux >. fans y être en ce rap- 
port : ce que la part, i . faift voir être impoilible. Donc il 
elt pareillement impoflîble qu'ils ne demeurent pas ea 
é^juilibre entr'eux dans la pofition donnée ÂCDB de la 
corde ACB. Ce q^il falloir i ®. dcmanfreK . 

Co KOLLAIKE f. 

Si prefentement on fuppofo^ à Ibrdinaire que* les dire- 
dions EK , FL , de ces deux poids K , L , foient pai;allelei 
cntr'elles , & qu'on prolonge BD , AC > jufqu'à leur ren- 
contre en G , H 5 les nouveaux parallélogrammes D£CH|^ 
CFDG , qui en refulteront > rendant DH=CE , & 
CGîii^DF 5 la part, i . qui vfent de donner K. L : : CE.DF. 
pour toutes fortes de curcftions des poids K , L , donnent: 
pareilLment K. L : : DH. CG. pour ces parallefes-ci y& 
confequemment KxCG=;LxDH. 

C o R o L L A I k: E I r. 

Réciproquement fi les deux poids K > L > de diredlôn^ 
CK , DL y parallèles L'une à l'autre , font entr 'eux comme 
DH , GG 5 la part- 1^ £;iit voir qu'ils demeureront en équL» 
libre dans la pofîtîon donnée ACDB de la corde A(JB : 
puifque DH==CE, & CG=:DF , les rendroient entr 'eux 
comme les diagonales correfpondantes CE ^ DF. 

Co K o L LA IKE II L^ 

Il fuit du CoroL i* que dans cette hypothefe des dir(&> 
dions parallèles entr'elles , les prolongemens CH , DQ, 
des parties de corde AC , BD , compris entre les dir#r 
ôions dos poids K> L, doivent fe divifer mutuellement 
en Q^en raifon réciproque de ces poids en,équilibre(ifiÇf/.) 
entr'eux i c eft-à-dire , de manière qu'elles rendent QH. 
QC::K.L::QD.QG. Et qu'au contraire les parallèles 
J)Ey CF, àces prolongçmens CH, DG^ic com£rifes,c% 



tt^e les mêmes dbre£&ons des poids K> L>.fedivirent; mu- 
tuellement en P en raifon direde de ces poids > c'eft-à-dire ,i. 
de manière qu*elles rendent EP.PD : : K. L : : CP. PF. Car 
le parallelifme fappofé de ces^direâicms EK , FL > des 
poids K, L 9 rendant les triangles CQG , HQD , fembla- ' 

Mes ebtr'eux^ de même les triangles GPE , FTO > Ton ali- 
rakiQJi.QC::Qp.C^::DH.CG(Cor(^/. i.)::K.L. 
EtEP.PD::CP.PF::CE.DFr7*.«.)»:K.L.ainfiquîoa ' 

U vient de^ dire.' 

Co RO L L A I R E I V. 

Soient prefentement tant de poids quelconques K , L> ^^^^ g^ 
M>N, &c. qu'on vocidra > fufpendus à* autant de pcîntSr 
auffi quelconques C , D > E > F y&cc. de la cerde lêtchc Se 
parfaitement flexible ACDB entre Tes detbc points^'atta^ 
che A yB. Si apf es avoir prolongé de CK- vers FN , cha-^ 
cun des cotez AC , CD r DE y&c. du polygone ACDEFB 
que les poids fontfaireà cette-corde y jufqu a la rencon-* 
tre en Fi , Q^, S , &c. des dirediôns ( -^/. } parallèles cn^ 
tr'elles DL , EM , FN , &c. immédiatement îiiivantes des 
poids LyM , N, .&c. On prolonge de même de FN vers ♦ 
GKj les cotez BF, FE,ED, &c. jufqu a la rencontre eii 
R , P, G ,&c. des diredions auffi ( Hjfp. ) parallèles entrer 
elles EM,DLXK,&c. des ppid«M,L.K,&c. 

rK.LirDH.CG. 
Alors le Corol. i ; donnant < L. M : : EC^DP^ 

(.M.N::FS.ER. 

fK. N : : DHxEQxFS. CGxEiPxÉRi; 
Pônaura ennndr. } L. N : : EC^FS.DPxE^ 
. parordre (^K.M::DHxEQ^GGxDP. 

Et toujours de même , quelque nombre de poids quel- 
conques de direftions parallèles entr^elFés , qu'on fuppofé 
ainfi {ufpendus à autant de points auffi queleonques d'wie 
corderlaehe & parfaitement flexible ^ attachée par les exr 
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trémkez k deux clous ou crochets >. telle qifon Tuppole 

ici ACDEFB. 

THEOREME JX 

!r 1 «.Si.- I* ^^ ^^^^ ^^^^ ^ farfainmam fiix^k JCDB^fri- 

%%.zy «4. ^^xr/ rib. 8. iemetêra^P MMchée far Us detêx tamfs mx 

^^' Aeux clous ou croxhtts A i B , foicM encore deux fsêiffamcês 

quelconques K 9 L^ dirigée s comme [on vofêdra^ afflij^isil^ 

Jeux f oints aujfi queUoftques C., D ^ de cette corde entre ces 

deux clous ou crochets A^ S. D'un point S fris à ^volonté dans 

; Je flan du polygone ACDB^qme ces deux fmffances 0V€O ces 

deux clous font faire à €ette corde ^ foient Se , S( ^ Sg , fet^ 

fendiculaires encs f , g , aux trois cotez, frolonge^AC^ CD.^ 

DBde ce polygone '» de flus àjânedes direiiions des deux fui f 

famés K ^l, , par exemple^ a la direSion CKde lapmijfame 

X tfoit faite EF ferfendiculaire enlsi^& rencontrée enE^F^ 

^far St. 9 S(^ S^t prolongées juffuà elle p enfin du point Ejjàt 

F G perpendiculaire en 1 àîadireSion D L de t autre puiffan* 

i$eL iC" f^i rencontre S g en G. 

Cela fait. Je dis quen cas d^ équilibre la puijfance K fera 
À la puiffawe L^^ comme EF-eJl à F G rce/rà-dire , JC L :j 
JE F. Fa 

IL Réciproquement la sorâe ACDB étant Honnée 'de pcffi^ 
ftion^ cejl-a-^ire^ le polygone quelle forme étant donné ff 
iiS un point S pris a volonté dans le plan de ce polygone ACI>\ 
on fait SE ., SFj F G., perpendiculaires e» e , f ^ g , à fes totet 
jAC^ CD , DB ^ frolonge^, é* de rapports quelconques en- 
S/elleS:i deux pui^ancesJC, L^ dirigées fuivant CK^DL^ 
ftrfendiculaires aux ^afes EF , FGjdesJeux triangles EjSf^ 
jFSGj, ér cntr elles nomme ces bafes ., retiendront la cofde 
ACDB dans dette fofition Jonnée , y demeurant en équHibn 
4ntrfHes^ 

DlMON ST R A TION* 

'Part. L Danslecasd^équilibrequerette part. ï.fop- 
foSa »|es deux forces dont cliacuu des x:afdons AC« C& 
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DB > eft ciré diredemenc en £ms contraires , ibienc 'ap-^ 
pellées r chacune des deux forces dont le cordon ÂC 
ftft tiré de A vers C >& deC vers A i /> chacune des deux 
dont le cordon CD cft tiré de C vers D> &de D vers C > 
g y chacune des deux^ont le cordon OB efl tiré de O vers 
B,&deBvcrsD-. 

Cela pofé>puifaue (^d»/?r.) les trois cotez SE,EF,SF> 
du triangle. ESF. font ici perpendiculaires aux direâJons 
( prolongées s*il eft neceuaire ) CA , CK > CD , dts trois - 
forces CyKyfi ces trois cotez doivent être ici entr*éux 
(Théorème i. Corollaire j.) comme ces trois forces. De 
même puifque ( conftr. ) ios trois cotez SE , f G ^ CS > . 
du triangle FSG , font pareillement ici perpendicu- 
laires aux direâions DC > DL , DB , des trois forces/^ . 
L , ^ > ces trois cotez doivent être auffi encr'feux comme 
ces trois forces. Donc K./: : EF. FS. Et/. L : : FS. FG»- 
Donc auffi ( en raifen ordonnée; K. L : : EF. FG. Ce ^p^iV 
falloit I ®. démontrer. 

Pajlt. II. Premièrement > puifque- les clous oit ero-- 
chets A , B , font ( Hyp. ) chacun d'une réfiftance invm- 
cible, il elt; manifelte que les puiflances K, L, gardant 
toujours les mêmes diredions CK , DL , doivent fe mettre 
tôt ou tard en équilibre entr'elles dans quelque pofition > 
de la corde ACB^ Secondement ,pour voir que cettejK>-- 
iîrion ne peut être autre que Ta donnée ACDB , il faut 
coniîderer qu'aucun des deux angles ACD , CDB-, ne- 
peut ici augmenter ni diminuer , a moins que Tautre au? 
contraire ne diminue ou augmente en même tems. Mais £ 
fanglcipar exemple, ACD augmentoit, la diredion CK de- - 
flKurant( Hyf. ) k même>fon complément ESF ( à deux 
droits ) diminueroît > les collatéraux ACK , DCK > dimi- - 
isueroiént aufl; , la diredion CK demeurant ( Hyp^ ) la ^ 
même > au cont^/aire leurs complemens ( à deux droits} 
SEF y SFE> augmenteroient l'un & l'autre : de forte qu*i- - 
lors le rapport deEF à FS , dimînueroit. Au contraire i an- - 
glcCDB,qui diminueroic alorsjfcroît augmenter fon com^ 
|kmeot ÈSGà deox droits > ;uiiE-biea que fescdJaîfr* - 
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taux CDL , BDL , la dire&bn DL demeurant ( Hyf:) 
la mcme , & diminuer leurs comj^lemens SFG , SGF, à 
deux droits : de forte cju'fdors ie rapport de 3F à J^G di- 
•minueroit auffi. 

"Donc en cas de changement des anièles ACD , <IDB^ 
les rapports de EF à FS , &c. FS à FG diminueroient tous 
deux i & confequemment le rapport de EFà FG dimi- 
jûueroit auffi. Dpnc le^ puiflances K ,i- , fuppofées entre- 
ellesydans ce dernier rapport , ferqient alors en équilibre 
fans être cntr'ellcs comme EF à FG i ce gue la •part, i . 
ïait vpir être impoflîble. Donc il eft impoffible àuflî que 
.ces deux puiflances K , L , dirigées fuivaxirCK, DL , pcr- 
îpendiculaiires ( Hyp. ) à EF , FG , & ,entr*elles ( Hyp. ) com- 
me c^s lignes EF , FG , ne demeurent pas en équilibre 
.entr'ellcs dan;s la pofîtion donnée ACDB de la cordf 

Corollaire î. 

fi.e.u. ' Soient prefentement citant de puilTances quèlxxmquec 
*^.;M. K , L , M , N , &c. qil'on vendra , appliquées fuirant tel- 
les diredions CK,D!L ,PM , C^ > &c. qu'on voudra auffi, 
;à autant de points quelconques CD,P,Q^.^ fcc. de la 
corde lâcîhe & parfaitement flexible ,ACDB attachée par 
les djeux bouts à deux clous ou crochets A , B , & en 
équilibre entr'elles. D'un point S pris à volomé'fur le plan 
4u polygone ACDPQB ^ue ces puiflances iÉcmt former 
X 7l3. 1 . Corel. I :i . ) à cette corde , foient fur tous lies co- 
tez AC , CD , E)P, PQ^ , QB, &c. de cepolygone autaw de 
•perpendiculaires S^ , S/, S^ , SA , Sr, &c. qui les rencoiv- 
^tarent ( prolongez pu non ) en autatit de points t tffg^ h 9 r, 
'$cp. Après cela fur xmf^ quelçonqite CK des direéSons 
des puiflances K , L , M , N , &c. fort menée une pcr.» 
pendicifiaire EF qui la rencontre en /t, & qui rencontre 
>tuflî e^i E,i^ , le^ droites Se , S/, prolongées juf^u'à elle, 
;5'il eft neceflaire. Du pûintF ioitjFQ perpendiculaire ea 
/ à Ja dirçAion D^ de la puiflance fuivantc L , & qui 
'jiSpnçorjfrc S^eo^^ De ce point G fojtt aafli<jH periteni- 

4v:utair« 
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diciiiaire en nr à la direftibn PM de la puîiTance fuivantc 
M, & qui rencontre Sh prolongée- en ri. De ce pointH 
foit pareillement HR perpendicalarre en » à la direction 
QN de la puiflance mivante N , & qui rencontre Sr 

Srolongée en R 5 & toujours de même , quelque nombre 
e puiuances quelconques qû*il puifle y avcrir ici en équi- 
libre aiftfi entr 'elles- 

Cela fait, il fuit de la part, i . du prefent Th. <?. qu*e* 
cas d'équilibre- entre toutes ces puiflances K , L , M , N, 
&c. elles feront-entr'elles comme les lignes correfpondan- 
tes EF , FG , GH ., 'HR , &c. perpendiculaires ( Hyf. ) à 
leurs direAions. Car l'équilibre luppofé rendant ici le 
point P^îramobile comme s'il étoit fixe ainfî que le point 
-A , la part, i . du prefent Th. 9. fait voir que K. L : : EF. 
FG. Le même équilibre rendant pareillement les points 
C, Q^, immobiles comme s'ilsétoient fixes, cette part. !• 
<lu prefent Th. p. donnera de même L. M:: FG, GH. 
Parla même raifon-elle donnera pareillement M. N : : GH, 
HR. Et toujours de-mênae, quelque nombre de puiffances 
Quelconques dirigées à volonté , qu'on fuppofe Ici gea 
.ie^uilibre entr'elles« 

K. L::EF.Fa 

L. M : rFG. GR 

M.N::GH.HJEL 
&c. 

Par çonFcquent (enTaifon ordonnée ) toutes ces puif- 
;^cesK> L> M, N, ôcc. fieront ici entr'elles comme les 
ilignes correfpoadantes EF , JG , GH ,HIL , &c. perpen- 
«diculaifes àileurs diredions. JCx qu' Hfalloit âémontrtr, 

'COKOilAIRE II. 

Ttni«s ces lignes EF , FG , GH , HR, &c. «tant ici Fi«.»«i 
\(xcn^r) ^pendiculaires en Jt , / , w , » , &c. aux dire- 
é&ions GK , DL , PM , QN , &c. de toutes les puiflances 
jKjL>MjN j &c chacune i chacune ; il eft .mani£e£hc.. 

Aa 



que fi ces direâions font toutes parallèles eoUT^éUes^, 
comme dans la Fig. 8 8>. toutes leurs perpendiculaires- 
EF , FG , GH , HR , Ikc. ne feront alors enfemble qu'une . 
feule & mcme ligne droite 01, de laquelle elles leronc 
autant de parties. Donc ( Corol. i ; ) les puifTances K > L 3 . 
M , N> &c. fuppofées en équilibre entr'elles ^.feroncaufll 
pour lors entr elles comme les parties correfpondantes EF» , 
FG , GH , HR , &c. de> la droite OI perpendiculaire à 
toutes leurs dire<flions«^D'où Ton voit dans la Fig. 8 8 vquè^ 
der poids K > L , M > N , &c. de diredions parallèles en* 
truelles ,& ainfi eo équilibre entr'éux » feroient aiiffi en— 
tr^eux conmie ces parties correfpondantes £F , FG > GH > » 
PiR > &c. de la droite 01 perpendiculaire à leurs dir^e-»- 
£tions« . 

C on O L LA 1 K E. m. - 

ï > :u; Le réciproque deS' deux précedens Çdroh i ; r. ie dS5- 
»7. »«• montrera comme la par t^ 2. de ce Théoreme-cl : fça-*- 
voir vque la corde ACDPQB éouit donnée de pofitioOr' 
c*eft-à-dire , le polygone quelconque qu'elle forme^étant 
donné, fi d'un point pris à volonté fur le plan de ce po*; 
lyeone >on mené SE , SF , SG , SH , SR , &c. perpendicu*- 
laires en eyfyg , /? , r , &c* a fes cotez AG , GO > DP> . 
PQ^, QB, &c. &de rapports quelconques entr*elles> fi 
Ton appliv^ue aux angles C,D, P , .Q^, Sec. de ce poly- 
gone, fuivant des direftions CK , DL , PM , QN , &c. 
perpendiculaires aux bafes ( prolongées ou non ) EF , FG > 
GH > HR , &CX des triangles ESF . FSG, GSH , HSR , «ce. . 
autant de puiilances K > L > M > N > &Lc. lesquelles ^ûent 
entr- elles comme ces baies 3 toutes ces puiiunces reciei^ 
dront enfemble la corde ACB dans la portion dcmnée: 
ACDPQB y y demeurant en équilibre entr*eUes. . 

Car premièrement les clous ou crochets A ,. B , étant 
chactm ( rï^j^Od^ineréfiilance invincible ^ il eft nttoifefte 
que toutes ces puiffances doivent toc ou tard fe mettre 
en équilibre entr'eiles dans quelque pofition de la cordé 
ACB. Secondement luette portion ne peut être aucrequç 
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Iria éÊméc ACjDPQB i puiique ii qiielqu*tin cfe Tes an- 

;^lcs > psir €X€mple ,**ACD , augmcntoit ou diminuoit , ua 

.Taifonnement (emblabk à celui de la démonftradon de k 

.part. j. . fera voir que quelqu'un des autres angles du po* 

Jygonedomiéjdiminueroît ou augmenterait t & peut-être 

plufîeurs : mais un nous fiiffit pour faire voir qu*alors lei 

perpendiculaires EF ,FG , GH, HR , &c. aux diredioai 

données dts puiflances K , L , M , N , &c. ne feroienc plus 

>enraiiûn de ces puiffances > & qu'ainfices mêmes piiif* 

;fances pourroient ici faire équilibre entr'elles , fans être 

en raifon de ces lignes > ce qui eft impoffible par le Co- 

/ToL I . Donc il eft pareillement impoflîble que ces puif- 

fânces,- celles qu'on les Vient de fuppofer , ne demeurent 

^pas en équilibre entr'elles dans la pofition donnée ACDPQB 

.delà corde ACB. Ce ju H falloir démontrer 

C O R G L L A I K E I V . 

Il fuitde-là en particulier danslaFig. 8-8. que des poids *!-•**** 
3t , L , M , N , &c. de direftiofts paraflelescntr'elles , ap- 
•pfiqués aux angles C , D , P , Q^, &c- d'un polygone 
-quelconque ACDPQB formé par une corde AÇB de 
jofition donnée, & entr'eux comme les pirties EF, FG, 
<ÎH,HR, &c. marquées fur une droite OI perpendicii*- 
laîre aux dircétions de ces poids , par les droites SE , SF , 
SG , SH , SR. , &c. menées d'un point S pris à volonté fur 
ic plan de ce polygone > perpendiculairement en r ,/,^ ^ 
.* , r ;&c. à (ts cotez AC , CD, DP^ PQ^, QB , &c. pro- 
longez ou non : il fuit , dis- je, du précèdent Corol. } . que 
îitms ces poids retiendront enfemble cette corde ACB d^nk 
xrette pofition donnée ACDPQB en équilibre entr'euk^ 
4mqu'ils:la kii donneroient;^ fi ellene Tavoit pas« 

-C o R o L L A I n JB V- 

' Dmk: fiie polygone étoit d'une infinité de cotez , c^eft- 
.à^lire, fi la corde ACB formoitune courbe quelconque 
idonnéc ACDPQB , dont lestangentes fuflent confequem- 
onear les cotez inliniment petits prolongez AG:» CD , DP» 

A a i j 
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PQ^> QB , &c. de |cc polygone infinilatere i'que (Tîiâ • 
poi.it quelconque S piis à volonté fur le plan de ce poly^ 
gone QU de cette courbe AC DP QB on mppofôc des per- 
pendiculaires SE > SE > SG , SH , SR , &c. à toutes ces tan^ - 
gentes en e yfjgyk% r,&c. & qui rencontraflent en autant 
de points E,F,G, H^ R >-&:c. une droite quelconque OI per^ 
pendiculaire tnki,l , fn , »,&c* à des direcUonsCKJDL,PM^ 
QN,&c. parallèles entr'elles de poidsK, L, M > N, -&c. fuC- 
pendus aux angles ou points C, D> P, Q, &c. de 
concours dts tangentes concijgues de la courbe donnée 
ACDPQB ,. & que ces poids fullent entr 'eux comme les 
parties correfpondantes EF, FG , GH>.HR, &c. de^la 
droite OI : il fuit y dis-je y du précèdent Corol. 4. que ces 
poids en cette raifon , &: ainû appliqués à la corde ACB| 
la retiendroient eniemble dans la courbure donnée 
ACDrQB , ou la lui donneroient fi elle ne Ta voit pas. 

Go aOLLAIRJE V L 

Cela étant,9 il ta pofition: donnée de la corde ACB 
étoit y par exemple ,. un arc quelconque de cercle < 
ACDPQB^égal ou moindre que le quart de cette cour- 
be, dont S mt le centre, & A le. plus bas de tous les 
.points , auquetelle fût attachée comme en B dans un plan 
vertical , & touchée par Thorifontate AI on OI > c^u aux 
extrêmitez C , D ,.P , Q, &c. de fes parties égales mfini- 
ment petites AC > CD ,DP > PQ^, &c. de cet arc ( qui re- 
gardé comme un polygone infinilatere régulier y ait. fes 
points pour fes angles, ,& (ts. petites parties pour fes co- 
tez ; fuifent fufpendus autant de poids K , L , M , N , &c. 
de diredions toutes perpendiculaires tn k y lymyjnyiLc 
à la tangente horiibntale OL^ & qui fuÂènt êntr-eux 
comme les parties EF , FG , GH , HR , &c. marquées fur 
cette tangente par les fecantcsSE, SF , SG , SH , SR,&c. 
perpendiculaires aux milieux^ , /, ^, /?, r, &c.desiéle-- 
mens égaux AC , CD , DP , PQ^, QB , &c. de Tare cir- 
culaire donné ACDPQB : fi tout cela { dis-je ; étoicainfi ^ 
M fuit du précèdent Corol. 5 • que ces poids K > L > M a.Nt 
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Sce. ablren raifon des diâPerences £F » FG ^GH *,HR>Sca 
des tangentes AE > AF , AG , AH , AR , &c. des arcs cir- 
culaires AcjAfy kgykhy Ary&Lc. retiendroient enfemble la 
corde ACB dans la pofîtion ou courbure circulaire don^ 
née ACDPQB , ou la lui donneroient û elle ne Ta voit pas^- 

Go RO L L A I K. I. VIL 

Toutes chofes demeurant les mêmes que dans tous les Fiai j<tr 
Corollaires précedens, ces fix Corollaires faifant voir que ^^' **• ***' 
pour que les puiflances K , L , M , N , &c. quelques dire- 
âions qu'elles ayent , retiennent enfemble la corde ACB 
dans la courbure quelconque donnée ACDFQB , ou^ 
qu'ils la lui donnent fi elle ne Ta pas 5 il ' faut que ces 

f>uifrances K, L, M , N, &c. foient entr 'elles comme les • 
ignés EF , FG , GH , HR , &c. perpendiculaires à leurs 
direcUons , & terminées par des perpendiculaires menées 
d'iin même point quelconque S ,. pris fur te plan dé cette 
courbure ou polygone ACÛPQB , à fès cotez AC , CD , 
DP, FQ^j QB,&c. lefquels prolongez fé trouvent tan- 
gentes de la courbe en laquelle ce polygone fe réduit , 
lorfqu'il'devîent iniînilatere > aux angles ou concours C > 
DjPy Q^j &c. defquels cotez , pris deux à deux contigus, • 
ces puiflances font appliquées : il fuit neceifairement dé 

tous cesCorol. i. 2.3.4- 5. 6. qu'alors -^ 'T'ICT' Tf *"* 

&c. vJoivent être autant de fradions conftantes égales ^ 
entr'elles ; 6c réciproquement que lorfqu'elles feront tel- 
les , les puiflances K, L, M>N , &c. ainfi appliquées * 
doivent demeurer ea équilibre entr'elles , & retenir la 
corde ACB dans lacourJbure qui aura donné ks nume- 
raœurs de ces fradions en raifon de ces puiflances , ou lui ^ 
donner cette courbure fl elle ne Ta pas. 

G0R0LLAI«.E VIII. 

Donc conformément aux Côrol. 1:4,. y 6. lorfque les Fi •vw^ï'. 
dii-eûions CK, DL, PM > QN,&c. des poids K,L,M, *^ 
Nj&c. font parallèles entr 'elles ^ comme dans les Fig.^ 

Aàiij 



,S9'i9* les perpendiculaires EF^FG, GH , HR ,^c. l 

: ces diredions , ne faifant alors qu'une feule & même li- 
gne droite OI perpendiculaire à toutes ces mêmes dire- 
étions 5 il faut, pour que ces poids retiennent la corde 
ACB dans la courbure doniiée ACDFQB non feule- 
ment ( Corolj. ) que les .fractions ^ '^^ ' ir'"^ > *^^- 

rfoient confiantes & toutes égales entr 'elles , mais encore 
que leurs numérateurs EF , FG , GH , HH , ôcc. foient au- 
tant de parties d'une même li^ne droite OI ^rpendicu- 
Jaire aux diredions de ces poids, marquées îur elle par 
des perpendiculaires menées d'un même point quelcon- 
que S aux cotez du polygone ou aux tangentes de la 
courbe ACDFQB que la corde doit .former par Tadion 
. de ces poids appliquez chacun au concours ae deux tan- 
gentes contigues ,, c'cil-à-dire ,, aux angles du polygone 
qui dégénère en cette courbç. Réciproquement lorlque 
ces fradions feront ^telles,, les poids K, .L.,.M ,.N, &c. 
ainfî fufpendus aux angles ou concours C , D , P, Q^^ 
^&c. àts cotez ou tangentes contigues de ce polygone ou 
^tle cette courbe ASDPQB, doivent ( Coroij. ) demeu- 
jrer en équilibre.^ntr'eux , & retenir ja corde ACB dans 
çettecoiirbwe , ou la lui donner.fi elle ne l'a pasl 

THE.OI^EMJE X 

rF:i,0.^o. I. Deux fuiffances quelconques K , L ^ dirigées À voloMi,» 

A^* & appliquées en deux points quelconques C ^D y £^ne corde 

l fiche ér parfaitement flexible ACX>B , attachée par les deux 

iouts À deux clous qu crochets A^fi^ demeurant encore en éqrn^ 

libre entr elles ^^ comme dans les Th. ^.^.^ un point queUon- 

,que S foient faites SE , SF tSG , parallèles aux trots .icotez, 

'AC ^ÇD, 1)B, du folygone ACDBq^e ces puijfances font 

faire à cetfé corjde } ér d'un point F pris auÛi k volonté fur 

\SF ^ foient menées FF, FGy parallèles aux dire ff ions CK^ 

pL , des puijfances K , L yjufquk ce que cfs deux lignes rettr 

fiwtrertt SE ySGy en £, G. CelafaityjeMs ^H^enaeMs/ié'' 
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AT'e C A N I QJU E. lipl' 

fuiiibrt Us fuiffances K, L ^feront ent/ elles comme EF, 
I^ , cejl'k-iire .K.L: : EF. FG. 

IL Relifroquement la corde ACJOB étant donnée depojî-' 
tion, cefi'À'dire , le folygpne quelle forme étant donné ^ fi 
j£ un point S pris a volonté^ on fait SE , S F , S G , parallèle 
aux trois cote^ AC^ CD , DB , de ce polygone i (jr que iun' 
point F pris auffi à volonté fur S F » on mené deux droites 
quelconques FE , F G ^qui rerKontrent SE\SGenE^G: dei^x 
puiffar^es K^ L , qui firoient entr elles comme ces deux lignes 
FE , F G , ér qui auraient leurs direâions CK , DL , parai* 
leles À ces mêmes lignes , chacune à chacune , retiendront la 
corde ACDB dam cette pofition donnée ^y demeurant en équir 
libre entr elles. 

D E M O N^S T H JL T I O N. 

Partit. Soient encore appeliez ^ , /^ ^ , côiiitiiè dansp** 
là démoQftrat. de la part, i . du Th. f . les forces donc les 
cordons AC,CD,DB>fodt ici tirez chacun également 
en fens direâement contraires. Le triangle ESF ayant ici 
{(fonfir. ) les trois cotez SE, EE, SF , parallèles aux dire- - 
£kkms CA, CK , CD , dts trois forces Cy K j/, ( Hyp. ) ea • 
équilibre entr'elles 3 ces trois cotez du triangle ESF fe-- 
ront ici entr'eux ( Th. i. CoroLy.) comme ces trois for^ 
ces^ De même le triangle SFG ayant pareillement (r^»/?r.y 
les trois cotez SF , FG , GS , parallèles aux diredions DC> > 
DL , DB > dts trois forces/y L , ^ , ces crois cotez du trian- 
gle SFG feront auflî entr*eux ( Th. i. Corol. 7: ) commet 
ces trois forces. Donc K./: : EF. FS. Et/ L : : FS. FG. Par • 
confequent ( en raifbn ordonnée ) K. L : : EF. FG. Ce quil ■ 
f^Uoit 1^.. démontrer. 

Part. IL Cette feconde fe démontrera comme la fc- - 
coude du Théorème 5. 

C a R o X L A I RI L 

Soient |)refentement tant de puiflances K , L , M, N , I ié.'iti^' 
&€• qu'on voudra appliquées fuîvaiit tûlos direâions ^5* 
OL % DL X PM y ON j qu'on YCMidra auilî y à autant de 
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J)oints quelconques C, D , P, Q^, &c. de la corde'Iachc 
& parGitement flexible ACB,& en équilibre entr'cUes. 
P un point quelconques foient menées SE,SF,SH, SR, 
Sec. parallèles aux côcez AC,CD,DP, PQ^, QB , &c. 
chacune à thacun , du polygone ACDPQB que ces 
puiflances K , L , M , N , &c. font former {Th. i . Cor. 1 1 .) * 
à cette corde ACB. Soient auiTi EF i FG y GH > HR , &c. 
parallèles aux direftions CK , DL , PM , QN , &c. de ces. 
mêmes puilFances , & qui rencontrent SE > SF , SG , SH, 
SR, &c. en E,F , G, H , R , ôcç. 

Cela fait , il fuit de la part, i . du prdTent Th. i o. qu*en 
ce cas d'éqaHibre entre toutes -ces puiflances K , L , M > Nj 
..&c. elles feront entr 'elles comme les lignes EF > FG , GH, 
;HR , ficc. parallèles à leurs diredions. Car Téquibrefup- 
vpofé rendant ici le point D immobile comme s*ilétoit fixç, 
àinfi que le point A ,1a part, i . dtt prefent Th. 1 6. don- 
ne K.L : :,EF. FG. le même équilibre rendant pareille- 
ment les points C , P , immobiles comme s-'ils étaient fîxe% 
.cette part. ï. du prefent 'Théor. lo. donnera de même 
L. M : : FG. GH. Par la miêaie raifon elle donnera aolfi 
îvl. N : : GH. HR. Et toujours deincme , quelque nombfe 
,de puiflances quelconques dirigées à volonté qu'en piiilfc 
;ilippofer ainfî en équUibce entr'elle?. 

rK.L::EF.FG. 

Donc < L. M : : FG. GH. 

;/ M. N : :^GH. HR. 
&c. 
Par contequent ( en raifon ordonnée ) toutes ces pUîC 
fances K , L , M , N . &c. feront ici entr'eiles comme 1» 
lignes correfpondantes EF , FG , GH , HR , ficc. par^Ufi- 
içs à leurs diredions. 

C o R o L L AIRE H. 

^.i-«-^sî Toutes CCS lignes EF , FG , GH, HR^ '&€. écaiit id 

( confr. ) parallèles aux diredions CK^XXL J^M ,QN;, &C 

4e toutes les puifl&mcesK , L , M ^N , -&c. ;diacmne à chi^ 
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'- cane 5 il eft manifefte que fi toutes cts dîredions font pa- 
rallèles entr'elles , toutes leurs parallèles EF , FG, GH, ' 
HR. , &c. ne feront alors enfemble qu'une feule & même 
ligne droite OI, de laquelle elles feront autant de par- 
ties. Donc {Coràl. i . j les puiflances K , L , M , N , &c. 
fuppofées en équilibre entr'elles , feront auflî pour lors 
entr'elles comme les parties correfpondantes EF , FG > 
GH , HR , &c. de cette ligne droite 01 parallèle à toutes 
& à chacune de leurs directions. D'où l'on voie dans la 
Fig. 9 3 . que des poids K , L , M , N , &c, de diredions pa- 
rallèles entr'elles, & ainfi en équilibre entr'eux , feroiept 
auifi entr'eux comme ces parties correfpondantes EF.» 

-fG , GH , HR , &c. de la droite OI parallèle à leurs di- 
redions. 

Corollaire III- 

Le réciproque des deux prcccdens Corol. i. i. fuit de ^'••^*î 
la part, i.du prefentTh. lo. & fe démontrera comme 
Je Corol. 5. du Thv5>. fçavoir, que la corde ACB étant 
donnée depofition ACOPQB , c'eft-à-dire , le polygone. 
quelconque qu'elle forme , étant donné i fi d'un point 
quelconque S on mené SE,SF,SG., SH,SR , ôcc. pa- 
rallèles à ks cotez AC, CD, DP,PQ^, QB , &c, & de 
rapports quelconques entr'elles > fi l'on applique enfuice 
aux angles C , D^P, Q , ficc. de ce polygone, fui vaut 
xles directions CK,DL,PM, C^,&c. parallèles aux ba- 
les EF, FG,GH,HR, ace. des triangles ESF,FSG,GSH, 
HSR , &c. autant de puiflances K , L , M , N , &c.lefquel- 
Jes foient entr'elles comme ces bafesj toutes ces puiflances 
retiendront enfemble la corde ACB dans la pofition don- 
née ACDPQB , en équilibre entr'elles 5 ou elles la lui don- 
-neroient , fi elle ne l'a voient pas. Cela , dis-je , fe démon- 
:rrera comme le Corol. du Th. 9, 

CO RO L L A I R E I V. 

Il fuit en particulier dans la Fig 513. que des poids K , î x •• f a* 
î-.,Al^N , &c, de diredions parallèles .entr'elles , âppli-^ 
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quées aux angles C , D , P , Q^, &c. d'un polygone quel- 
conque ACDPQB formé par une corde ACB de pofi- 
tion donnée , Se entr'eux comme les parties £F > r G » 
GH > HK >, &c. marauées fur une droite Olparallele aux * 
dire6tions.de ces poids , par les drokes SB, SF , SG > SH , ^ 
SKj &c. menées d'un point quelconque S parallèles aux * 
cotez AC ,,CD , DP y PQ^, QB , &Cv de ce polygone : il 
' fuit y dis-je ^ du précèdent CoroL 3^ que tous ces pokb - 
retiendront enfemble la corde ACB dans la pofitioci doa^ 
née ACDPQB en équilibre entr'cuxj ou qu'ils la^lui don*- - 
Beroient>.iIelle ne Ta voit pas. ^ 

Co R o LL A in E. V. 

Donc fi ce polygone étoitd*une infinité de côte* ic'cft* - 
à-Klire^filacorJe ACB fbrmok une courbe quelconque 
ACDPQB , dont les tangentes fîifient confequemment 
les cotez infiniment petits prolongez AC, CD , DP> PQ^ 
QB , &e^ de ce polygone infinOatere i que d*un point' 
quelconque S on fuppofât des parallèles SE > SE » SGj» 
oH > SR. , &:c. à toutes ces tangentes , fie qui rencmitraf^ 
fcnt en autant de points E, F , G > H , R , &e* une Upins 
droite quelconque OI , parallèle aux diretlions CR ,Dlo» 
PM,QN> ôcc. des poids K , L, M, N, Sccfurpeiidiii. 
aux angles ou pointsC,D->P,jQ^, accède coiKours dcs^ 
tangentes contigues de la courbe données ACDPQB , flc 
que ces poids fuflent entr*cuic comme les parties corrcf- 
pondantes EF >EG, GH , HR , &c.. de la droke OI : i; 
Kiit y, disjie , du précèdent Corol. 4. que ces poids eA^ 
cette raifon > & appliqués i la corde ACB , la miettr 
droient enfemble dans la courbinre donnée ,oula lui doo^ 
Aeruknt > fi elle ne 1^ voit pas. 

Coroli;ai^R£ VL 

D'où Ton voit que fi l'es points ( infiniment proches EeS' 
uns des autres) C , D , P , Q^, &c. de cette corde ACB ,. 
jufqrfici regardée comme lans pefanteiBr y.avoient efFe- 
âlTement des: pefameturs de dkeâions parallèles 
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elles « & 6a rzlfofx des parties £F , FG, GH, HR , &c* 

. marquées comoie dans le Corol. 5 . fur k droite OI p2~ 

.. ralleie à coûtes ces ctiredions } cette corde ( Hyp. ) parf ai> 

r temenc flexible ACB prendrait d'elie-raême lacourbuxe 

dotnnée ACDPQB. 

CO «.O LI.A.I R £ VIL 

Toaccs éhoCcs demeurant les marnes que dans tous les Fi«.f l 

''Gorollatrcs pécedens , ces iîx Corollaires faifanc voir que 93* 

pour queies puilTances K » L » M»N » &c. qiju^lques dire- 

.jâioas qu'elles ayent , retiennent ^tnfemble la corde ACB 

âzas HOC courbure quclcôaque donnée ACDFQB y il faut 

.<}ue ces puiffancesK , L.» M^N > dcc (oient entr 'elles 

. cofittiie les lignes £F , FG » GH > HR. » &c. parallèles k 

leurs direâkms ^ & terminées par des parallèles menées 

^un même point quelconque S » aux cotez AC , CD , 

DP, PQ^> .Q? >&c.^ ce polygone , lefquels prolonge» 

^ioM tangentes de la courbe en laquelle il fe réduit quand 

; H devient înfmîlatere > aux angles ou concours C > D « 

P > Q^> &c. defquels cotez , pris deux à deux continus > 

. ces puiflances K > L > M > N » êcc. font appliquées : il iUit , 

. dis-je, des Corol. i.z. 3.4. S-^-q^i'alo^s^^* x'^m *^* 

Jbcc. doivent être autant de fradions confiantes toutes 
.. égales entr'elles.;& réciproquement que lorfqu'elles fe- 
. ront telles , les puiflances K , L , M , N , &c. âinfi appli- 
;i]Ui^ doivent demeurer en équilibre entr 'elles, & reie- 
; i»r enfemble la corde ACB dans k'tcoarbure ACDPQB 
^qul aura donné Jes numérateurs deces.fraâions., ou lui 
Jdpnnercette courbure , fi elle ne ta voit pas- 

^'C G K O L L Al RE VIIL 

SDonc conformément aux Corol. .2. 4. 5 . é . lorlque les Pi«>fS« 
.diredions CK , DL , PM , QN , &c. des poids K., L , M , 
;N,&c. font parallèles, entr'eiles, comme dans la Fig. 53. 
,:Jes parallèles EF. , FG , GH , HR , &c. à ces direâions, 
^oic.faifant plus alors ip'une feule &.mcme ligne droite 

J3bij 
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OI parallèle à ces mêmes dircélionsi il faut pour que re9 
poids retiennent la corde ACB dans la courbure donnée 
ACDPQB , non feulement ( Corol. 7. ) que les fraâioiis 

^ > l" ' "Kl ' N > ^^* ^^^^^^ confiantes & toutes égalés en- - 

tr'elles , mais encore que leurs numérateurs EF, FG,. 
GH , HR , &c. foient autant de parties marquées fur une : 
même ligne xlroite OI parallèle aux direàions de- ces 
poids , par des parallèles menées d'un même poincS aux 
cotez du polyi;one , ou aux tangentes de la courbe 
ACDPQB que la corde doit former : réciproquement 
lorfque ces fradio ns feront telles , les poids K , L , M , N ^ 
&c. ainfî fcifpendus aux angles ou concours C, D ,P, ~ 
&c. des cotez ou tangentes contigues de ce polygone 
de cette courbure ACDPQB , doivent demeurer en éqi 
libre entr'eux , & retenir la corde ACB dans cette coi 
bure donnée , ou la lui donner, fi elle ne Ta pas. 

Lorfqtéôn a farlé ci-dejfus de courbures quelconqi 
ACT>?J^^ données ou non , de la corde ACB y il efi "vipA 
quon ny a compris que des courbures telles que des fuiffan 
au des foids qui lui feraient appliquez, , lui pourroient donn^. 
<^ confequemment toutes convexes du côté vers lequel tendra 
les poids oulespuijfânces qui la tirent en mémcfcns. 

THEOREME: XL. 

î I c. 54; ^^'^ encore une corde lâche parfaitement flexible A CD 9^ 
attachée par f es extrémité su h deux clous ou crochets A , B 
laquelle fait tirée enC , D ,P^ ^, (^rc. par tant depuiffi 
ces K y L y M y Ny é'c. quon voudra , en équilibre intr/lle 
fuivant des direàions quelconques EK , FL , G M , HN , tjrc 
je dis quen ce cas d^ équilibre ta réfiflance du clou A fera 
jours A celle du clou B , comme le produit des fmus des angle 
faits du coté de B par ces directions avec la corde ACDP^B^ 
fera au produit des fmus de ce qu'elles fmt £ autres Angle. 
^vec cette corde du côté ie.A^. 
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G O R O L L A I R E IX. 

Si la Poulie MBNC au lieu d'être arrêtée en D , ou eu 
qaelqu autre point de la corde AD , qui pafle par fon 
centre A , avoit feulement ce centre A fixe autour du- 
quel elle fut mobile , les puiflances P, R , agiflant encore 
mr cette. Poulie de la même manière qu'auparavant , & 
cette Poulie leur faifant auffi encore la même re'fiitance 
qu'elle leur faifoit > iorfqu'elle e'toit retenue par la corde 
ADj elle doit en recevoir encore la même imprefliony 
& fùivant la même direction AD qu'auparavant jainii 
l'effort commun des puiffançes P , R. , fur ceçte Poulie 
MBNC , ne tend encore qu'à la mouvoir fuivant DA 
a^vec la même force commune dont elles tiroient aupara- 
irant contre le poids ou la puiflance D , ou contre le clou 
|u*on vient de fuppofer ( Cor. 8.; en la place de ce poids 
ku de cette puiflance D. Donc la charge de cette Poulie 
tf BNC, lorîque le centre A en eft fixe , ou la re'iîllance 
e fpn goujon fixe A , autour duquel feulement elle eft 
lobile , eu toujours ( parf. z . ) à chacune des puiffances 
: , R , (en équilibre fur cette Poulie > & au concours 
faâùon defquelles fon goujon fixe A réfifte ) comme le 
nus de l'angle MHN compris entre leurs dirciiions^ ou 
Drdes prolongées PM > RN , eft au finiis de fa moitié t 
u {pan. 3 . ) comme la foutendante MN eft au rayoa 
lM ou an de cette Poulie MBNC > & confequcmment 
uflî ( CaroL y . ) cette charge ou réfiftance de ce goujo» 
xe A , eft toujours morndre que la fomme de ces deux 
>uiâ^nces P> R , excepté dans le cm de leurs direâions 
»aralleles entr'elles > dans lequel cette charge de laPou^ 
ie MBNC eft toujours ( Coral. r,) égale à lafommede ces 
leux puiflances P , R > & confequemment [ Car&l. 1 . ) dou- 
;>lc de chacune d'elles* 

Cor o l l a i. r e X-, 

De4à & du Corol. 5 . il fuit que plus l'angle MHN 
entre les.parties de k cocde PM 5^ RN ^ proboM^ 



Tyî "N ou VI ut* 

C G a O L L ▲ I I. B IL 



F I •. ^c; ^^ ^^ contraire les dircdiom EK , FL > GMi HN » &ç. 
^' ' Vdes puiflàixresKyL» M >N>&c. font toutes parali^ 

. tr*dles > les réfîi^ces À ,6» des clous é^,çe$ noms» fe» 
. ront eu raiion peciproq^ie des finus des angies ECA^ 
; HQB » que leurs cordons feront avec les dirèâbiis EK^ 

HN i des puiflances K > N > qol leur font plus voifiseni 
, c'eft-a^ire , atfalors oi^aura A. B : : /HQB, /ECA. PnHC 

quece paraUelifme r€»dam/ECD=/^ 
.jGPC^/HQP , &c. l'analogie conclue dans la dénjon- 

Aratkin précédante , doit fe réduire ici à A. B: : /HQ§- 

/EGA. ^ • 

THEOREME XIL 

^ • ■ » • ■ • 

Fis. f ^. "^^'^ encore la corde lâche ér f^rfaitement flexible ACPji 
' ' ^ * attachée far fe s extrémitez k deux clous ou crochets A ^ B, 

é" tamdée en poljgope quelconque AC DP J^ fartante" tàr 
les fuiffanfes K,,L. AT, N\&c. qn on vomira . apf là fuées 
fûivdnf telles direHions CK y DL , FM^ ^N^ CtJt. fm'ûm 
vaudra auffi , aux angles ou points C^DfPf ^t. &c. de la 
, torde que' ces fuiffaiçes ^e» équilibre entr elles diffofent ainfi 
^tnfofygone ACDPJ^. Soient R , S , T", (jrc. les points ait 
. les cotez prolongez PJ[> , J^ , B^^ érc. de ce-folygone ren- 
contrent Jon premier coti AC prolongé. SoicfKtE le point êùltt 
dirciHons KC fLD, prolongées fe rencopftrenth F celui êuRE^ 
MP f prolongées Je rencontrent auffki G , un pareil point de 
.remontre entreUesdeSF^^ N ^^ prolo9$gies de mime j, (^c. 
\Çtlapofé,jedis, 

I. ,S^fi Nefi ( comme Jci ) la^detpiere des puiffanep fmp^ 
fofées Tta droite GTfera leur direêtipn comm^une , cejl^ird$ne 
\ { Déf.-.7. ) h dir0ion de l'effort refultant du concours ^de tour 
\Ui ces puiffances K^ X , M^N^ contre les clfus A, B. 

J l* ^^^ ttt çffort commun fera aux réfiftances de ces cloi^ 
AtB . comme le finus de t angle toîal ATB aux fintss des an^^ 
gles p^rtsauxGTB ^*ÇTA. 
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D E M O K S T R A T I O N. 

• 

pAk.T. I. Les G>rol. 19. & ro. dit Lem. 3, font voir 
que reâbrt réfolÉant du concours des puiflances K , L , 
eft dirigé fui vont £R ou FR 5 que le réfultant du con^ 
cours de celui-ci & de la puifiance M $ eft dirigé fuivant 
FS ou GS j que le réfultant de celui-ci 8c de la puifTance 
N eft dirige fuiVant GT j & toujours de mémc; Dona 
s'il n'y » ( comme ici ) que les quatre puiflances K >. L , M, 
N y Teâbrr réfukaiu de leur concours total d'adion coq* ' 
tfe le$clousÂ9B9 aura- fa tlireâàon fuivant GT. Ce quil 
fallait L^. iémêmtrer. 

Faut. IL Donctoutèscês ppuiflances K,L,M,N> ne 
fikit enfemble contre les clous A > B ) que comme* une ' 
feule égale à l'eSort réfultant de kur concditri > laquelle 
a((pliquée en T (îiivant la diredbn GT de cet effort , à 
iftHe corde ÂTB > feroic ibûcenue par ces deux clous A, B, - 
Or (Th. I . Cofol 4.): cette nouvelle pùiâGince fuivanc GT, - 
feroic alors aux réfifiances-de ces mêmes clous A , B , com- 
me k finas de l^anglc ATB aux finus des angles GTB > 
GTA^Donc Teâ^rt réfuitam du concours aaâion de 
soutes les |)ttiilances K , L> M > N > contre les clous- * 
A I B 9 eft kl aux réfîftances de ces clous 3 comme k finus ' 
de l^angle total ATB eft aux finus des angles pauÎAÙx ^ 
GTB > GTA. Ce fuil falloit x"". démmmr. 
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Donc en gênerai (,fan. i. x. ) fi 1^3n prolonge k pfe-- 
nier AQ^ & k cernkr BQ > des cotez du polvgcme iunkii- 
kke 6wpofé AGOPQB > jufqa'à ce qu'ils fo reocântrenc 
«Q quelq'ue point T> & quk>n divi£s leor angk ATB en 
deux autres GTA » GTB >dont les finus foient m raifon 
réciproque àes réfiftances des clous A, B , trouvées dans 
k Th. 1 1 .c'efl>-à-dire , en deux autres angles GTA,GTBp 
wàs que k finus paKiai GTB fokr au fiaus de Tautre par- 
tial GTA » comme bméfiftance dur cka A eft à cdle da 
cImiB j la ibroke GT quidivifer^ ainfi l'angle total ATBy 
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fera la direcflion de TcfForc reTuItanc du concours des 
puiirances K , L , M , N , lequeleffort {Th. i . Cor. 4.) fera 
. a chacimc de ces réfillances des clous A,B, comme le (înus 
de cet angle total à chacun des lînus des angles partiaux 
GTB , GTA : de forte que lî Ton appelle A , B , ces réfi- 
llances des clous de ces noms , & qu'on prenne/ pour la 
marque des iiiuis , Tun aura toujours ici A. B ::/GTBr 
/GTA. Donc, 

^ i^. Les réfillances A , B ,.des clous eu crochets de ces 
noms étant trouvées fui vaut le Th. 1 1. iî depuis T fur 
leurs diredions TA ,TB,on prend TV. TX :: A. B. & 
que de ces cotez TV, TX, on fafle le parallélogramme 
TVXG , Ton aura fa diagonale GT pour U direclion 
<:ommuue de toutes les puidances K , L , M, N, ceft-à- 
dirc , de la force réftiltante de leur concours : puis on 
<iura pour lors A. B : :TV. TX ( Lemmè 8. Corol. x. ) ;: 
/TG V. /GTA : : /GTB. /GTA. Ce que.le nomb. 2. du 
Corol. I . du Lem. 3 . fait auflî voir. 

2°. Réciproquement la direelion commune GT des 
'puilfances K , L , M , N , c ell-a-dire ,de la force ( que 
j'appelle T ) rélultante de leur concours, étant trouvée 
•luivant leprefent Th. 1 1. le parallélogramme TVGX 
d «ne diagonale GT prife à volonté fur cette dirc<Sioii 
-commune, & des cotez TV , TX , placez -fur les- dire- 
ctions TA , TB , des réfillances A , B , donnera de même 
( Lem. 3 . Corol. i .norrib. 2 . ) VT , GT , XT , en raifon de 
A , T , B 5 & confcqucmment A. B : : TV. TX ( nomh. 2. ) 
-tt/GTB./GTA. 

M. SemoulU a trouvé la précédente direBion tommtme^GT 
rd'une autre manière dans fon Eflay de la Manœuvre des 
Vaifleaux , chap. i 5. prop. 3. ou il l'appelle DireâioK 
.^moyennt. » 

Cq r o l l a I K E I L 

On vient de voir dans le CorôL i. du TJh. 11. que 
^orfque les direclions EK , EL , FM , GN , des puiflances 
S y L^ M > N > divilent chacune eu deux par ties égalât 

;ducua 



M £ C ▲ N I QJJ JT. toi 

' chacun des angles ACD , CDP , DPQ^, PQB , . qu elles 
traverfeat j les réfîftances des clous A) B., font égales 
entr'elles. Donc alors ( CoroL i. ) la direction GT de 

. Teffort refulcant da concours de toutes ces puiffances^ 
divife également en deux l'angle ATB compris entre les 
fliredions prolongées AC , BQ^» de ces refillances i & 

'Cet eâbrt commun efî à chacune de ces deux réfiilan- 
ccs , comme le fînus de Tan^leATB eil au linus de ht 
œoitié de. cet angle. 

Corollaire FIL 

Le Cbrol. i.duTh. i i.faitJ^roh- auffi que lorfque les îk* w* 
diredions EK^ EL , FM , GN , des puiflances K , L , M, 
N,fbnt toutes parallèles. entr*elles , le iînus de Tangle 
faQB efl au fînus de l'angle EGA , comme la réfiilance 
du clou A eil à celle du clou B 3 c'efl-à-dire , en prenant 
cncote A j& B pour les noms de ces réfîftances > & / pour 
la marque des ùxxxis 5 qu'alors A* B : iJGQB.fECA. Or ^ 

f A gênerai ( CoroL i.),h diredion GT de l!effort xéful- 
itant de toutes ces puifîances K , L , M , N t quelques di- 
treâions qu'elles ayent , doic toujours divifer l'angle ATB 
-«n deux autres GTÀ , GTB , tek qu'on ait toujours A. B 
f ig^TB./GTA. Donc en ce cas-ci de diredions EK * EL, ^ . ., 
JcM > GN > toutes parallèles entr'elles., Ion aura toujours 
/GQg. /EGA : ;/GTB. /GTA- Ge cjui fait voir qu'en ce 
jças-ci la diredion GT de l'effort r-efultant du concours 
d^ puiflances K, L , M^ N , de telles diredions , doit tou- 
jours être parallèle à ces mêmes diredions y conformé-- 
mem:. au Gbrol. :U du Lem« 6. qui le pouvoit auflî dé- 
montrer* 

O R O L L A .1 R E IV. 



^'Xnqip.ginoiis prefentcment que le précèdent polygo- Fxq.^i; 
ne ifiiniculaire devienne infinilatere , & dégénère ainfi 
fu une courbe ACDB ., comme dans la Figure 5^8. 
|>ar l'adion d'une infinité de puiflances appliquées à 
jCous les points de cette corde v^-^u par les pefan- 

Ce 
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tcurs paraculîeres quelconques de taatts fcs partîesî. 
foîeot auffi imaginées aux points A , B , de furoenfion 
deux tangentes AT, BT ^ de cette courbe ACDB , Icfquel- 
les fe rencontrent en quelque pcnnt T- Cela pofë , 

I ^. Si les prenions ou tradions de cette ccwrde ACDE 
font toutes perpendiculaires à fa couri>ufe ,.k Corol. x. 
fera voir que la Hgne GT , qui dîvifcra en deu:2C égale- 
ment Tangle ATB compris entre ces detix touchantes 
AT , BT , fera la direclbn de l'efibrt réfi^nt de to» 
ce qu'il a de forces qui courbent ainti cette corde. 

2^. Si les preflîons ou tradions font toutes parallèle 
entr 'elles > telles qu'on fi^pofe d*ordinaîre tomes cel- 
les qui reTulteroient i cette corde ADCB de Tadicm for 
elle des diflFerentes pefanteurs de tomes fes parôcs > leCo- 
rol. 3 . fait aufll voir que la ligne GT parallèle à toutes ces 
direâions , feroît la direftion de Pefïbrt réddtani: ducon- 
cours de toutes ces pefanteurs particulières , ou d'autres 
forces quelconques qui , comme ces pefanteurs , agîroîent 
fur cette corde ACDB ûiivant des diredbns toutes pa« 
ralleles à cellesJà. 

THEOREME XIII. 

Ii«: ^^ S oit te précèdent folygor^ funicMaire qudcmcpteAC 3 f^È 
forméfa%faSfiondeta7itdefuijfances K^ Ly M^ (^^.^[1^03^ 
"Voudra , appliquées aux fommeîs C^D ,P ,<^r. de fes a^rleSr 
fuivantdes directions EX y EL ^^ FM , c^c. lefjuelles faffent 
frefentement toutes à* un même coté y far exemple , vers Ai 
avec les c6te\^aijacens AC , C2> , DP y P^y S'c. desaifglit 
quelconques ACE yCDE yDPF y P^y&c^ tous égaux m- 
treux y à" dont les immédiatement voijmes fe rensontreut deux 
À deux en E ,F y,(jrc.Ji ton appelle e , f , g , &c. les forces dont 
les parties CDyDPy P^, é'c de la corde polygone AÇDF^ 
font bandées au tirées chacune fupvant fa longueur > fW smra^ 

far tout ses ces puiffances K: 
&c. 




M & C A M i (X^U H»: tlX>x 

D "1 movst&atiom: 



( H^/. ) cous egSLux encr'eux » il ei 

I^rolooge AC , CD ,.DP,PCL, &c 
:oii awa ks angks DC£l=£>£C 
QGP^ &c. Cdb éiMUC^ & les cÔi 
%iie (pxJcoaque écaiK toujours ec 
comme les £qus desangks qui teu; 



LeCoroL 4. du TL x . donnera par tout ici 

X^K.^: :/aCB./aCE : ifac R./cDE : :/cED.yCDE : : CD. CE- 
1 I^/: 'JCD?.jfcDE : :/pDS. /bpB :i/pFD./dpF : : DP- FD, 

JDeiquelles Aiul«gies réfiAitent K=> , L=r ^ 

Co KO LXA IRE L 

/On voit dc-U que fi les cotez CD y DP> PQ^, &c. du 

«p&lygone funiculaire ACDPQ^ étoi^nt en raifbn^ reci- 
proque des forces ^ ^f^g > &ic. dont ik ibm tirez cha-^ 
.<ua fuivant fa longueur par le copcom^ des puifTances^ 
1C> L> M> Ô6C. Cette hypothefe rendant par tout fxCD 
r=5^HDP==^xPQ^&c- de grandeur confiante , kquelW 



^it prife pour Tunité, rendroit Kî= — , 1;=:: — , Mi= — ' 

^ ^ CE FD G^ 

^c. <feft-à-dîre , que les puîfTances K , L , M , Sac. fe- 
^poieat alors en raifon reciproqujc des lionnes CE-t'FD^iiP»' 
4lc qui leur répondent. 

Ocij 



CORO LLAIRB II.'- 

7 1 #' zoe» Si prefentement; on fuppofe que lê précèdent polygone 
faniculaire devienne innnitilacere , c'eftà-cUre , une cour- 
ht quelconque APB par l'adion d-ÎMie ininifé de puif- 
fances qui lur foiens appliquées en tous' fés points fui-* 
vant des » diredions toutes perpendiculaires à fà cour-' 
bure , defquelles une foif ( fi Ton veut ) celle GM de k^ 
puiflance M p^pendiculaire en P à la coiirbur eKlecette* 
corde APB , laquelle perpendiculaire GM foit rencon- 
trée en G par une autre QG perpendicfulaire auffi à cet- 
te Courbe en Tautre extrémité Qde fon élément ou de 
fa: partie infiniment petite PQjla perpendScularité dtf 
ces deux droites GP , GQ^, à la- courbe APfr en deme 
points P, Q ^ infiniment proches Vnn dît l*autre 7 leiu- hiy 
Tant faire avec cette courbe 4es angles droits GPD,GQP, 
& confequemment égaux entr'eux d'un même côté , fi 
Ton prend encore g pour ta force dont ce petit- côté' P(^ 
du prefent polygone infinitilatere APB , elt tiré fuivant 
fa longueur par L^aâiondc tout ce qu'il y a ici de puiflan*. 
ces qui donnent cette forme à cette corde i la démonfbra- 

tjon précédente donnera ici la puiflance M=:^^ — -H- fc 

aihfîdè tontes les antres puiflances , dans lefquellfes va- 
leurs le Gopol. I . du- Th. 1 1 . fiifant voir que la force J* 
fera par tout la même: de forte. que la longueur des éle- 
mensP , Q^, ne faâfant rien à cette force^ , fi on les prend 
auflî par tout les- mêmes , c'eft-à-dire , tous égaux entre- 
eux ou confions, & que le produit ^xPQ^ainfî rendu con^ 
fiant , y foit pris pour l'unité, l'on y aura ces puiflances 

M=: — , &c. c'eft^à-dire ^.que les puiflances. M , &c. fe- 
ront alors par tout entr'elles en raifon réciproque de 
leurs GP y, &:c. appeliez vulgairement rajons ofculanurs 



/ 
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de la courba -quelconque APBaux points P, &c.oii ces 
puiflances lui font appliquées fuîVant ces direûions pjçr- 
pe&dicukira à £x coupbure. 

Go^K O L>E A r^K E^ IIÎ'. ' 

Soientpréfentemenc deux cordes APB , BR.F , coiirbées ^^^r^^p. 
ebcorç à yoloncé par L'adion d'une infinité de puiflances loi.* 
<\pli agiïlent toutes pcrpendiculaireiTient fur elles en tous 
leurs points > de manière que pour pçu qu'on augmentât 
les appliques M >. T > en P»K 3.fuivant les rayons ofcula-* 
teurs GP, HR^de ces courbes , elles cafTcroient ces cor- 
des en ces points ou élemôns PQ^ i, RS , dont les plus gran- 
des forc^ ou réfiftances poflîbles foient^, A, avec lef- 
qijelles ces ppifTances M * T , foient en équilibre , & com- 
me à la yeiUe d^ les furmontër. £n ce cas le précèdent 

Corol. 2. donner a M=:*^^ — ^jTtii: : de forte que'^ 

6P Hit' ^^^ 

I, . .fXPQXT ArxKSXM u y r 1^- fc - 

ion aura ic r^ ■ ^^ zz- y-dou relulte j?, I^rl 

GP HR ^ . 



RSXM PQXT GPXM H«LXT i n i, j;^ - i_ i 

„ i . . • ,>^:::=i^. ^ . ■ ^. — : — ^^ c elc-aMure y que les ph» 

HK GP PQ^ JIS ^ ^ 

grandes forces ou ré (î fiances poffibles r > i& , des cordet 
APB y £RF y eu P > R 5 feront ici en raîion des f radions 



correlpondaiite^ , — - — , ou { en prenant FQ^:JIS 

dont- b grandeur n Y fait queutant- que les forces M , T^ • 
font répandues le long de ces élemëns , comme feroîent • 
cdles de liqueurs quHcs pfefferoieht 'perpendiculaire- 
ment' dans toute leur longueur ) contme les produite 
GPxM , HRxT. De forte qu'e s'il ne falloît ici que dei 

Euiflances égales M ', T, pour faire ainfi équilibre aved 
is plus grandes réfiftahces poffiblès^ ,. hi de ces cordei 
en P > R y ces pW grandes réfîllaïites ou forces^' , J^ ', en: • 
ces points , feroient alors comme les rayons ofculateuri 

GP y HR-j.dece&courbes en CCS mêmes points; 

•-» • • • 



CokoilaireJV. 

Si prefentement on confiderektoi oonibei APBl% HRFs» 

'^commedes anneaux ou partiies (fanneaux di£Ferens d*uii 

tuyau > ou de tuyaux di6Ferens de ba^ Quelconques « 

: coupez horifootalement,, & les puiflknces M > T » cosune 

xies efforts de liqci£ux5 quelconques c o ntç oii es\adtos œs 

tuyaux , JierqueÙes le pre0eac de diedans :en dehors pop- 

i^ndiculaîEcment , en leurs élemens PQ^» ftS.,a:Tec dicr 

ibrces en équilibre avec les: plus grandes réiHfainces po(^ 

fi blés ^ , h^y des anneaux ou tuyaux à être ronripos e»cer 

, endroits, de manière que pour peuqueceycfiwtsM ,T, 

y augmeptaiTent, îls.yrreveroient ces anneaux ou tujauxi 

tout cela (dis-jej iinfi confideré, le Corol. ^.fitic voir 

que les plus grandes réfîftances poffibles^,^ , de ces 

^.;iimeau;?c APB , ERJF jt y feroient entr'elleî comme tes fra- 

>ndaatts ^ -. , c eft-a-mre , £<hx.i 

, Ain fi inexpérience , & même le ratfbnne- 

jPQ,^ ^S 

«ie«t feuliaffanc 1^90^ que les ^eâbr^des^ liqueursicemee- 
quoi qiie ce fait ^ ^it toujours copime les produits de 
leur» pefante^rsifpedfiqnes par leurs hauteurs au deflus. 
^des baTes ou fûrraees qu'elles preifent , & par ces baies j 
,& xonfequemment que fi Ton pread jp , ^ , pour lespe-^ 
ianceiirs /pecifîques des liaueur^ contenues dl%iis JQS 
.^tuyaux dont APB > £R.F> foi^t les aaneaax oa .parties» 
d'anqeaujc,&: ^,^,pQur les haujceurs que cesilqueursy doî- 
^«cntavoïr au deflus de PQ,RS,pour y fatce équilibre arec 
)» plus grandes réfifla^oces.poUiblcs ^ , ^ , de cesanneaox 
«OU^^uyaieix à étte rompus ea.ces.efidroits^ pour des haur« 
.4aucs ( di^r-je ).t;elles qjae pour jeu qii'on îes^augmeniiâx: jr 
,-f es. liqueurs y crcveroienj: 4îes tuyaux 5 Ton y, aurai 
>lr=4^xPQ^, & Ti=:0trxRS^ peur les eflforts pecpendi. 
;f ulaircs M , T , iiir les elemens PQ, RS , des ann«AW 
,4^V]à), ï^^ e» équilib/e,^Yf c les plus er^indes refiftajaajj^ 
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jf ,fc, que ces anacaux y pu^R^t faire pour tfy pinnt 
crever : la (ubfticutkm de ces valeurs de M , T, dans 
l'Analogie précédente ^ laxrhangeffa ki en^. h : : GPx^^» 
HRxi3tr* c'eft-à-dire , que les plus grandes forces ou ré- 
iiftaacespoiribles j')4^,de ces anneaux ÂPfiyËRF, uu . 
de leurs tuyaux^, pour^ n'ctre point rompus en PQ% RS>. 
par Tefifort M ,T>des liqueurs qui tendentçerpendicu- 
laireraent i les y crever >& qui l^ y creveroient en etfee 
{iftyp^ ) pour peu qu on les augmentât^ feront ici entrée!-- 
les eomme les produits GPxi/ , HRxjBfirvdes rayons ofcu- 
lateurs GP , HR. , de ces awieaux APB , ERF , en ces en- 
droits , malôp^z par les hauteurs ^ , jS > & par les pefan^ 
teun (pecïfiques f , tr , des liqueurs qui les y pr eflcnt per* 
pendiculairemenc : de forte que , 

1®. Si CCS liqueurs font de mêmes pefanteurs fpecîfîées 
/, ^ , comme de Teau qui feroit de la même dans les 
tuyaux dont les courbes APB , ERF , feroient des anneaux 
bu des parties d*anneaux-> Ton y xungJj : : GPx^. HRxi8» 
c'eft-à-<iire,que les plus grandes forces ouréiîftances pof- 
irbles ^, i , de ces anneaux pour ne point crever en FQ^, 
RS , y leroient comme les produits de leurs rayons ofcu* 
laraurs GP » HR , en ces endroks > multiplier par les hau- 
teurs ky^j des liqueurs qui les y preflent perpcndiculaî-* 
tenmit , & qui les y creveroient ( ^/- ) pour peu que ces 
hauteurs de liwjueurs au deiTus des endroits y luffent aug* 
mentez. 

^.Stde plus on veut que ces hauteurs^, /8, foient 
ég^alcs entr*elles, c*cft-à-dirc , fi Ton veut ici fc:::^ outre 
y^-it i ces plus grandes forces ou réfiftances g , h y des 
tuyaux , ou de leurs anneaux APB , ERF , pour ne point 
ereiter en PQ^RS, feront entr'<Hes comme les rayons 
ofcttktears GP , HR >de ces anneaux en ces endroits^ 

3^. Si l'on veut que ces tuyaux' fuient à Tôrdinaire cît-^ 
culaires >& remplis d'eau , comme font les tuyaux de coi^ 
duite d*s fontaines > leurs plus grandes forces ou réfiftan- 
ces pofliblcs gjhj pour ne point crever en PQ^, RS , y fe-^ 
xoot comme les produits deslxauteuts^>^>de Tcaumai^ 
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ces tuyaux au deilus de leurs anneaux ÂPB , ERP >nRuI- 
(ipliées par les rayons de ces anneaux circulaires. De for-- 
te que fi les plus graphes iuuteurs. ^, , jï i d ea,u que ces 
plus grandes forces ou réfiflançes Roffibles^jArj^puilent 
JToûtenir fans que Jes tuyaux jcrevaijent PQ > RS,étoieiït 
égales 5 CCS glus grandes forces, ou rçfiftapces j; » ^ > en cet 
, endroit » y leroient en raifon des rayons ou des diamètres 
4es anneaux circulaires J^PBy ER.F , de ces^ijuyaijx. 

Onypis ajl'cz, qtéc les courbes AfB^Etif^fgwvant être 
paiement prife s four ^ de s anneaux tn differens pnàrtMstun 
psème tuyau , pu de differi»s tuyaux * tout le précèdent Cor. 4^ 
convient également aux différent anneaux fun métne ou ic 
ètfferetts^ tuyaux ^ » ie quelque napérc ougrandfitriebfifes fujls 
filent. 

î On appçlle tuyaux de forces ou de réfiillançes^,^ , par 
;Cout égales , lor/que les plus grandes hauteurs ^>i3,d'eaii 
qu'ils puiffent foûtenir ians cçever> font par tout égales 
iCntr 'eues ayix endroits PQ^> RS, ou ils crev.erQiem(^/.) 
pour peu qu'on augmentât ces hauteurs. Or le nomb. ^ 
Qu précèdent G)rol. ^4. fait voir qu'en ,ce .cas cespdis 
grandes forces ou réfiftaçces poffibles^., â? , de cestuyauiÇj 
pour ne pas crever ep aucun des endroits PQj RS ,. font 
pntr*elles cpmnve les, rayons pfculafeeur^ ÇP ^HR , en ces 
endroits de leurs feûions horifontales APB , ERF. Dope 
des tuyaiix font dp réfiftmces égales par tout pour ne fc 

S oint crever , lorfque leurs pluS;gran4es forces ou rçfU 
^ :ances poflîbles^ , A, y font par tout en raifon des rayons 
pfculateurs de leurs tenons hprifoAtales au^ endrgit^s 
de ces plus grandes rçfiftançes. Or il eft vifible qii'ea 
fait de tuyaux de même matière les plus grapdes lorcefi 
ouréfiftancespoflîbles à ne point jcre ver , .y /ont pomme 
la multiplicité de leurs fibres , ,ç'elt-à-dire> conmie les 
q>aifleurs 4e leurs anneaujc de hauteurs ^ales. Donc 
ppvir que ces tuyaux de même matière foient par tout 
^çt^ençr'eux de m/êigie/ûrce ou réfiftaufee à ptrp crevé? 
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'par des liqueurs homogènes , il faut que leurs épaifleurs 
leient par tout en railon des rayons ofculateurs en ces 
eridroits de leurs feftions horifontales j & confequem- 

-ment que leurs épaifleurs y foient comme leiu-s diamé- 

ïTtres en ces endroits , lorfqu'ils font circulaires. 

S c H o L I E. 

- On voit :ailèz de quelle utilité les deux derniers Corol- 
laires 4, 5 . font pour juger de la force des tuyaux dans 
la conduite des eaux -. ils pourroient me mener plus loin 
^fur cette matière > à laquelle la liaifon des confequen^ 
.ces m'a infenfiblement conduit 5 mais n'étant pas de mon 
fujet , je ne m'arrêterai ici qu'à faire remarquer que le 
<tj9râiraire 1. d'où ces deux-là me. font venus par la mé- 
diation du G)roUaire 3 . pourroit encore fe démontrer 
immédiatement iansie fecours du prefent Théorème* i 3 . 
x|ui l'a donné. 

Car fi outre Téleraent ou petit côté PQjiu polygone fi«. lo^s 
^iofinilatere APB delaFig. loo.on.yenconhdereencorç 
3un autre DP prolongé vers T en tang-ente DT ou PT de 
xrecce courbe , & que GR, GQ^, perpendiculaires ( Hyp.) 
à ces deux petits cotez PQ^, DP , y rendent les angles 
XjQP=GPD , & PGC^iQPT 5 le point P fe trouvant ici 
:tîré par la puiûanoe M contre les réfiftances de ces deux 

rtits cotez, comme avec trois cordons PM, PQ^ PD., 
CoroL 4. du Th.ii . fera voir que la puifTance M y doit 
être à la réiîftance g de petit côté ou cordon PQ^ com- 
WÊù le finus de l'angle total DPQ^au finus du partial GPDj 
x:'eft->à-dire > en prenant encore ici/pour la marque des fi- 
MUS^M.g : ifDPQjGlI) : :yQPT./GQP : :/PGQJGQP 

.{,UÊÊ.Ji. Cj^rol.j.. ) :: PC^GP. Ce quidomieM=:^^^^^=^ 
i2l^ Je refleromme dans le CoroL ^ 
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SECTION. riL 

I 

DES FO'VLIES ET D E S- M O^F LE S. 

S^it que lé centre de ces Poulies demeure fixe^ouquott 

lefufpofe mobile , & pour toutes les direélions fo^ 

hles des puijjmces ou des poids qui y feront affli* 

fte:^. 

De F ii^LT ION X VIIL . 

Tîo; 10». ¥' A PotHie eîk une Machine compofée d*unc Roue 
'•3«^io4. I ^ MBNC, traverfée par fon centre A d'un Eflieu ap* 
pelle Goujon ,oii Tourillof»^ zutons duquel elle cft mobile 
par le moyen d'une corde PMBNR , appuyée fur fa cir- 
conférence ou fur fon épaifleur : elle elt prefque toujours 
enchâflee ou retenue par le moyen de fon Eilieu daiu une 
fente ou replis d*une pièce de bois ou de fer AB , appellee 
Chafpeou Echarpe y c^xxc cetEffieu ( que nous regaraerons^ 
ilordînaire comme une ligne ) tira ver fe au 05. 

L'aflfemblage de plufieurs Roues ou Poulies ainfi en^ 
cixâfrées dans plufieurs fentes ou replis d\ine même pièce 
de bois ou de fer , & mobiles ( chacune fur fon centre) 
par une feule & même corde, qui, en payant de riinei 
Pautre , s*appuye fur toutes , s'appelle Afoitfie. 

Soit qu'une même corde embrafle une ou plu£eurs 
Poulies, fes parties touchantes de chaque Poulie ,ièroûC 
'dans la fuite appellées fimplement touchantes de cette 
Poulie y ou même cardes touchantes de cette PouDe>. comme 
fi elles étoient autant de cordes différentes ; & ïts ^^okts 
ou ces Poulies feront touchées par ces parties de corde$> 
feront Amplement appeliez leurs points £ attouchement. 

Ces Poulies feront eniin appellées /xfj ou mobiles , fé- 
lon que leurs centres ou goujons le feront. Les Mouâes 
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feront aulB appellées fixes ou mobiles y félon qu'elles fo- 
' ront attachées a des points fixes j ou qu'elles pourronir s'en 
' approcher ou s!en éloigner. 

D JE F I N I T I o N X I X, "" 

La lireke MN menée par les points M , N, d'attou- 
chement de la circonférence du Cercle ou de la Poulie 
.MBNC, & comprife cntr/eux , s'appelle d'ordinaire Cerde 
-ou SamtmàafUe y de chacun à^s arcs MBN ,MCN j mai* 
. nous ne l'appellerons dans la fuite que Soutemdam$e de Pan 
jV^iVembrafle par la corde PMBNR ,pour diftinguef, 
vcetre droite MN de cette corde PMBNR , ou fimplement 
. Semtenàanu > fçavoir , celle qui paflèra par ks points d'ae-« 
. ixKichement de la PouUe. 

THEOREME XIV- 

Fondamenul de la prefente Sedîon. 5 . 

.Sifient^trois fMJfances fi$elcùnqtus D pP ^ M^ dont la fH^ 
■m^iere D foit appliquée au centre mobile Ad^une Poulie ^^^'^^^ 
.MBNC juivantune dinOion quelemfue.iAD , ér les deux H^]^''^' 
.4sutres P, A, aux extrémitez, £une corde P MBN K appuyée 
fier cette Po$Uie. 

L S^ilya équilibre entre ces trois puijfancesD yP ^ R ,ainfi 
.nfp&qmées , quel f»- angle MHN^quefajJent entr elles les far- 
.^m prolongées PM ^ RNr^ de>cette corde , (Cejt-a-dire , Us d^ 
reâiiom PM.^ RN^ des 'deux jfuijfames P , R s la direSHon 
jil> ie UkSroifiéme puiffance D pajfrra toujours par le point 
M de kmt concours k. travers de leur angle MHN,^ & fera 
,Jkms un même plan- ofvec elUs^ 

\ I. lS.n ce cas d'éqmlibre cette puiffance B fera toujours À 
ftkmune des deux autres P , R , comme le finus de cet angh 
,JHHR fera aufmus de fa moitié. 

m. En ce même cas £ équilibre^ fi du^ centre A de la Poulie 
:par les points M ^ iNT, ouelle.efi touchée parles parties PM^ 
Jt^^^e la corde PMBRN, on mené les rayons AM^A'N-. 
,.mv€Ç UJouPendante .MN Je foids^ ou lapuijpwce Bfera au^ 

Ddij 
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À chacune des fuijfances P , Ry comme cette fouteniante MN 
de L^àrc MBN enveloppé par la corde PMBNR , efi À chacun 
de fes rayons AM ^AN. 

I V \ Réciproquement par rapport a la part, x.fila direSfiôn 
AD de la puijjance D pajfe par le concours H (jr À travers- 
F angle MHNdes direâiions prolongées PMy^RN, despuêffan- 
ces P , R y& que cette puijfance D foit À chacune de ces deuJc-» 
ci , comme lefinus de l'angle MHN compris entre leurs dire- 
étions prolongées , fera au finus de fa moitié i ces trois puijfam 
ces en ce rapport , & ainji appliquées , feront ici en éfuilitn 
enfrelles. 

V* Réciproquement auffi par rapport k la part. }.filadirùT 
liion de la puifjance D pafje encore dans le plan & parle con^^ 
cours H des dire âf ions prolongées PM, RN^des fuiffances P< 
R9& que cette puijfance D foit prefentement k chacune de ces 
deux'ci comme la fousendante MN de l*arc MBN de la Pour 
lie MB NC , embrafjé par la corde PMBNR , ejl k chactm de^^ 
rayons A M , AN\de cette Poulie i ces trois puiffjnces en et 
rapport , & ^i^J^ appliquées , feront encûre ici en éqHiUhreseth 
trellcs. 

DEJiroN s T K A mo^. 

Pakt. I. Les trois puiflances D , P , R , étant ici(i^j^4 
en équilibre entr'elles, les CoroL 13. 14. du Lemnie 3. 
font voir qu'en quelque point H que les diredions prcK 
longées PM , RN , de deux quelconques P , R , de ces 
trois puiiTances concourent entr'elles^ la direâion AO de 
la troiftéme puiilance O y doit aAiâî concourir y & être 
dans un même plan avec elles. Donc en ce cas d'équilir 
bre , quelqu'angle MHN que^ fafl'ent. entr'elles les par^ 
ties prolongées PM ^RN , de la corde PMBNR , c'eft-â- 
dire , les direAions PM ,JR.N , des puiflances P >R > ladir 
reftion AD de la troifiéme puiflance D paflera toujours 
par le point H de leur concours le long de. leur plan > 
&à travers leur angle. Ce quil falloit i,^. démontrer. 

Part. II. Sur une partie quelconque HG de la dire- 
âion AEl de la puiiTance D^ prifede H vers A dans les 
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Eîg. I0 2-; 104. & du côté oppofé dans les Fîg. 103^ 
105. loic le parallélogramme HEGF , dont les cotez HE,, 
HF ,.foient lur les diredions HP , HR, des puiflances P, 
R. Cela fait , les nomb. i- r. 3,du CoroL z. du Lem. 3*. 
font voir que dans ^équilibre ici fuppofé entre les puif- 
fances D, P, R > la puifTance D doit ctre égale à la force 
réfultante ( Z'^M/. 5. CoroL i. ^omh. r. ) du concours des 
deux autres contr'elle , & être dirigée fui vant la même 
ligne que cette force en fens contraire : de forte que la 
puiflance D étant ici ( Hyp. ) dirigée fuivant AD , la for- 
ce réfultante du concours des deux antres puiflances P,.* 
R, contre celle-là , y fera auflî dirigée fui vant AD ,oa 
fuivant HG diagonale du parallélogramme EF* Par con* ^ 
fequent cette force ou impreffionréfultantediv concours 
<ie CCS deux puiflances P , R , fera ici non feulement éga- 
le & dire Aement oppofée à la puiflance D y mais encore- 
die fera. ( L^w. 3 . CoroL 5 ; ) à chacune des puiflances P , 
R , comme la diagonale HG du parallélogramme EF efl: 
à chacun de ks cotez HE , HF , qui Ieu»r répondent fur 
leur^ diredions. Donc la puiflance D fera de même ici 
à chacune des puiflances P , R , comme cette diâgpnale 
HG à chacun de ces cotez HE >FiF, du parallélogram- 
me EF 3 c'eft-à-dire ( à caufe de F1F=:GE ) comme HG efl 
à HE , GE. Or dans le triangle FiEG ces trois cotez HG, 
HE ^ GE. , font (. Zem. 8 . CoroL 1 . ) conrnie les finus des 
angles HEG , HGE , EHG ,^ui leur font oppofezj 
c*ciè-à-dire ( à caufe de GE, HF , fuppofées parallèles 
eotr'elies ) comme les finus des angfes EHF , FHG> 
EHG , ou PHR , RHA; PHA. Donc la puifl^ance D eft 
paridllemcnt ici à chacune des puiflances P > R > comme 
le finus de Tangle total PHR eit à chacun des finus des 
angles partiaux RHA , PHA. Mais PH r RH pétant ici 
tangentes en M , hT, de la Poulie MBNC , &:HA paflant 
par fon centre A >les angles RHA, PHÀ, y font égaux 
entr'eux , & chacun la muitié du total PHR. Donc enfin 
là puifTance D efl ici à chacune des puiffances P , R , en 
équilibre ( ^/O avec elle , conmae le finus de l'angle.- 

Ddiii: 



PHR que leurs diredbrts font cntr'clles , eft an fînus de£i 
moitié. Ce qt$ il fallohi^. démontrer. 

Cène àémonfiraf ion fait voir que les trois pttijfances D^P^^ 

R ,font ici en équilibre fur la Potêtie MDUC , ^ àans le 

même rapport entr elles , que fi elles fiétoient en iqnilihre 

{ Th.-i. Corol. 4. / qu^avec des cordes HD , HP, HR^, 

nouées enfemhle en H ^ dr dirigées comme elles font ht , 

. cefi'à'dite , de manière que les angles PHJ> fuffent égaux 

ent/eux comme ils le font ici ; & quahrfi réptilikre rJet 

puijfances entreljes Jur des Poulies , peut fort bten pé^erpour 

\ un cas de F équilibre avec des, cordes feulement i (jr confequem- 

ment aujfi le prefent Th. 14. pour un (eul cas du Th.j. ce 

, qui fournit encore une autre dcmonfiratiçn que n^oici de la 

,mème part. 2 . du prefent Th. 1 4. 

Autrement. 11 eft vjfîbleque tant que la pniSançc 

D demeure ajn fi en équilibre avec les puifïances P, R,, 

fur la Poulie MBNC , non /eulemenc cctçe Poulie de- 

meure fans mouvement , mais encore la corde PMBNR 

. demeure dcfllis fans gliffer , ni fe mouvoir non plus que 

il elle y étoit collée , ou phyfîqueqjent unie œpuis M 

jufqu a N avec la partie MBN de fa cirxrpnferencci & les 

points M , N , de cet» corde auffi fixes que, fi PM , RN., 

. étoienc deux cordes diflferentes qui y fuflênt feparément 

attachées fuivant les tangpntes de. la Poulie en ces deu;c 

points-là:dejfbrte qu'on peut regarder ici cette Poulie 

'MBNC comme un corps qui pend vers I> fuivant AD 

; dune force é^Je à celle de la puiffance D ,& retenu 

avec les cordes PM., RN, parles puiflances P;, R,c|i 

.^uifibre avec lui. Or. en ce cas non fediepient . fa ligne 

dedireâdon AP paflTeroit ( Lem. 3. Corol. i v.;i4.; parle 

|)oin:t H oii concourerrt, ces cordes prolongées ,.'&le long 

;de leur plan 3 mais, encore cette Poulie MBNC regardée 

avec une telle impreflîon , auroit ( Th. ,1 . Corol. ^l ) cette 

:force à chacune àos puiflfances P,R, qui.la retiennent^ 

.comme le finusdc Tangle MHN à. chacun des finns des 

angles NHA , MHA. Donc en effet la ligne de dircââop 

Au de la force ou puiffanceD, ;ivec laquelle la pQuli* 
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MN eft ainfi tirée contre les puiflances P, R, en équili- 
bre ( Hyf. ) avec elle , pafle toujours par le point H , dans 
kquel leurs cordes prolongées concourent, & le long de 
leur plan , ainfî qu'on le vient de démontrer dans la 
part. !• mais encore en ce cas d'équilibre entre ces trois 
puiiTances D , P , R , la première D appliquée au centre 
A de la Poulie , eft toujours à chacune des deux autres 
Vo R> comme le iînus cle l'angle MHN-eft à chacun des 
fiiius <ies angles NH A , MHA. 

Or à cauie que DA paffe ( Hyp. ) par le centre A de la 
Poulie, & par H , & queMH , NH, en font deux tou- *. 
chantes enM, N i les deux angles NHA, MHA, font 
chacun la moitié de Tangle MhN. Donc en la prefente 
hypothefe d'équilibre entre les trois^ puiflances D , P , R , 
fur la Poulie MBNC ,1a première D , dont la direclion 
AD palTe par le centre A de cetce Poulie , eft ij)ù jours à 
chacune des deux autres P , R , comme le fînus de Tan- 
gje MHN , ou PHR , que leurs diredions ou cordes pro- 
longées font entr'elles , elt au finus de fa moitié. Ce quil 
falUit encore i^. démontrer. 

Pakt. ni. Puifque f ^^. ) M r N , font les points oii 
la Poulie eft touchée par les parties PM , RN de la corde 
PMBNR, & que dans l'équilibre ici fuppofé entre les trois 
puiifances D,P Jl,ces parties de corde ( diredions àt^ puif- - 
iances P, R ) prolongées concourant en H, fur ladireélion 
AD , perpendiculaire à la foutendante MN i les angles 
AMH , ANH>ferontdroit?de même que ceux que fait la 
droite MN avec AD; &parconfequent Ton aura ici non 
feulement l'angle MAN , complément de MHN à deux - 
dr<Mts , mais encore tous les angles AMN ^AHM , AHN, • 
ANM , égaux entr^eux. Donc [Déf. ^. CoroL i. ) le Cnus 
de l'angle M^N fera ici a,u finus de chacun des angles • 
AMN , ANM > comme le finus de Tangle MHN y eit au 
finus de chacune de (es moitiez AHm , AHN. Or en ce ^ 
cas d'équilibre la puiflance D eft {part. 2.) à chacune 
des deux autres piiilTances P , R , comire le (îniis de • 
l'angle MHN eft au Iînus de chacune ^de fes moitîeat -^ 
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;AHN , AHM, Donc en ce cas cTéquilibre cette pûiiTaii- 

, i:e D doit auflî être «i chacune des deux autres P , R. , 
-comme le fimis de langle M AN eft au fînus de chacun 
des angles ANM ^ AMN, du triangle ifofcelle MAN., 

. veil''k-dirt{:^(m. 8 . CoroLii.) comme la foutendante MN 
eft à chacun des ravons AN , AM , de la Poulie MBNC 
<:e qiiil falloit 3 ^. démontrer. 

Autrement. Puifcjue (c(?»y'?r.) les .-trois cotez AM, 
AN,MN,du triangle M AN , font perpendiculaires aux 
trois directions rH,RH , AD , ( chacun à chacune ) des 

.trois puilîances P,R, Dr en éqtiilibre r^if/)^. ) «ntr'clles , 
& que ces trois pyiflances font ici en équilibre comme 
fur un corps MBNC , auquel. elles feroient appliquées 
en M , N , 6 5 le Corol. 6 . du Th. i • fait voir que la puif- 
.*fance D y doit erre à chacune des deux autres P,R;, 
comme, le côté MN du triangle M AN eft à chacun de 
ies deux ai^trescotez AN > AM > c*eft-à-dire , encore com- 
me la fotjtendajjte ,MN de-l'arc MBN de la Poulie, en- 
veloppé de la corde PMBNR , qui foutient cette Poulie 
.MBNC, eft à chacun des rayons de cçtce niême Poulie. 
rCe q»' iL/alloitjmore 3 ®. âcmoMrer. 

Part. I V. Çuifque ( Hyp )\ts trois puiffances D, P,R, 
.appliquées comme, ci-^ellus à la Poulie MBNC , le font 
.de manière que la direction AD deia première D de ces 

tpuiflances , p^^fle par le concours H des diredions PM, 
RN , prolongées.des deux apyes pdiffaiices P , R , le long 
de leur plan, j8c àtro^vers leur angle MHN 5 que de plus 
^cette pjremiere puiflance D efl: à chïteune des deux au- 
tres P,R, comme }e iinus de Tangle MHN compris en- 
tre leurs dkedions ou cordes prolongées , eft au (îniis de 
,fa moitié i & que ( la diredion AD paflant par le centre 
A de la JpQidje ftlîvant fon plan , ôctes deux autres PM , 
KN , U touchant çn M , N, ) chacun des arigles.,MHA , 
:NHA , efl la moitié de Tangle MHN : <;es trois pûiflànces 
D , P ,^R , en jaftion ( Hyp. ) \cs unes contre les autres fur 
•Ja Poulie MBNC, feront ici entr'elles comme les fînus 
/|p angies A!^i^ ^HA , c][uc.les diredions ou 

>cor4A» 
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encordes prolongées font entr'elies au point H, oîi elles 
concourent (/^/.) toutes trois enfembie. Donc {'Th. i. 
CorcL •-!<.; ces trois puiflanoes D , P, R , ainfî appliquées 
à' la Poulie MBNC comme i un c^rps tiré de ces trois 
forces à la fois , doivent ici demeurer en équilibre entre- 
cUiOS. Ce. qu'il falloû 4^ démontrer. 

Autrement. Si quelqu'une de cts trois puiflances 
D , P , R , par exemple , D , ne fuffifoit pas pour faire 
ici équilibre avec les deux autres P, R , iliivant les di- 
jreélrions firppofées , foit en fa place telle autre puiflance B 
<ju on voudra , qui appliquée ( comme elle ) fuivant AD ^ 
y fuffife. La part. 2. fait voir que cette puifTance B feroit 
alors à chacune des deux autres P , R, comme le fînus 
de l'angle MHN eft au fmus de fa moitié , c'eft-à-dire 
( Ityp. ) comme la puifTance D elt àchacurie de ces deux 
puiIIancesP,R'5 & que par confequent cette puiflance 
D feroit égale à l'autre B fubftituee en fa place. Donc 
ayant ici ( H/f. ) la même diredion AD qu'elle , cette 
puiflance D feroit auflî ( ax. i. ) équilibre avec les deux 
autres P , R. 

Si l'on vouloit que ee fik une de ces deux-cî , par 
exemple , P , qui ne fiffFît pas pour leur faire faire équi- 
libre avec la troifiémeDj Ton n'auroitqu'à fuppoferdc 
même en la place de P fuivant fa diredion PM quel- 
qu'autre puiflance K , qui y fuffît, Se Ton trouveroit pa- 
f eillement que cette nouvelle puiflance K lui feroit éga- 
ki & confe.]uemment que la puiflance P, aufli-bien que 
K , feroit équilibre avec les deux autres R , D. 

Donc les trois puiflances D^P,R^ appliquées comme 
on les fujppofe ici , a la Poulie MBNC , &-entr '-elles ( Hyp. ) 
comme les finus de l'angle MHN & de fes moitiez , fe- 
roknt ici en équilibre entr 'elles. Ce qu il fallait encore é^^, 
défMHtrer. 

Part. V.Puifqne ( Hyp^ )lesdîre£tions prolongéesDA» 

PM, RN , des puilfances D , P , R , concourent ici toutes 

trois en H dans un même plan , & que (Hy^. )M,N, 

Jbnt.lesi)oints où la J^oulie MBNC eu touchée par kft 
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parties' PM , RN , de la corde PMBNR j Ton aura ici 
( comme dans la démonfl:. i • de la part:. 3 jle fîiîms deràngle 
MHN au finus de chacune de fes moitiez AHM > AHW j 
comme le finus de l'angle M AN eft au finus dechacunjdes 
angles AMN,ANM, du triangle M AN, c'eiè^-dire (Lem. 
8 . Corol. 1 . ) comnje la foutendante MN eft, à chacun des 
rayonç AN , AM , de la Poulie MBNC i &c confequem- 
ment auffi ( Hyp. ) comme la puiflance D eft à chacune 
des puifTances R , P. Donc (farp.j^, ) ces trois puiflanœs 
feront encore ici en équilibre entr 'elles. Ce qtéil faUoit 
j ®. démontrer. 

AuTAEMENT. Ccstrois puiflauces D , P> R> étant ici 
( Hyp. ) entr 'elles comme les cotez MN , AM ,. AN , du 
triangle MAN , perpendiculaires ( Hyp. ) à leurs dirc- 
âions AD , PM, RN , & en adioB les unes contre les au-- 
très fi.ir la Poulie MBNC comme Itir un corps auquel 
elles feroient appliquées en B , M , N 5 le Corol. 1 5. du 
Th. I . fait Yoir que ces trois puiffances D , P, R , doi-* 
vent encore ici demeurer en équilibre entr 'elles. Ce quii 
falloit encore ^ ^. àémontrer. 

Cette part. 5 . fe pourra encore démontrer ( fi Pon veut) 
far un raifonnement femblable à celui de la féconde démon^ 
Jt ration de la part. 4. 

COROLLAI RE I. 

La part. r. faifant voir qu'en cas d'équilibre fur la- 
Poulie MBNC entre les puiflances D , P , R , la première 
D appliquée au centre A de la Poulie , eft toujours à cha- 
cune des deux autres P ,R , appliquées la corde PMBNR 
qui palTe fur cette Poulie > comiiic le finus de l'angle 
MHN compris entre les diredions de ces deux puiifan- 
ces P , R , eft au finu5 de fa moitié, fait voir que la puif-- 
fance D eft toujours alors en même raifon à chacune de 
ces deux mêmes puiflances P , R > & confequemment 
que ces deux-ci font toujours alors éi;ales entr'elles. 

Cela fuit auffi de la part. j. laquelle en ce casd*équi- 
J^re donjoAiw toujours la puiflance D à chacune des deux 
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: autres P,R , comme la foutendante MN à chacun des 
rayons AM , AN, de la Poulie A BMC, donne auffi toû- 
Jours alors ces deux puiflances P , R , entr'elles comme 
* ces deux rayons 5 &confequemment toujours alors égales 
entr'elles. 

•Co R DLL AIRE IL 

De ce qu en cas d'équilibre fur la Poulie MBNC , la 
puiflance D eft toujours ( fart, i . ) à chacune des puiflan- 
.cts P , R , comme le Cnus de l'angle MHN compris entre 
les diredions de ces deux puiflaiices-ci , eft au finus de fa 
moitié 5 il fuit ( comme dans le Corol. i o. du Th. i . ) que 
lorfque ces diredions PM , RN , font parallèles entr elles , 
& confequemment auflî ( Lem. 6. Corol. i. ) iladiredion 
AD delà puiffanceD , le finus de langle total MHN fe 
-trouvant alors ( Lem. 7. ) feul égal à la fomme des fînus 
des deux angles partiaux MHA , NHA , moitiez de ce 
total MHN i la puifTance D doit pareillement être alors 
feule égale à la fomme des deux autres P» R, & confe- 
quemment ( Coroi I.) erre alors double de chacune d'el- 
:les, ou chacune d'elles être alors moitié de celle-là. 

Cela fuit auflî de la part. 3, fuivant laquelle la puif- 
fance D en équilibre avec les puiflances P, R, eft tou- 
jours à chacune d'elles comme la foutendante MN de 
rare enveloppé MBN de la Poulie eft à chacun de fés 
rayons AM, AN. Puifque ce parallelifme entr'elles àt$ 
-direftions PM, RN,de ces deux puiflances P,R , con- 
fondant cette foutendante MN avec c^s deux rayons 
JVM , AN , alors bout à bout en ligne droite, &: la ren- 
dant ainfî pour lors égale à leur fomme, doit aufli rendre 
alors la puiflance Dégale à la fomme des deux autres P, 
.R 3 & confequemment ( Corol. i . ) être double de x:hacu- 
ne d'elles. 

Co R G L I- A 1 KE III* 

Tour-en tout autre cas ,ccft-à-dire , tant que les dire- 
dions PM , RN , ne font point parallèles entr'elles , oa 

-Ee i j 
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que prolongées elles font entr'elles quelqir*angle fiof, 
MHN, & confequemment auflî ( fart, i: ) les finis MHAb 
NHA , avec la diredion AD de. la puifranx:e D 5 cet» 
troifiéme puiflanceDeft toujours moindre (/^f^r^-i-) que 
leur fomme P— +R , ou que le double ( Corol. i . ) de^cîui^ 
cune : puifqu alors le (ÎBiis de. l'angle total MHN eft tou- 
jours moindre ( Lem. 8. Corol . 7. ) que la fomme des fin 
des angks partiaux JMH A , NHA^ 

Cela fuit auflî de la pant. j . puifqu'alors la foutendanto 
MN de la Poulie MBNC eft toujours alors moindre que 
la fomme AM^ AN de fcs rayons AM , AN 5 & que cette 
part. 3 adonne toujours alors D. P— +-R : : MN.AM— f-AN* 

C OR OLLAIKE I V. ^ 

En ce casd*équilibrenon feulement la puiflanceDeft 1 
toujours moindre. ( Corol. 3.) que la fomme P— hR des j 
deux autres P j R , tant que leurs diredions ou cordes, 
ne font point parallèles entr'elles rmais encore ( Corol. i^ 
d'ici ,(jr Lem. 8. Cor. 6. ) d'autant moindre ( quoiqu^^tt 
raifon différente ) que l'angle MHN de ces diredions ou. 
cordes prolongées eft plus obtus. 

La part. 3. fait voir la même cho£eencc que plus cet 
angle MHN eft. obtus, plus fon complément MANf à» 
deux droits ) eft aigu > &. confequemment plus auflî bt 
foutendante MN eft .moindre que la fomme AM-+AN. 
des rayons AM, AN, de la Poulie MBNC: de forte que 
cette partie 3 . donnant toujours ici D. P— f R: : MN.. 
AM— hAN. elle y donnera toujours aufli D d'autant 
moindre , que P— +R ( quoiqu'en raifon différente ) que 
l'angle MHN y fera plus obtus. 

Go R O L L A 1 R E- V. 

Donc cet angle MHN pouvant s'ouvrir ou augmente 
de plus en plus à l'infini., jiifqu'à ce que les diredions ot 



cordes PM , RN , àts puiflances P , R , fe trouvent en li— j 

droite 5 ces deux mêmes puiflances P , R , peuveB-iK= 

e enfemhle équilibre avec une infinité d autres ap-^ 
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plîquées une à une en la place de la troifiéme pmflance 
D luivrant fa dïredion AD , plus petites , & plus petites à 
l'infini , félon qiie cet angle MHN s'ouvrira de plus en 
plus^ 

CanOLLAIRE VL 

De-là & du CoroL 2 . on voit que la puiflance D peut 
diminuer à l'infini, & cependant faire toujours équilibré 
avec les mêmes puiflances P , K , à mcfure que l'angle 
MHN compris- entre leurs diredions ou cordes prolon^ 
gees PM yKN , deviendra phis grand 5 mais qu'en ce cas 
d'équilibre cette puilFance D ne peut jamais être plus 
jrande ( CaroLi .£ ici é' Ltm. 8. CoraL 6. ) que la fomme 
^— f-R de ces dciuc-là > cette puiflance D fera égale à 
cette fomme P— f R { CoroL z. ) lorfque les dir^dions PM^ 
RN y des puiflances P , R , fe trouveront parallèles en- 
truelles i &: depuis cette égalité cette puiflance D dimi- 
nuera à l'infini ( CoroL 5 . ) à mefure que l'angle MHNf 
augmentera , jufqu'à devenir même nulle ou zéro , lorf^ 
que cet angle le trouvera infiniment obtus , c'eft-à-dire 
( Déf. 1 1.) lorfque l^^s diredions PM ,RN, des puiflan- 
ces Pj R , fuppofees toujours les mêmes , fe trouveront eu 
liene droite. 

COK^aLLAIRE VIL 

Donc en toirscescasd*équilibredifFerensà l'infini >hes^ 
puiflances P , R > étant toujours ( CoroL 1 . ) égales entre-» 
elles >.& confequemmcnt leur fomme double de chacune 
d'elles i il nîy en a qu'un feul-où la puiflance D pyiflfe 
être double de chacune de ces deux4ai fçavoir (Cor.z.J 
celui où les dii eélions PM , RN , de ces deux puiflances 
égales P^R jfont parallèles entr'elles 5 & dans tous Içsau-- 
tres (CoroL 3. •) cette puiflance D fera toujours plus peti- 
te que le double de chacune de cts dcux-là > & d'autanc 
plus petite ( CoroL 4. que l'angle MHN fera plus ouvert 
DU plus obtus. 

Ecflj 
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C O BL O L JL AI R JE VHI. 

Prefentement (î au lieu de la puîflanceoudu poids D 
rcn équilibre avec les puiflancesI^R, on attachoit la cor- 
de AU à quelque clou, il eft vifible que ce clou feroit 
la mêmeréfiftance contre les puiflapces P, R , que fait 
prefentement le poids ou la puiirance Dj que. la diredbion 
de la corde AD feroit encore ici la même qu'aupara- 
. vant, & que la réfiftance du clou y feroit égale à celle 
du poids ou de la puillance D. D'où il fuit, 

i". Que lorfqu'une Poulie fur. laquelle deux puifTan- 
CCS font équilibre comme ici P,R , eft fufpendue ou rete- 
.nue par une . corde telle qu'eft ici AD , cette corde fe 
dirige toujours en (ont {part, i.) qu elle divife en deux 
également Tangle MHN des tangentes de cette Poulie 
touchée aux points M , N , par les direéUons ou cordes 
PM , RN , de ces deux puifl&.nces. 

2°. La réfiftance ou la charge du clou auquel eft atta- 
chée la corde AD qui-foûtient cette Poulie MBNC con- 
tre l'adion des puiflànces P , R , eft à chacune d'elles 
(parf.i. ) comme le finus de l'angle MHN de leurs di- 
xedions ou cordes prolongées PM , RN , eft au finus de 
fa moitié ; & au(£ ( pan. 3 . ) comme la foutendante MN 
de Tare MBN enveloppé de la corde PMBNR, eft au 
rayon AM , AN Sb la Poiilie MBNC 

3®. Par confeqiient tant que l'angle MHN feroit fini., 

ia charge ou la réfiftance de ce clou auquel ia corde 

AD feroit lattachée ., feroit ( Corol.^.) moindre <jtie la 

/omme des puifTances P, R, 6c moindre de plus en plus 

( Corel. ^. ) que cette fomme P— f-R > à melure que cçt 

angle MHN deyicndroit plus erand : mais files.direftions 

.ou cordes PM,RN, de ces ocux puiffances , lefquelles 

prolongées font cet angle , fe trouvent parallèles. entre- 

.ellesj la charge pu la réfiftance de ce même clou fera 

^cgale {Corol. 2. ) à la fomme de ces deux puiflànces P, R> 

JèiC confequemment alors ( Cprol.% . ) double de ^hacuop 

^d'elles. 



••♦ • 



Me c an I Q^v 1» iij 

Go R O L L A I H E IX. 

r 

Si la Poulie MBNC au lieu d'être arrêtée en D ,ou ea 
quelqu'autre point de la corde AD , qui pafle par fon 
centre A , a voit feulement ce centre A fixe autour du- 
quel elle fut mobile, les puiflances P , R , agiflant encore 
fur cette. Poulie de la même manière qu'auparavant , &c 
cette Poulie leur faifant auffi encore la même re'fîftance 
qu'elle leur faifoit > lorfqu'elle étoit retenue par la corde 
ADi elle doit en recevoir encore la même imprefllon,.' 
& fùivant la même direction AD qu'auparavant y ainfi 
Tefforç commun des puiflTançes P , R, lur ceçte Poulie 
MBNC y ne tend encore qu'à la mouvoir fuivant DA 
avec la même force commune dont elles tiroient aupara- 
vant contre le poids ou la puiflance D , ou contre le clou 
qu'on vient de fuppofer ( Cor. 8.J en la place de ce poids 
ou de cette puiflance D. Donc la charge de cette Poulie 
MBNC, lorlque le centre A en eft fixe , ou la re'fiilance 
defpn goujon fixe A , autour duquel feulement elle eft 
mobile > eu toujours {farf. z.) k chacune des puiffances 
P, R , (en équilibre fur cette Poulie, & au concours 
d'adioQ defquelles fon goujon fixe A réfifte ) comme le 
hnus de l'angle MHN compris entre leurs direAions^^ou 
cordes prolongées PM , RN > eft au finus de fa moitié y ^ 
ou {fart. 5 . ) comme la foutendante MN eft au rayons 
AM ou AN de cette Poulie MBNC > & confequemment 
auflî ( CaroL j. ) cette charge ou réfiftance de ce goujorv 
fixe A , eft toujours moindre que la fochme de c€s deux: 
puiâances P, R ^ excepté dan^ le cas de leurs direâions^ 
parallèles entr'elles , dans lequel cette charge de laPou>^ 
lie MBNC eft toujours ( Corol. r,) égale à lafommede cfô 
deux puiiTances P , R > & confequemment [ Carui. i.) dour* 
ble de chacune d'elles^. » v 

C b K o L LÀ IRE Xi, . 

De-Ià & du Corel. 5. il fuit que plus l'angle MHM 
ccMnpris entre le&.parties de la cocde PM j>KN » proloaij 



gées du côté de H , fera grand , moins iera grande! k 
. charge de la Poulie MBNC , ou de Ton centre A", foit 
«jue ce centre en ioit fixe , bu qu'il foie moWle: de* forte 
xjue cet angle MHN peut devenir fi obtus cjue la Peulic 
MBNC ou ionrcentre A ne lera chargé que fi peu qa'on 
voudra des puiflancesP , R i jufq<ies-îà même que cette 
Poulie ipouj^roit être foutenue contre ces deux puiflances 
par une troifiéme D sindéfiniment petite -,c'eft-à-dire, 
moindre que quelque poids donne que ce-foit-r^l nefâmt 
pour cela ( Corot. ^. ) qu'ouvrir Tangle -MHN- compris 
entr^ les diredions des parties de corde PM ^ RN , juf- 
qu axe qu'enfin ion finus foit à-celiii deiaanoitie r ou la 
ioutendante MN au rayon, AM de la Poulie ,^n moindre 
. i^aifon que le poids donné n'efl à chacune àts puiûàn* 
.cesP,R. 

.Co.H o L L A I RE XI. 

Au contraire on peut rendre cet angle MHN fi aig« 
que là puifiance ou le poids D applique au centre A de 
la Poulie MBNC^ ou quelqu'autre en fa place 4 deviï 
être plus grand que chacune des puiâances P,R^ pour 
faire^ équilibre avec elles. Mais xre poids i^e peut pas ainfi 
augn^nter à l!infinio car ne pouvant jamais ( Corol.^.) 
être plus grand que lorfque cet angle MHN ou PHR 
cft infiniment aigu , c'elt-a-dire ( Lem. . 6 . Corel. 1 . ) lors- 
que les parties PM , JRN^ de corde font parallèles entre- 
cUesô &Je finus de cet angle MHN, n'étanjt encore alors- 
{XJoroL 4. ) que double du finus de fiunoitié y&i la ibu^ 
tendante MN iêulement double alors du rayon AM de 
U Poulie, ce poids ne. peut être tout au plus ( Corol.^^.) 
^ueiiouble de chacune des puifiances P , R« 

-CO k OL LÀ I R E. XI J. . 

Ce qui iait, encore voir ^ comme dans Iç CoroL^. que 
rfur une infinité de -cas difFerens ou cet équilibre peut ar- 
*iy.er.»jl n'y en a qu'un feul dans lequel le poids-ou3a 
jiiiflar^rp D^uiire(jCarW.a.i..)4tre double de^^çune 
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dts paiflaoces P, R j & que dans tous let autres il eft 
toujours ( Cgrol. lo.) moindre que double » âcmomdi'e à 
l'info!! que chacune d'elles. 

Tws ceux qmfe meUnt de MécamfM , fçavent ^cx. qtn 
j^fpfm trù§€$ de xtile^ ^ dotmé m 1^87. dâos kquel ceci 
fui minfiàérnÊÊturi ^ cà^regafi^ wriinmgtmtui €omme gtne^ 
raU^éP tommt aèfûiâmemt vn^e ccHe fstùf^ftiw ^ <^'un 
WMds attaché ou fa^>eQdu au centre inobîle d'une IVmi^ 
lîè, & en équilibre ayec une puiilance appliquée à tme 
<itt extrémitez d'une corde > laquelle emforaiTant cecce 
^iili6,3arok fbn autse extrémité retenue par quelque 
^ckw '^ 00 aocremeot , fercut double de cette piuflancep 
Ctfenàmt tm woitfar ce dernier CoroL \x.& farle CoreL 
^. que fur une infinité de cas differens où cet équilibre feu$ 
.4uriver , cène frofofiùôn nef; vraye que dausmufeui^ qui efi 
ivfque kf/arties de la corde , qui uueheàst cette PouUe^ 
foui faralleles enti elles , (jr gfi^eUe efif/ut^ dans tous les 
sutres. Il efi vrai que dans Udémonfiratiou qutn donnent 
des Auemrs qui font avancée^ ils fufpofent totfs que ces f or- 
ties de corde tœtcheni cette Poulie aux extrémitez» d^4m mime 
diamètre 'i & cmftquemmerrtqu elles fmtfaraUeles enirelUsè 
mais.o$ttre gu'il efi rare quelles le f oient, ces Amtestn naj/amt 
f oint fait cette refiriSion dans leur frofofition . ils la regar- 
Mm dans la juste comme générale , é' faf cliquent iudiffe- 
nmmemt à coûtes les machines ou r on fe fende Fimlies \pms 
^voir égaml à la fituaiion de leurs cordes ^ que flufiemrs même 
dirigent indifféremment^ fans rien chaîner au raff&n fé^ 
itam dufeul parallelifme de ces direSions dans ceM frvfofi*- 
^n^ entre les poids ér la pùifjance quilsy fufpêfenten^què' 
libre enireux , comme fi cette ^variété des direlHons sien de^ 
^oit apporter aucune dans rce rapport : ce qui a jette ces Au- 
teurs dans des méprifes confiderahlcs , comme on le *verfa par 
4e CoroL i y. de ce Théoreme-ci , ér par les Corol. i • 1. 3 . i« 
Hrh. 17. 18. dans les réfiexions quifuivront ce CoroL 17. 
j-du prefent Th. ^ 4- ^ le Scholie du Th. i 8 . 

M. Watlis efi le feul que je f cache avoir reconnu cet iur 
àcenveniem aiwmi %6î'j. que j'en avertis dans le Projet de 

JFf 
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cette Mécamique-ci , fanfff avoir , oufai^s me Jowvtmr aUfï* 
quil Peut effectivement reconnu, fe ïaf perçois tout frtfeme^ 
ment dans les Se ho lie s des propojitions z^ y. dit chaf^ S. de 
la fart, ^.defa Mécanique s mais il tij remédie fas : il fe 
contente de Sre dans le premier de ces deux Stbolies ^iue ton 
y fourra nmedier far ce quH a dit de tohliquiiéJeâ mm^ 
vemens dans le chaf^ i . é" f^^ J^^ P autre Sdwlie il traite. 
eet^-inconvenient de léger y quoiquil ny eût riendedegerfm^ 
un Géomètre r frr- tout four un anjfi grand Géomètre- qt^H tf 
toit , ér que cet inconvénient fmijfr même allet jufqn m fmn 
prendre unfoids jpour double d'une puijfance parmppQrt s. ùh 
quelle il ferait fi fttit qu' onvoudroit ^ & tepemdam toàjmm 
en équilibre avec elle » ainfiquan U vient de ^tM^itâoÊidâÈ Ccg. 

7. IX. 

jIu refie cette remarque , k laquelle nous a engagé layttjha 
due à M. Wallis , four avoir le fremier ( que je ffoche) afrr 
ferçu cette difficulté , ne doit faire f enfer autre chofede iwt 
far rapport k elle yfinon que la facilité qu*il croypit k fféfour 
dre le lui a fait négliger , quoi qt^ il en f oit de cette faciUté à re^ 
foudre cette difficulté par le principe de»M. Wallis , eeetxpour 
qui ceci ejl écrit ^ feront peut-être bien aifesdelajvairlfomme 
iûl réfoUte parle notre ^^ *• 

Co ROî, L A r R E xinr - 

H fuit des part. z\ 4* de ce Theoreme-ci , que fi le» 
parties de corde PM , RN , des^puâflances P , R , lorir 
quelles foûtiennent la puîâance D > ne font pas paralk- 
les encr'elles >; ces deux mêmes puîûances. P,.lC.«<r]^9arrofit 
foutenir la même troifiéme D par le moyea<i'uiie mêmç 
Poulie MBNC , dans deux, fituadons différentes de leurs 
cordes PM , . RN , parce que «es deux cordons prolon- 
ger peuvent faire des angles . égaiix ca H dç part & d*au* 
ire de la Poulie MBNC , ou de fon centre A f entr'elles 
& avec la diredbn ATX de ce centre >,6it:. de cette Poih 
lie,foit en s'écartant Tune de Fàutre , comme, dans les 
ïig. 102.104. foie en s'approchant, comme dans lesFig. 
MQl* 10 y par confequent [fartk x.^ ). lès. Qiemes puil* 
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fXances P^, R*» qui dans Tune de ces deux fîmacions 
de leurs parties de corde > font capables de foûcenir la 

Jiuiflànce ou kypoidsD j le pourront encore foutenir dans 
'autire. 

Jba in^e chofe fuit auffi des part. $. 5. parce qu*en 

.^cae ca$ des: diredions PM,RN., non parallèles entr'elles, 

des puiflànces P,Rt ces diredions peuyent en deux fi^ 

. cuauons difierentes toudier la même Poulie MBNC aux 

^cxtrcmitez de deux foutendaïues MN égales entr'elles » 

^l'une au deflus du centre A » xomme daiis'les Fîg« i o r. 

itQ5« !&; l'autre au deflks ., comme dans les Fig. xa)« 

104. les deux puiiTances P > R > qui foûtiendroient la 

2itroifiéme D dans une de ces 'deux fituations de leurs 

.^cordons PM , RN„, la foûtiendroient auffi {part. j. 5.) 

.dsuisLrautre. 

C O K O L L A 1 K E XIV. 

^Mais fi les direâions ou cordons PM , RN , Jdcs puîf- 
îfances P, R , en équilibre ( ftyp. ) avec la puiflance D, 
: font parallèles entr'elles i ces deux puîflances P > R > ne 

pourroiit (/a//, z. 3.) foutenir latroifiémeDqu'eacctte 
^etûc fitoation de leurs cordons ou parties de cordes 

parce qu'il fl*eft pas poffible {.CoroLj. ) de donner à ces 
..cordons d'autre utuation > dans laquelle la puiflance ou 
:Jb poids D foit double de chacune des puiûances P, R,, 

il Teft ( Or^/. ;l . j dans celle-ci 
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■H fiiit encore de la part. r. de ee Théoreme-cî que 

de poids D. en équUibre avec la puiflance R par le moyen 

de plufîeors Poulies mobiles, dont A,B ,iC, &c. font les 

; centres ieparez & appliquez :Comme on:les voit dans la 

JBig. io6..irfuit , dis-je., encore de la pa;rt. i.du pre- 

lient Th. 14. que^ce poids D ainfi en équilibre avec la 

puiflance R, , eJi. toujours à vCette puiflEuxce coinme le pro- 

^duitdes fiaus des angles ^/totaux MHNj PKQ^:> XLY, 

^ificc. que .font (.lorfqu'on^les probnge ) les.parties dont le». 

Jfij 
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cordes EK , FO , GR > &c. toirchcm toutes ces I^txticsy. 
eft au produit des finus des mokiez de chacun de cesoa» ^ 
gles. Car ( forf^x. ) la réfiftance de ta. Poulie A ou dir- 
poids D , efl à la réfiilaiice de la Poulie B > comme le 
finus de Tangle MHN eft au finus de iamc^ôéf de mê- 
me ( fart. 2« } la réfîftance de la. Pbubt B eft4 ccUe des 
la Poulie C , comme le fmus de Tangle PKQj^fl aa finus- 
de fa moitié i de même encore {pan^i^. ) la réfiftancede^ 
la Poulie C eft à celle de la puiifance R > comme le fions- 
de Tangle XLY eft an fmus de fa moitié ; & toujours de. 
même y quelque nombre de Poulies mobâes qu'on fnp^ 
pofe ici avant que d'arriver à lapoîâance R. Donc i en 
multipliant par ordre les termes de toutes, ces analogies,^ 
Ion aura ici le poids O à la puifiance R 9 ccMume le pro- 
duit des finus des angles totaux MHN , PKQ^,. XLY »^ 
&c. ou EHK, FKC , GLR, ôcceft au produit des-finus- 
éos moitiez de ces angles». 

C o H o L L A I K E XVÏ. 

Toutes chofes denœurant les mêmes que dans le pré- 
cèdent CoroL F^^ fi Ton ajoute aux:Poulies mobiles les> 
£3utendantes & les rayons qu'on leur voit ici par les- 
points où elles font touchées par les cordes qui ies fou* 
tJenneiit > ainfi que dans la part. 3^. la réfiilance de Ix 
Poulie A y ou du poids D , fera ici {fart. y. ; à la rcfi- 
ûance de la Poulie B : : MN. AM. De même ( part, y^) h^ 
réfiftance de la Poulie B fera ici à celle de la Poulie C:r 
PQ^BP.. De même encore {fart. 3. ) l^réfiftance de la 
Poulie C fera à celle de la puilTance R: : XY-CX^Et tou- 
jours de même , quelque nombre de Poulies mobiles 
qu'on iuppofe ici depuis le poids D jufqua la. pctifTance 
R. Donc y en multipliant par ordre les termes de toutes^ 
ces Adaloeies , l'on aura ici D. R : rMNxPQxXY^ AMx 
BPxCX. Ceft-a-dire , que le poids D fera toujours ici a 
la puiflance R > comme le produit des foutendances des 
arcs des Poulies y embrailez par les cordes qui les fbii» 
tiennent fera au produit de leurs rayons*. 
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Sî-^prêfciicenlefit tefiif^ que les cordons qiir tou^- 
ccheac ces-Poulies v^cott tous deux à deux parallèles en-^ 
ir'ewL fur cJiacune d'elles ,,<:<xce Jbypotiiefe réndanc' 
{MÊm.6^Cûnl. f.v;les «igles MHN>PKQ^, XLY, &c, 
îûfiimKm: wgvi 9 kiit'S' finus fercèu: aleirs ( Ltm. j^ } doa^ 
bfes de ccuii de leurs moitiés i ou ' ( ce qui revient au 
B^nic>ks^foucendant6s MN * PQ^, XY y ôccdes arcs 
eavekjppcz par les cordes qui les feutiennent , pailant 
alors t«ii]ees fiar les centres A > B yC> &c« de ces arcs ou: 
desPoolîes > ieroiit auifi pour lors chacune double du 
rayon àm cktque Poulie , donc cette foutendante eft alors 
le diamètre. Âiniî ayant en gênerai le poids Dà la puif-^ 
lance R ( Corollaire 15. / comme le produit des fi-*- 
nus des angles totaux MHN^ PKQ^ , XL Y >-&c. au 
produis des finus des moitjbc de cliacun- de ct& an-»- 
gles y ou ( Corollaire i6i) comme le produit des foutên- 
dantes MN > PQ^ > X Y , &c. au produit dés rayonr. 

ées Poulies : Ton aura ici D- R : : i x ï x ry &c. f ,x f- x 7 x 

&c : : XX XX 2.x &c. i . c'eft-à-<iire » le poids D à la puif- 
fance R^ comme le deeré de^ x>qui aûrok pour expo*- 
ianc le nombre des PouKes > feroit à Tunitérde forte qa*eqi 
prenant n pour ce nombre quelconque des Poulies , ce 
c£is de paralklifine rupppfé dans touœs entre ks cordons 

toudi^Eis xle cjMicune donneroit en.^neralD» R :; i'^ i * 
Gè quf iSgnifîe qiiriloc& le poids O ieroit à laoniflEmce R , ^ 
comme le plus grand terme d'uiie progreflion Géomé*. 
trique doirole y qtà en^auroit autant qu'il y a de Poulies y 
plus un , feroit au ^premier. D'où Tôavoicque'ivrrj.dani' 
J^ cas de la prefente Fig. io6>. de trois Poulies >. donne^ ^ 

xok D. R : : 1 ' . I : : 8- i. s'il y en avoit quatre ^ aiors/^sr^,. 

donneroit D.R : ; 2 *. i : : 1 6 . r . s'il y en avoir cinq ^alar»^ 

i«r:^5 donneroit D. R : : 1 '• i : : 5 2 • i . & aiiifi de telau^ 
ve xiombre n qu'on voudra de^Poulies. 




-Ce cas ( Corol. 17. ) ç^ parailelifme deux àileux detous 
\ les cordons touchans desr Poulies "employées , cemrne daqs 
lar prefente Fîe. 10 6. efl^le feul fur une jnfidicé,, 4ia«s 
lequel le poids D en* équilibre avec ^ mie poiflaiiceil» 
puiiTe êcife à cecce piiiflancê comme le plus gland terme 
dkme progreflîon Géomécrique double > qui en awNMt 
autant qu'il y a de Poulies , plusmn ^^roît au* premier- 
Car dans tous les autres cas de cordons totic^Lanrlesl^sifr- 
;lies fans être pandleles deux à -deux fur cbaeaBe%»xe 
poids D diCttt' toujours ;étre'À cette puifTance R en éqiûli- 
bre ( Hyf.)zyet lui , en mdndre raîfon {^Cofnd. 5^ J que 
,ce dernier terme au premiçr de cette progrefliaa dou- 
ble , & même {:<:orol. à^. ^en^noincke à l'infinî j parceiq[i}e 
les angles MHN ,PKQ^, OH-Y /&c. nepou¥ant dêy»* 
:XÛrplus aigus ( Lfm^ô^oi^* !•) que lorlque^es parties 
, de corder > tangentes des Potilies.i»rQnic4ei»à deux ( iiir 
, chaque Poulie ) parallèles entn'elles, les.raifons de leu^ 
ilnus aux finus de leurs moitiez ,, ne peuvent jamais étr^e 

ÎAiis gr^ndes ( Cj>roL 7. ) qji^e p^le de.a à ,1 • Pareillement 
, es foutendant)»MN, P(^y'%Yp fiic. dors d]amécresde 
Jeurs Poulies > né jx>uyclnr jamais êd'e plus grandes qu'en 
, cet état.j le rapport de chïicune ^u rayon de fii 
A non plus jamais plus grand ^' 

les angles MHN, PKQ^/5{ 
toujours plus grands ùa pli 
^iuii^-^ks/xappons de Idirs imus aux (mus deleonfiuoi* 
tiez , peuvent ( Lem. 8 ^€oroL*6 . ) diminuer à Tinfim'i on 
Çcé qui revient au même ) Igs foutendantes MN > QP^ 
YX» &C. devant diminuer àtmefure que ces angles aug- 
mentent ou deviennent plus obtus 5 le rapport de.cha-, 
çune d'elle gii j;ayop de fa Fpulie j pe^t- ^ulfi par ce 
;ipoyen diminuer à'^l'infinL 

ï)e'lÀ on "Ujoif affez, ta méjrife de ceux qui dans tet ufaw 
,des Poulies , ont avancé comme fropofiHon générale , qum]fi 

^ids p jefl la puiiTançe R > comme le plu$ grand terix]^ 
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d'une progreffioQ double 9 ^ui eu auroit autant qu'il y: à 
de Poulies 9 plus uii, e(l au moindre. Ce qui Usa tromf^z,^ 
c^tfiPufékgt trop, étende^ quilsc»^ donné à la propofition r^^f^ . 
fonde dans iar/JlfxioM fmfifiiïe Cvrol. 11. de ce Théore^' 
mc^i. ' 

. ; ÇO HO L L^A I R £^ XI X#-' 

■ ■••■ir"*''- ^ . . • ■*.'-• 

4^^ précèdent Çorol. 1 7. fait déjà voit, Ac on le verra ' 
«ftoore dans la fuite > que les JPoulies mobiles peuvent 
eoDfiderahlemént épargner les &rces quil £audroit em,^ 
piGjyerpour foûtenir immédiatement , & fans aucune nu- 
cjiuie le poids qu'oaibûci^nc avec elles j^ptiifque fuiyaQt 
(0^ CoroL 1 7* dans le cais du paralteliuue des . cordon; 
touchans de cliaciule des trois Poidies de la ï'ig. 106. il 
ne £vit pour foikenir le poids D par leur moyen > qu'une 
^Drce é^e à la. Jiuitiéme partie de ia pefanceur , au lieu 
t}u'illa £îudroi^(^jrv4.) égale à cette pefahteur entière 

SQur foûtmk ce poids immédiatement & fans le fecou?s 
'aucune machine. Si oa le vouloît foutenir de même 
avec quatre Poulies ainfi mobiles > ce CoroL 1 7. fait pa^ 
^Uement voir que dans ce cas de parallelifme des cor- 
4ctti& touchans chacune dé toutes ces Poulies > il joe fàu- 
di^c qu'une puiftànce égale à lâ feiziéme partie de^^la 
ipçianteur de ce poids j qu'avec cinq Poulies ilne fau- 
droit qu'une puiuance égale à la trente-deuxième partie 
de fa pefanteur i & toujours n^oindrè à l'infini, que ce 
podds luivani: la progreflion marqy^e dans ce dôroL 17* 
[âmefure quVn ajigmentera le nç^ des PouHésijde 
iorte que H /v étoit un terme d'une teHé progreflion dou- 
tj)jg.,4r r. iJ 4. 8. 16. ^. ...,», &c lequel fut précédé 
f^ipOLfit d'autres/ qu'il y auroit ici de Poulies toutes tou- 
ci^ par des cordons p^janélès entr'çiix deux 4 deux 
poiU chacun^ 5 le pQids' D '&roÎP alors i;U pûifTaiice - 

Ce cas de patallélifme des cordons toucKans de cha- 
que î^oulie. mobile , eft bien celui oii ti piïifTance' cOi(Co- 
xot.6* ) laplîis petite de celles qui ^ à l'aide dec^ poulie$:» . 
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peuvent faire équHibre avec ce pôiids i mais il il*eft pas*k 

îcul oii ce poids pùrflè aitifî être foètehu p^r «oe puît- 

ïio. X07. &nce moindre que'îui. Oh le verra, iî l'on imagine la 

*^^' puiflanccR en équilibre avec ;ie poids D'^foipcndu an 

.centre A > ou plutôt à la chape A B d'une Poulie mobile 

.MBNC foûtenue 4ur une ciorde PMBNR i'dont une ex- 

^trémité ibit attachée à un clou ou crochet P.^ & Tautre 

retenue par^a puiflaiice R : on' verra > Ss^jè,j Mmm les 

part.z. 3. du prefent Th- 14. & fuivant Je Gorol j6. éd 

Lem 8. que depuis la iituation en les cordons FM > N{U 

prolongez font entr'eux un angle PHR de i >0 dègrezi 

jufqu*à ce qu'ils fbient devenus paraUdes-èncr^uX9 la 

puiilaiîce Ç. fera toûjoiurs môîfadre que k" poids D.éa 

équilibre ( Mjp. ) avec elle , & d'autjtnt moindre { quoi- 

.qii*en raifon difièrente ) que cet ai^le fe trouvera plus 

aigu. Car le lînus de i.i o degrez étant le nîême ( Défi 

^. Corol. z. ) que celui de fa moitié: tfo degrez ,qm 

,en eft le complément à x5o degrtTÏ, oii< ccqui revient 

au même ) la loutendante MN étant alors égale au ravon 

AM ou AN de la Poulie MBNC j les part. 2 . 3 • sont 

voir que lorfque l'angle PHR fera de i ^o degirer-, fr 

puiffance R fera précifément égale au poids D : & pa rce 

que plus cet angle diminuera > plus au contraire ( Zkni 

/8. Corol. 4. ) augmentera le rapport de fon (înus à celui 

de fa moitié , au(fi-bien que le rapport de la foutendao- 

te MN au rayon AM ou AN de" la Poulie 5 & .confe- 

3uemmeatplus diminuera pour lôrsle rapport du £nas 
e la moitié de cet angle PHR au fien,,Qu du rayon AM 
ode la Poulie à la foutendaote MN , plus aufli ( pan. %. yjjf 
.diminuera pour lors la pùiflance R par rapport au* pmds 
D toiijourslle n\ême & toujours ( ffj^p. ) ep equilibij5-;ftyc!c 
.elle,jufqii"à ce qu'enfin elle n'en loîtplus que la livàiitié 
( Corol. 1 . ) lorfqûer lès cbrdoni PM , RN , feront devenus 
parallèles entr*eux : ce que le rapport ^ fur tout dulràybn 
AM ou AN de la Poulie à la entendante MN de fba 
arc MBN , enveloppé delà cprde PMBNR, fait ycarfen^ 

iîblemeat. ' - ' 

» • . •■ • • • 



M E'C A N î QJLJ E. iyy 

La même chofe feroic encore fenfiblcment en imagi- 
;^«ant un parallélogramme HEGF , donÉ ht diagonale HG 
foie une partie quelconque de la direâion DA du poids 
D prolongée depuis H vers G , & donc les cotez H£» 
HF , fbient fur les direéHons PH , HR. Car alors on verra 
que pui^eie poids D doit toujours être ici {pan.x. ) 
i la poiâance R > comme le (înus de Tangle PHR , ou 
£HF > au finus de fa moitié EHG ou HGF ,tant qu'il 
fera en équilibre avec ellei & confequemment auilipour 
Aors{Déf. 9. Corol. x.) ccMnme le finus de fon complé- 
ment Jif G eft au finus de HGF , cî'eft-à-dire { Lem. S« 
HCtiv/L X. ) comme HG eft a HF: on verra , dis- je, alori 
àwle cas de l'angle PHR ou EHF de 1 20 degrez ren- 
vint le triangle FIFG équilateral , & confequemment 
^alors HF=dhfô i la puiflance R en ce <as doit être égale 
nu poids D. On verra de plus que le rapport de HF à 
•HG diminuant toujours ( Lem. 8. Corol. i.& 6.) k me- 
sure que Tangle PHR devient plus aigu , jufqu*i deve- 
nir (Lem. 7. & 8. Corol. i.) HF-+-FG=HR, &con^ 
^dcmmcnt HFrr^ HG lorfque l'angle PHR iè trouve 
^infcnimeDt aigu ^ c'eft-à-dise ( Lem. 6. Corol. i .) lorfque 
4af direâims PM > RN , Ibnt parallèles entr 'elles j I9 puif- 
'ùpûc R toujours en équilibre ( Hyf. ) avec le poiœ D> 
i^K' toujours diminuer avec cet angle PFIR , depuis Té- 
'gâlité qu'on lui vient de voir avoir avec ce poids , lorf- 

SIC cet^ngle étoit de ^i 10 degrez , jufqu'à n'^a valoir 
us que la moitié {^Corol. x.) lorfque eét angle eft deve- 
^iitt kifîiiiment aigu par l'arrivée (^em^^. Ca»L^. ) des 
•cordons PM , Rw , à être parallèles entr'eux^ 
- FoilÀ fuelle^Ji Hutilifé des Poulies mobiles four f épargne 
'ides forées dam la Statique : utilité Sautant Plus grande que 
^lus ê»j imfhyera de €es fortes de Poulies a la fois ^ moins 
( CordL' ly.) il faudra de force pour fou tenir, &€onfequen^ 
'^nent auffi pour mowvoir les poids qiiil Vagira de retenir ou 
^e tras^rter Sun lieu en un autre « ^n le^itra encore :dur 
-avantsj^i Jaus la fuite.- ' 
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C O ft. O L L A I R B XX. 

. Quant aux Poulies des centres fîxes^il fuk<iaG>rol. i«^ 
4)u'avec elles feules » de quelque manière qu'on s*en £er« 
ve > il n'y aura jamais riei^ à gagner du câcé <ie la force 
qu'il y iaut employer y c'e(l-a-dire^ue de quelque nu^^ 
niere qu'on s'en £srve , U y faudra toujours cn^ployer au* 
tant de force pour ioûtenir un pokis par leur ieul moyeut 

T 1 4; in^ qu'il en faudroic pour le foutenir immédiatcQient (ans 
oies > & fans aucune autre machine. Par exemple , il 
Êtudra une même force R y quelque direûion qooa loi 
donne > pour foutenir le poids D avec h corde BLADpar 
le moyen de la Poulie fixe A > que pour le fc^eoir mi- 
médiatemenc avec le feul cordon AO > c'^eft-à^dire , la 
même qu'une puiflance en A ,qui ibûtiendroft eficâive* 
ment ce pends avec le (eul cordon AD 5 puîiqu'en ce cas 
d^équilibre de part & d'autre » Ton auroit ( CtmL s« > 

Ft«. tio. R^=^>& au(fî (.^jr.4.>lapuiâanceenA=D. 

De même quand on employeroit à k fois ploâeurs de 
ces Poulies fixes ^,£F>HK> &c. placées i voJoQfié»oii 
ne gagnerait encore rien di^ côté de la force R ^ qi^l 
Êiuaroîc empbyer pour foutenir le pends Dpar lcmQ|en 
de ces (eules Poulies avec la corde DABErHKR > ab» 
puyée fur ou contr'elles î c'eit-à^re > que cette force K» 
quelque diredion qu^ellc eût > devroit encore être ici éfpr 
. le au poids D pour l'y foutenir ainfi en équilibre >de mê- 
me ( ^x. 4. ) que pour le foàtenk knmédiatemenc £uK lé 
iecours d'aucune machine. Car en ce cas d'équHâ>re les 
deux forces dont chacune des parties BE > Frl > &c« de 
la corde > efi: tirée diredement en (ens coiuraires > étant 
( Ax. 4L. ) égales entr'elles > fi Ton appelle M chacune des 
deux forces dcmtBEeil tirée de B vers £>& deEvirsfii 
N y chacune des deux dont FH eft pareillement urée de 
F vers H , & de H vers F : ce cas d'équilibre donnera 
( CoroL I . ) R=J>Ir=:M=D , c'efH-dire , la poiflance R 
égale au poids D >de même ( Ax. 4. ) que fi olele Ibure-^ 
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^oic immédiacement & ians le fecours d'aucune ma- 
chine. 

Donc les Poulies fixes ou de centres fixes , de quelque 
manière & en <j[uelque nombre qu'on lo employé » n*é« 
jpupkcac jamais aucune force. Elles ne laiâ^ pourcanc 
:f2s é*èac crès-utiies , non feulement en ce qu'elles fer- 
t'ienc ( ccMnise dans ta Fig. f i o. ) i continuerjpar teb 
détourf qu'on voudra ^dcs mouvemens oudeseâorts que 
4ies embarras empêchent de pouTiNr écre faits en ligne 
droite 9 en plaçant ces Poulies ( apoellées abrs Pmlies de 
f9$ÊVêà ) à tous les angles de ces détours ^ une à chaque 
angle i mais encore en ce qu'elles nous mettent en itu 
d'employer beaucoup plus de force , que nous ne pour» 
rions foire fans elles » contre le fordeau i (bûtenir ou à 
-enlever: elles nous mettent > dis-je > en eut de tirer de 
.J&aiiten bas par deflas elles, & par4à de nous fecourir 
de toute ;la*pefanceur de notre coips » que nous aurions 
:néiM à foûtenir avec ie fardeau , en le tirant <ni foule<^ 
vaai cfireâement de bas en haut. La Poulie A de la Fij 
Ma 9- ftkj dis-je, qtfune main ap{^qu^ en R contre 
«èidb G^ , y eft focourue de tout le poids du <x>rps de 
fSeln qui , ainfi placé , are contre ce poids D j au lieu 
^%li :A cette main n'aurcnt que fa feule force pour agir 
-€ontre'€e poids fans le fecours de cette Poulie » ni d'au» 
«cnne autre machine. Ce fecours du poids de notre corps^ 
.efl'ce qui €xnis fait :R)ôjours tifier plus aifëment ^ plus 
^EbrKment de hauten ras que de bsisen hautic'eftcequi 
Sât duVrn fceau d'eaux par exemjde, ef^ beaucoup mus 
aifi^.a tifer avec ie fèoiurs d'une JPouliefixe» que dire- 
.âement & fans elle. 

On^ Vûitde-IÀ , {jr.étâ <:^nL r^.jme lutUité àis P&mlies 

.^oÊ^Jte emse jem ks ,mtAites ( CoroL i f. ) mm éfétr^m dit 

f^^nts^^érf^ ltsfixe5'{ CoroL %o. ) noms e» faciUttntliêfik 

^./fêici frefeniemeniU matfieredefr^fiterdecesdmxavm^ 

fagëi^mème Um$^ fe fervant dites dmx^ ^ff^^^i ^ '^ 
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Corollaire XXI. 

y X •. TH.' Suppofons prcfentement le poids D en équilibre avec ' 
«14. X îj. ^^ puiflance BL fur deux Poulies à la fois , dont une EGFKi 
ioit fixe , & l'autre MBNC mobile avec le poids D ia£^ 
pendu à fon centre A > ou à fa chape AB ; foit,dis-je>^ 
ce poids D foûtenu par k puiffance K y appliquée à une 
des extrêmitez d'une corde RFKEMBNG y qui après 
avoir pafTé par deflus la^ Poulie fixe EKFG y & par deUbus 
la mobile MBNC > ait (on autre extrémité attacha au^ 
bout G de la chape LG de la première ËKFG de cei^^ 
deux Poulies , fixe en fon centre L dans les Fig, 1 1 1^ 
2 1 1 • ou par de-là fa circon&rence au point S de fa cha* 
pe GL prolongée dans les Fig. ii}. 114.115. n'ayant 
de mobilité qu'autour de ces points L , S. 

L'équilibre fuppofé entre le poids D & la puifTanccfi^ 
fur ces deux Poulies à b fois ^rendant égales ( Ax. 4. ) les 
forces dont le cordon £M eft tiré direâement en fens coi»t 
traires de E vers M , & de M vers E r fi l'on appeUev^ 
chacune de ces deux forces 3 H ^.l&finus de l'angts MHN 
compris entre les deux cordons EM , GN v'j[>rQlpngez > 
lefquels touchent la Poulie MBNC > &: ^ ^ le linus Sg k 
moitié de cet angle rTon aura ( Corol. i. ) R^;=P) Se, non 
ièulement (part. %.. ) P. D: : h. H. mais encore {part. }.) 
P.D ,.: AM- MN. Ekmc auffi pour lors R. D : : ^.H. Et 
R. D : : AM. MN. ainfî qu'il arriveroit (part. 1 . 3 fi J* 
puiiFance R étoit P. D'où Ton voit que cette puiflance R 
peut avoir ici tout à la fois les deux avantages marquez 
dans les Corol. 18. is- fçavoir (,àcaufede la Poulie mo-^ 
bile MBNC ) de pouvoir être non feulement moindre 
i CaroL %. ) que le poids D en équilibre ( Hyp.) avec elle , 
mais encore d'autant moindre ( CoroL i^.Jque raaglç 
MHNou EHG fera plus petit que de i zo. degrez , quoi- 
ou'en raifon diiFerente i & de plus ( à caufe de la Poulie 
fixe EKFG ) de coûter d'autant moins à fournir ( Cêr. x a.) 
que la pefanteur du corps de celui qui tire en R,.y peut 
beaucoup contribuer ^ outre qu'il peut encore fê foula* 
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gei^par t©u^ ce qu'il'pourra -ajouter d'autres poids en IC 

S c H^O L I E. 

I.-Ileft vifibleoue les chapes LG doivent fe diriger 

éà:ns le précèdent CoroL ^o. de la manière qu'on les voit 

dirîgées^dansles Fig. iii.iii. 113.114. j 15, Car> 

1-^ dans- le» Fig. 1 1 !• 1 1 x. dansrleiquelles 1» Foudie F i ^ "• 

ËKfG-eft fixe en ^on centra L 5 auDpur duquel feulement ' '^' 

elle eft mobile indépendamment de fa chape LG> qui Teft 

feulement auiE autour de ce point fixé L i cette chape en 

x:eças ne recevant d'imprefllon que fuivant la direction 

GN du cordon attaché à fon extrémité G , il eft manir 

fefte qu'elle doit toujours fe diriger fuivant cette ligne 

GN 3en forte que NGL ne foit plus qu'une ligne droite 5 

qui prolongée , auflî-bien que ME , concoure avec elle 

«1 H au deiliis ou au deflbus de la Poulie mobile MBNQ 

ielon que fon diamètre fer% plus-erand ou plus petit que 

1^ rayon de la Poulie fixe EKFG : u ce diamètre & ce rayon 

etoient égaux > il eft vifible que NL 9 ME 5 ieroicnt parais 

leles eiKr'elles , & { Lem. y^ Coral. lyé" ^^«^* ^* Cor. i ^j 

à la direction DH du poids D. 

• i^ Dans les Fig. 11 j. 114. 115. dans lêfquelles la ^i o. n^; 

,Poulie.EKFG eft mobile non feulement autour de fon **^* "^' 

centre L fixe dans la chape SG ;> mais encore avec ion 

centre & cette chape autour du point S de cette- même 

4;iiape , fixe aunlelà de la circonférence de cette Poulie 

£KFG : fil outre les cordons GN ,EM ^ prolongez vers H 

ju£qu'iieur rencootre {pan. x« > en ce point de la dire- 

âkfGL DH du poids D> on prolonge de-même IIF> M£^ 

vers Q^, jufqu a leur rencontre en ce point , Se qu'on 

mené la droite QO par le centre L de la même Poulie 

EKFG 3 on verra que du concours d'aAion des forces 

{ CêraL I •) égales dont its cordons EM , FK^ifont tirez. 

par le poids D , & par la puiflance R , il en ioit réfulter ' "* ■ : 

( Lem. }.part. ^.(jr CgroL i.) fuivant la droite QLO , fur . 

la Poulie EKFG , & fur fa chape SG , une imprelfion qur 

ies pouûè ou qui les tire fuivaçt LQ ; de forte que cette 

/^ ..." ■ 
G iij 
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chape SG , tirée de plus fuivant GN par le poids D« 6 
trouve ici poufTee ou tirée tout à la fois fuirant deux 
4iredions diâPerences LO , NG , qui lui doivent vifible* 
ment faire prendre la pofition qu^on lui voit dans les Fig. 
1 1 3 . 1 14. 1 1 5. de manière que cette dupe SG ne fera 
en Jigne droite avec GN , de même que LGl*eft(iiMiP^. i .) 
dans les Fig. ii-t^iix. que lorfque les direftiotis LO4 
NG > ièront fi^ivapt une mêmerligne drcMte^ comme dtv 

iaFig-Mj. 

IL La force de llmpçeflipn fuivant LO, réfolcanteda 

.concours de la .force R fuivant FR , & de ce que le poidi 

D. en exerce fuivant £M,> étant à cette fi»rce R {f^ut. i.) 

.£omi|ie le finus de Tangle RQM eft au iintis de; ùl moî- 

ctié , ou ( ffift. 3 . ) comme la (oîitendaqte £F de Tare EKf 

de la Poulie EKFG^^mbraffé par la corde RFKEMBNCfe 

^efl: au rayon LF de cette Poulie i iL .la force fuivant GN 

.'étant r.C^r^/.j.) =:I^=:fL :, Von aura iciia fe^e deJ^im» 

urefliop fuivant LO.» àiaibrce.fuivjant GN, comme le 

^tinus de l'angle JLC^ eft au iinusde fa.moidé»oacom- 

4aie -la fuutendante^F fifk au rayon LF 4e la Poulie 

^ËKFG- Ce qui étant CQjinu , la Seâ. 6 . ou ^ia D^njt. 

qui s*y trouvera.» fera voir .que la.chape SG-eft ici ua 

^vier appuyé en S^ jnarqaêra dsuisie4>roL ji. <fefoo 

;Tli.u. la htiiation exaâe qqe cette chape dqôt^rendre iqi 

dans iesji^. 113.414. favoir^ que cçcte fituation qu'oQ 

;y voit > doit .être telle que les peipendîçplaires jneoéo 

du poiçt d'apui S fur ces 4ireâionsrj6N i LO^,;prokiiigées^ 

/foieqt entr*eUes, comme \es jSniis de Sangle RQM > & éa^ 

fa moitié font entr*eu^ > ou comme la/putendancc J^^eft 

»ji.r:^yoa L^ 4e>Pta«ilieEI^Q. 

'<^oi(][ttecla -part. 3 . du prefent Th- 14. ne hSfi, aacuF* 

ê^la^^^ ne inenaon des £nus , & que p^ ion moyep«dbins la 

1^*1 II}. Théorie pn puifie y avoir le rapport du poids D à cfaa^ 

^ cune dcjs puiiSances P ,.R , fans y employer de fimis : 

jpendant CQmnie Ji*on len ^ befoin j>Qyu: coxm0icre.la i 
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tendance MK> que cette part. 3 • y employé 1 il faudrolt 
foujours revenir aux fiaus dans la Pratique & dans Tufa* 
ge de cette part. 3 • Le pkis court chemin efl de s'en te- 
mit tout d'un coup aux finus de la part, z . puifqu'il fau^ 
droit pliis d'Analogies & de calcul pour pailer des finus 
a ht connoiilance de h foutendante MN > Se enfuite de 
cette conooilTance à celle du rapport cherché yi.que d'al- 
ler tout d'un coup des ûnus à ce rapport > comme dans 
la part* i.>D*oii l'on voit que dans la Pratique l'ufage de 
éette part, x.efl; toujours préférable à celui de la part. 3^ 
quoiqu'à la première vue celle-ci paroifle plus (impie qucL 
oelle-u^ La raiibn de cette préférence fera la même pour 
la fuite dans l'ufage qu'on va faire de plufîeurs Foulies 
mobiles à la fois. 

THEOREME XV- 

Soient ieux fmff^mces quelcQ$^ues P ^R^ affliqiUes fui- Fio. ni. 
^ant tHUs dirc£fUns MP , NR , 4^'^ voudra y osm centres ''7- »>*• 
mptiles AftN^de detâx Poulies /égarées , (jr Jou tenues par 
le mçyen S une corde JCDLGKB, qui retenue À fes extrémi- 
tez,far deux clous ou crochets A ,B ^ ^'^ff^y^fi^^ ^^ Poulie 
fixe H en Payant de fart et t^^tre far devons les moUles 
M9N , aans tes Fig. 116. iij. ou emi^rajfant feulemenf 
contre- fens ces deux Poulies mobiles M% N^fans s'affuyer 
fier aucune fixe » comme dans la Fig. 1 1 S. 

J. En cas i équilibre entre les deux fuijfémces P^R^ affli^ 
fuées aux centres M ^ N ^ de cet deux. Pouf ses mobiles , (jr 
4Ù9tfi en aÛion Fune contre F autre fitivant leurs directions 
fêeUonqttes MP ^ NR i ces deux fuijfances P^ R9 feront en- 
tfelks en raifon comfofée de la dirige des finus des angles 
JlELf LFB , comfris entre les cordons frolonge^ qui ton* 
ehent les Poulies mobiles ^ & de Is mcif roque des finus dfS 
moitiez, de ces angles > cefi-ârj^re ( en aPfelUnt Ss F, Usfinm 
des angles AEL , LFB ^ c^ e, f , les finus d^ leurs moitiez, ) 
P.R::Ex/.Fx^. 

11.^» ce cas ^équilibre ,fi F on mené Us fcutendantes CD^ 
eX^avec les rayom MC , MD , NG^ NK^des Poulies mo- 
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Ifsles Mi Nyfar les points C, D , G^K, oh^lles fonttm- 
, chées par les parties AC , DL , LG ^ KB ^ de la corde 
ACDLGKBi la puijjance P y fera aiéffhk la puiffance R , m 
rai f on compofée de la directe des foutendantes CD , GK , et 
de la réciproque des rayons MC^ NG^-deces Poulies i c*(/?-ii- 
dire, P. R :; CDy^NG.<jKxMC. 

II l. Réciproquement fi ces deux puiffances'fp ,-Jt , foniem 
f relies en celui tpion 'ùfudra , de ces deux rapports marquui 
dans Us part, i . i. elles feront ici en équilibnent/eUes. 

D E MO K s T H A T I Oîî. 

Pakt.^E. Outre les noms affignez dans renoncé de 
^ cette part.'i. fok aufli appellée L chacune des réfiftaiv- 
, ces fuivant EL , FL , de la corde ACDLGKB contre Içs 
.puiflances P, R.^lefquellesréfîftancesenéquilibre{Hy/.) 
' ayçc les forces ciiredement contraires fuivant JUE^ LF,, 
font (Ax. 4. ér Th.i^. Corol. i . ) égales entt*elles. "Cela 

E>fé , la part. 2 . du Ta. 1 4. donnera ici P. L : : E. f . • Et 
. R : :/ F, E)onc (en multipliant par ordre; réquilib» 
ici fuppofé y donnera toujours P. R : : Ex/. Fx^. Ce fu*H 
falloiti^. démontrer. 

• P-A ktA I.» En ce cas d'équilibre , fi Pon appelle^ncore 
L chacune des réfîftances de la corde ACDLGKB fui- 
vant EL , FL > la part. 3 . du Th. 1 4. donnera P. L : : CI). 
MC. Et L. R : : NG. GK. Donc ( en multipliant par or- 
dre ) on aura auflî pour lors P. R : : ÇDxNQ. , GKxMC 

Ce qu'il falloif i^îdcmontrer. 

^ P A K t . 1 1 1. R^eciproquement par rapport aux part, i . i. 
à la foi s , fi P. R : : Exf. Fx^. ou P. R : : CDxNG. GKxMC 
îl y aura équilibre «ntre les puiflançes P , R. Car fi queU 
q^U une des deux , par exemple P , étoit trop grande oa 
trop petite pour^faire ainfi équilibre avec l'autre R , foit 
une autre jpoiflance quelconque '6 , qui appliquée à la 
place de P mivant -fa diredion MP , fafle effedivement 
équilibre avec R. Alors on auroit auflî {part, i.) S.R:: 
Ex/ Fx^. Et ( part. -2. ) S. R! : : CDxNG. GKxMC. JPar 
^confequent cette aouvelle puiffanceSfçyoit égale àTJ 
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iDonc {jix. 1. ) celle-ci P feroic pareillement équilibre 
avec R. Ce qutlfalloit 3^, démontrer. 

C O R O L L A I R E I. 

' Il fuit de la part, i .queiî plufieurspuiflances P,R, S, T,-' 1 j,î,,** * ^ 
V i &c. appliquées à plufîeurs Poulies mobiles L , M , N> 
0,Q^, &c. léparées comme daiis les Fig. 119. 120, 
font en équilibre cncr'eiles 3 cts puiflances feront toutes , 
chacune a chacune , dans quelque ordre qu on les pren- 
ne» en raifon compofée de la direéle des finus des an- 
gles compris entre les tangentes de leurs Poulies , & de la 
reciproque des finus des mokiez de ces angles. 

Car fi les finus desr angles ^Ee yf¥fgGgy hHhyiKk^ 

^ &c. compris entre les cordons touchans des Poulies L ♦ 

.M,N,0,0 , &c. font appeliez E, F, GM-I,K, &c 

Et les finus des moitiez de ces angles , appeliez fyfjg> 

^^yky &c. la part, i . en. ce cas d'équilibre » 

fP.R::Ex/OFx^ 
_ 5 R. S : : Fx^. G^/. 

. . fT.V::Hxi:K)i/'. 

&c. 



I 

1 



p. R ts Ex/. Fxr. 
P.5::Ex^.Gx^. 
P.T::Ex/>.Hxr. 
p. V : : Exi. Kxr. 

R.V:tFx>.Kx/ 
JS.T::Gxi>.Hx^. 
S.ViiGxyfr.Kxj-. 
T. V : : Hxi. KxA. 

-&c. 
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< C; j*»// falloit. démontrer. 
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Les puiffances P, R., S,T, V > ficc* demeurant encore 
en équilibre encr'elles (dans les Fig. ii^. no. du Co- 
roi- I- û l'on y ajoàce les fpucendantes & les raypn$ 
qu on Y vok par les poiqcs d'accouchemcnc ^deSv Poulies 
qiobiles 5 la parc. x. fera voir auffi que ces puîilances fe- 
ront toutes y chacune à chacune > aans quelque ordre 
qu'on les prenne en raiibn compofëe de la direde des fou- 
tendantes des arcs de leurs Poidies embraffez par la corde 
ui les ibùcient toutes ^ & dç la réciproque des rayons 
e ces Poulies. Cette féconde partie > dis- je , 

ff».R::^ocM//xL*.. 

Donnera Ur::sg^Ok hhy^Ng: 

I T. V : : UxQ^. >tixO/». / > 

&c. ^ 

RR::,^^xM/:/xLc.;'. : 

P. T : : eeyOh.i^hyCLe. 
P. V : : eey^Qh. kkyCLe. 

Donc ( til»^l:parordre)^ j^ T . ,/xO/,, hhMf, . 

>?< "î • - i .;■ , [ R. V": : jp<Q>. kkyMf. 

j S. T : : ^^xOA^^AxNj-, 

Ce fi^ il fallait ici démontât 
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. :_-Ha\,,^) : : T . ] 

., <>1 .-.v.ù : : V . j 

^yA .-ixH : : V .1 j 
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COKOL.LAZllsIIt' 

/Il fuit réciproquement de la part. 3. que.fi lèspuiilances 
P 9 R > S , T 9 V , &c. appliquées comine dans les Cox^oL i . 
: X • font encr Villes dans celle cjuVm voudra des râlions crou- 
wées dans ces Corol. * x . x • c'eft-àrdice ( Ca/v/. i • > chacun 
ne à cliaciine en mifAi icompofée de la direâe dt$ finus 
des angles compris entre les cordons toachans de leurs 
Poulies réparément mobiles , Sf de: Tinreriie des ônus des 
moiciez de. ces angles {ou ( CordlHi. ) en raifon^compcfée 
de la direâe des £>utendan£es des arcs* enveloppez de 
leurs Poulies , & de la réciproque des rayons de ces Pou- 
lies i cts puiflances feront toutes en équilibre entr 'elles. 
Car fui vaut la part. 3 . Ton aura pour, lors la pniilance P 
en équilibre avec la puiilànce R. , celle-ciavec la puiffan* 
ce Si cette puiflance S 4lv«c. la paiflance T y. la puiflance 
Tavec la puiiTance V » &c. Donc toutes ces puiflancoi 
feront aum pour lors en ëquHibreencr'eilesL 

COKOLLAIILE IV. 

Si présentement on fuppo(è dans le frètent Th. 1 5 . & m. tt^. 
ciansies CoroL i«^. qui le âtivenc, que tous les angles >'^* >^« 

«compris entre les cordons touchans de chaque Poulie ''^'***^ 

. feparément mobile , font infiniment aigus , cîeft-à-dire 
{Lem.6. Corol. i. ) que tous ces cordons font parallèles 

. entr'eux deux à deux fur chacjue Poulie mobile fans en 

s excepter aucune ; alors les ptuâances P , R , fuppofées 
en équilibre entr'elles dans les part. I •:a. Fig. i- 1 6.'i 1 7: 
zi8«&lespuifrancesP>Il,S>T, V, &c. fuppoféesde 

même. toutes en équilifan-eentr'elles dans ie»<JoroL 1:^2. 
Pig. I r^. 110. feront toutes ^ales enti^elles^ tant daM 

ries part. i. 2. qtie dans les Cx>rol. ri. ..x. Gar les angles 
compris chacun entre deux de ces cordons prolongea ^^fe 
trouvant alors tous ^a,ux. enti^eux , fic^comèquemment 

. aufli. leurs moitiezvtoutes égales entt^dies i tous les pny- 
>duits faits chacun de chacun des iîmis de chacun de ces 
angles.totaux par le iinusde Ja moitié de fon voifia» 
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marquez ckns la part, i . & dans le Corol. i . feront alorj • 
égaux entr'cui. De même auffi les foutendantes par les 
points d'attouchement des Poulies mobiles ,-en^devenlnt 
alors les diamètres 5 les produits^ marquez dans la parc 
2.& dans le Corol. 1. feront pourJors tous égaux entre- 
eux. Donc {pan. i . 1 . ^ Corol. ^. 1.) les^deu^puiflances 
P^ R, despart. I. a.Fig. ivié.ri'^i i 8;*- & toutes celles 
P,R,S,T, V>&c. des Corol. i. i.Fig. 119. 110. fup 
pofées en équilibre entr'elles fur des Poulies mobiles tou- 
chées de cordons parallèles entr*eux deux à deux fui 
chacune, feront alors égales entr^elles.^ 

Co R o L L A 1 n £.. V. - 

Il fuît rec^roquement - de la. part . 5 .- & : du CbroL • j: 
que fi toutes ces puiflances ibnt ainfl égales entr 'elles 1 
& appliquées i des Poulies féparément mobiles touchées 
toutes par des cordons parallèles encr'euxir deux à deiot 
fur chacune i toutes ces puiâimces feront alors en éqm 
libre entr'elles dans chacune des Fig. 116. 117. 1 1 8* 
115^. 120. puifque fuivant le raifonnement du précè- 
dent Corol. 4. elles auront alors entr elles dans chacuhe 
de ces Figures les rapports exigez pour cetréquilibre p» 
la part, j^ôc par 4e Corol. j.^ 

G an OL L AIR E VT. ' 

Il fuit enfinr-des paît, i . x.^ & des Coroh i . 2 . 4. qu« 
fur une infinité de cas dans lefqucls deux ou plufieurs 
puiflanc^^^ peuvent foire équilibre entr elles fiir des Pou- 
lies féparément mobiles comme ci-deflus , il n y en a que 
deux ou ces puiflànces puiffent ctre toutes égales entre- 
elles dans chacune dcs^ Figures du précèdent Corol. 3- 
fçavoir ( pan. 1. et CoroL i. ) lorfque les produits faits 
chacun du finus de chacun desx angles compris entre les 
cordons touchons de chaque Poulie mobile^ &»du finus 
de la moitié de chaque anele voifin,font txnis.égaux^ en- 
tr'eux 3 ou ( pan. i.& Corol 1. ) lorfque les produits faits 
chacun de cluque foutendante de» chaque Poulie mobile . 
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ôc du rayon de chaque voifine, font tous égaux entr 'eux : 
& {Corol. 4.) lorlque ces cordons touchans font tous pa- 
rllleles deux à deux iiir chaque Poulie mobîle. 

Co R aL L AIRE VII. 

Il fuit reciproqueinent de la part. 3 . &des Corôf. 5; 5^ 
aue ces deux cas du précèdent Corol. 6. font aufli les 
fetils où des puiffances égales puiflent faire équilibre en- 
tr'elles fttr des Poulies mobiles comme ci-<leflus j puif- 
qti'ils font les fculs ( CoroL 6 . ) qui puiflTent rendre égaux 
les produits dans les rapports defquels ces puiflances 
doivent être {part, ydr CoroL y. 5 •) pour faire ainfî équi- 
libre en tr'elles. - 

Ces deux derniers Corollaires 6 . y* font encore voir combien 
onfe méprendroit yji Ton prenoif ici comme générale la propos- 
fition rapportée dans la réflexion qui fuit le CoroL li. du 
Th. i\. & fuivant laquelle (ji elle étoit aujft généralement ' 
vtaye quon Ta énoricée ) des puiffances égales appliquées 
comme ci^dejfus *, feroient toujours en équilibre entr elles , ^ 
réciproquement toujours égales entr elles dès quelles feroient 
ainfi en équilibre i ce que les deux derniers CoroL 6. y. font ce^ 
fendant voir n être vrai que dans les deux cas quiyfontmai^ " 
quez, , ^ faux dans tous les autres k C infini. 

Se H 6 L I E. • 

Pour ce qui eft des réfîftances i\ts clous 6u crochet? 
A 5 B , ou bien des puiflances qu'il fandroit en leurs pla- 
ces pour les fuppléer , l'égale tenfîon de la corde quipafle 
de l'un à l'autre de ces crochets par déflbus ou par deffus 
les Poulies fuppofées , fait aflez voir que ces réiîftanacés 
en cas d'équilibre doivent être égales entr'elles. Cela fe-* 
roît encore parles /part. ï. z. du Th. 14. & parles part* ■ 
I. 2. & CoroL I. 1. du prefent Th. 15. Car les noms de- 
meurant ici les mêmes que dans le-Corol. i. de ce Th^- 
reme-ci y & appellant de plus ici kri B , les réfîftances des ' 
crochets de ces noms i ou des puiflances , qui mifes en 
kurs places >. les fuppléeroieut» 

Hhiîi 
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r {7h.i/^..part.i.) A.Vue.'B. 
''••V*'. I- L'on a«" ici pour ) ( 7*. ,r.«^r/.i.) P.R::Ex/.F)v. 

U7.119. lcsFig.116. U7.U8. ) ; . ^^ xn n 1= S 

Doac ( en multipliant par ordre ) A. B ; : "ExexFxf. 
ExexFx/; :, I . I . c'eft-à-dire. , A=B. Ce i^u il fallait i **. ^ 
montrer. 

Au^nun,. fonf ' ^*- '4- ^ 3 •> A-P : = MC. CO. 

aura auffi pour) (^^' ^ 5 •^ ^OP-f^ - CDxNG.GKxMC 
les mêmes Fig. (. ( y/^. 14./. 3 .) R-B : : GK. NG. 

Donc ( en mult. par ordre ) A. B: : MCxCDxNGxGK. 
MCxCDxGKxNG : : i.; i. c'eft-à-dife tjucpre , A=B. 
Cequilfalloit^l^. démontrer. 



iG. 11,: II- L'on aura pa:r^-ï4/?^'^^'^->'A.P::<.E. 
w. * * reillement ici pour les< ( Th. 1 5 . Cor. i . ) P- V : : Exi. 
Fig. li^.iiQ. X{Th.,i^.fart.i.)N.'&:i¥i.k. 



Donc ( en multipliant par ordre ) A. B : : Ex^xKXif. 
Ex^xKxit : : I .;! . c'eft-à-<Gre , ArzB. C^ f »'/7 fallait ^z\ 
démontrer. 



^. Lbn f ( ^^-^ ^ 4- ^3 . ) A- P : : L^ ef. 
KHir les< (T"^»! 5.C{?r.i.;P. V::r^xQ^.i 
^es (^( Th.ij..p. 3. ) Y.B::H'.Q*. 



aura auilî pour les^ {Th.i yCor.i.)P.V ::eexQk.kk>^he. 
, inêmes Figure: 

Donc G en multipliant par ordre ) A. B : : LnceexQixkIt. 
Lextey^Qkxkk : :,i .1 . c*eft-à-dire..encore , Ar::B. Ce qu^tl 
encore %^. démontrer • 

TH-EPR:E.M;E .JCVa. 

fr;€viM» ^^ ^^^ jp^^^^ ^ deux puiffances P^ .Jt , afftiquées aux 

^itx. ity de$tx^ extrêmtte^ eFune corde qui fajfe f^r dejjus deux P^fmiigS 

fixes ByC ^en pajj'antpar déchus une des deux Poulies mobi- 

Jes é" inégales ML Ni EGF ^ifft centre ^e lafftelle fende ttf^ 
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f4i^$If ^ue ces fuijfances foûtiennent en éqmlibri avec cha^ 
cmne de ces deux Poulies fuccejfvuement prifes , é* à même hath 
teur àeUnr centre . Pour cela ^ 

I Ces deux Puiffances PyR^ doivent être moindres en Çow-^ Fic.ii^ 
tmant ce fojds D avec la grande Poulie MLN qu avec la 
fatiteÊGF yfi leurs direStions B M , CN, B£, CF^ concou- 
rent deux À deux en H y K^au dejfous du centre commun A de 
de ces deux Poulies mobiles » comme dans la Fig. 1 1 1 •- 

I I. Au contraire y fi les f oints de concours H ^ K; des diré^ Tio/iiil 
étions BMiCN.ér SE, CF, des fuifances P ér R,fe trou- 
vent tous deux audejfus du centre A ycomme dans la Fig. liiL.- 

ces deux fuiffances doivent être plus grandes en foûtenant le 
mêmepauis D avec la granit Poulie MLN quavec la petite 
EGF. 

III. Si enfin le point de concours H des diteSfions BMyC N^ Tfô.ii^: 
etoit au dejjus du centre A y et le point de concours Kdes dire-* 

Ûécns BE , CF , au dejfous de ce centre A , comme dans la Fig. 
113. les puijfances P , R yferoient moindres ou plus grandes 
en Contenant le même poids D avec la grande Poulie MLN 
quen lefoutehant avec la petite EGF ^ ou égales de part é" 
Vautre ^ félon que J^ angle MtiN f croit plus petit ou plus grand "- 
que V angle E KF , ou égal lui. 

D E M O N s T R A t I O K. ' 

Elllcc cas d'équilibre des puiflances P , R y avec le poids ^^f/^^^\ 
D-fuccefDvement fur clucmie des PouUes mobUes LMNy ' '^^^ 
EGF , à même hauteur de leur centre A s^ Tan aiura/ 
ÇTh. i^.part. x.) ce pokis D à chacune des puiflanceisr 
P , R , comme le finus de Tangle BHC ou MHN au fmi^ ' " 
de fa moitié fur la gj^ande Poulie MLN , & au/fi comme ^ 
le- finus de l'angle BKC ou £KF au finus de fa moitié fur 
la petite Poulie EGF. Or^ le Corol* r . îdu Lcmme 8 . fait '- 
voir que plus un angle ef t aigu > plus eft grande la raîfoa ' 
de fon finus au finus de fa moitié. Donc; 
Pa h t. L L'angle MHN étant plus aigu que l'angle EKF, îï*^^** 
lorfqu'ils font tous deux au deflbus du centre A >-lc poids' 
D fera pour lors à chacune des puiifaûces JP > R ^ en pl^s 
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grande raifon,lorfqu elles le foûtiendront ave<î^1a petite 
EGF à même, hauteur de leur centra commim A. Donc 
aulîî en ce cas des concours H , K ,*des directions d^s 
• puillanurs P , R , touchantes des Poulies MLN, EGÇ, 

tous deux au defibus de leur centre- commun A 5 ces 
deux puiflances Pi, R , doivent être moindres pour fou- 
^eilir le poids D avec la grande Poulie MLN , que pour 
le foiitenir avec la petite EGF à même hauteur **dc leur 
c?entre commun A ► Ce qu il fallait i ^. démontrer. 
Fia. itx. Part- IL Au contraire l'angle M HN étant moins aigu 
que l'angle EKP , lorfqu'ils font tous deux au dfeflus du 

, centre A y le poids D iera pour lors à ^hacunesdes-^puif- 
ûncçs PjJR!, en moindre raifon , lorfqu elles le foutien-» 
dront avec la grande Poulie mobile MLN , aue lorfqu*el- 

^ les le foutiendront avec la petite EGF à me(ne hauteor 
de leur centre comnum A. Doac en cecasdcs.pukitsdc 
concours H, K, desidircdions des puiflances PfR > cou- 
chant^ des Poulies mobiles MLN > EGF ,^ous daux.an 
deifus de, leur centre commun A 3 ces deux puiiïancesP, 
R, doivent, être plus grandes pourfoûtenir le poids D 
avec la grande Poulie MLN , que pour le foûcenir* a?ec 

, la.pptite EGF à même hauteur de leur centra coinsiturA. 

hCV quil fallait x^.àémantrer. 

,rio. 113. Part. I IL Maisfules deux angles MHN,EKF,ruii 
^' -^ • ' ' étoic aju deffus de .ce centre commun A , &/l'autft'2m 
deflous i fçavoir , MHN .au defllis y &. EKF jui deflbus> le 
contraire qe. pouvant jamais arriver 5 le poids D feroic^ 
plus grande > ou en plas petite » ou^ en même caifbii aux 
puiflances PJBl, lorfqu'elles le foûtiendroient avec la gran- 
de Poulie MÎJL xôcia petite EGF , félon queranglcMHN 
fèroit plus |>etit > plus grand , ou égal à Tangle Q^E. Donc 
en ce cas de ces angles de part &c d'autre du cencre A:» 
^ les deux puifIancesP»R xiieront plus petites > plus grandes 
, ou les mêmes , eii jCoûtenanLle poids Davec la grande Pbu* 
.lie mobile MLN , quJen. le foutenant a vec.la'petlte EGF, 



li 



j.Q,^J^s.Cc ^1t' il faUoit.i° Je montrer. 
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Autre D emo nst k a t i o n. 

Par les points cl*attouchcment M , N , E , F , des Pou- Fio. nr. 
lies mobiles MLN , EGF , foient imaginées les fouten- "*• ***• 
dantes MN , EF , avec les rayons AM • AN , AE , AF , 
menées de leur centre commun A. Il eft vifiblç que cha- 
cun desangles MAN , EAF ^ étant le complément à deux 
droits , de chacun des angles MHN , EKF , qui leur ré- 

g3ndent,plus chacun de^esdeuxderniers.angl6sMHN> 
KF , fera petit , plus au contraire fera grand chacun des 
deux autres MAN, EAF» qui en fera toûjoiurs le com- 
plément à deux droits i;&: que pkis chacun deices deux-ci 
iera grand, plus auili/era grande: la raifonde labafe ou 
fQutcndanteMNyOuEF,àurayon.AM,ou AE, qui lui 
riépond. Donc plas chacun des angles MHN,£KF , fera 
p«tit ,plus au:canti:aire fera grande la xâifou de la fou- 
çendante MN , ou EF , au rayon AM , ou AE , qui lui ré- 
pQ]aji.i.Ûr .le fcas j)refcnt d'equilibœ des puiflancesP , R, 
^avec le poids D uicceffivemcnt fur chacune des Poulies 
îinobiles MLN , EGF , exige ( Th. -i ^.parf. 3 . ) ce poids D 
à, chacune de ces puiflTancesPjH , comme la foutendante 
MNrçft au rayon AM »fur la plus grande MLN de ces 
deux Poulies mobiles > & comme la foutendante EF efl: 
^u rayon AE fur la plus petite EGF. Donc auflî en ce cas 
d'équilibre plus chacun des angles MHN , EKF , fera pe- 
pt^plus au contraire .fera grande Ja raifon duj>oids D à 
. chacune des^puiffances P , ÎL Or^ 

Part. L L'angle MHN eft vjfibkmcnt plus petit que Fio.iti- 
rande.EKF, lorfquHls font tous deux au deflbus du cen- 
tre A. Donc ucn cas des points de concours H., K , tous 
deux au deflbus du centre A ,.le poids D fera^toûjours en 
^lus grande raifon à chacune des puiflances P , R, lorf- 
.qu'elYes le foûtiendront avec la .grande PouDe mobile 
JVILN , que lorfqil'clles Je îfourien4tont avec la petite 
JEGF) & par conlequent iCes deux puiflances P, R, doif- 
jrent être alors moindre fur la grande Poulie mobile 
;Ml-N j que fur la petite EGF, pour les foutenir Tune 
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après Tautre avec le même poids D à même hauteur de 
leur centre commun A. Ce qti' il fallait encare i®. démon, 
trer. 

fio.x&i: Pakt il L'angle MHN étant plus grand que Tangle 
EKF , lorfqu'ils font tous deux au defllis de ce centre A , 
il fuit de même que les puiffances P , R , doivent au con- 
traire être alors plus grandes pour foûtenir le poids D 
avec la grande Poulie mobile MLN , que pour le foûte- 
nir avec la petite EGF à même hauteur de leur centré • 
commun A. Ce qu il fallait encore 2^. démontrer. 

Fi». 113- P A R T. 1 1 1. Il fuit pareillement que lorfque les angles 
MHN , EKF y fe trouvent de part & d*autrc du centre A> . 
les deux puiffances P 3 R , doivent être plus petites , plus • 
grandes , ou les mêmes pour foûtenir le poids D avec la 
grande Poulie mobile MLN, que pour le foûtenir avec 
la petite EGF à même hauteur de leur centre commtm 
A , félon que l'angle MHN fera plus grand , plus petit, 
ou égal à Tangle EkF. Ce quUl fallait encore 5^. démoneren 

S c H o L I E. - 

ïicv iti. Il eft à remarquer que fi les direftions des puiffances 
1XÎU113, P,R, étoient ici deux à deux parallèles entr elles fur 
chacune des Poulies mobiles MLN , EGF , Tinégalieé de 
ces deux Poulies n'en apporteroit plus aucune entre les 
deux puiffances P , R, de 1 une, ni entre les deux de l'autre 
pour foûtenir le même poids D fucceffivement fufpendu 
au centre A de chacune de ces deux Poulies mobiles s 
puifque ce parallelifme fuppoféde partôc d'autre, ren- 
droit auffi cle part & d'autre ( Th. ij^.CoraL i.) ce mê- 
me poids D double de chacune de ces deux puiffances 
fur chaauie de ces deux Poulies mobiles. Maïs il eft vi- 
fîble que ce double parallelifme feroit ici impoffible , puif- 
que fi BM étoit parallèle à CN , & BE à CF , les fouten- 
dantes MN , EF , feroicnt alors diamètres égaux des Pou- 
lies mobiles MLN , EGF , lefquelles confevj^uemment fe- 
roient alors égales entr'elles 5 ce qui elè contre l'hvpothe- 
fe. Il ne peut donc y avoir ici de paraUclifme qu'entre les 
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deux touchantes d'une de ces deux Poulies mobiles MLN, 
EGF , pendant que les deux touchantes de l'autre feront 
quelque angle cntr elles. 

En ce dernier cas de deux touchantes d une des deux 
Poulies mobiles , parallèles entr ellçs , pendant que les 
deux touchantes de l'autre font entr 'elles quclqu'angle 
fini que cç fgit , le prefeut Th. i 6 . Lit voir que les deux 
puiflaneesP, R, qui foutienvlroient le poids D avec des 
dircdions parallèles entr'ellcs, feroient moixadres que les 
deux autres qui le foutiendroient avec des directions con- 
courantes en quelque point que ce fut, & mçme ( Th. 

:i 4. CoroL 7. 10.) Içs plus pvtices qui le puLicnt foîitçnir. 
Ainfî ce parallelifme pouvant également être entre les 

- deux touchantes de la grande Poulie mobile MLN , &: 
entre les deux de la petite EGF , félon Péloignement des 
Poulies fixes B , C , entr 'elles j chacime de ces ceux Pou- 

-lies mobiles MLN , EGF , petit ainfi également requérir 
deux puîlTances P , R , moindre que ne requeroic l'autre > 

'pour être foûtenues l'une après l'autre avec un niiême 
poids D à même hauteur de leur centre commun A. 
Foilà jufquici pour les Poulies Jimples (^ détachées les unes 

>des autres : voici prefenferffent Pofir celles ^ui , attachées enfern- 

,hle k une chaùe commune parleurs centres , autour de (quels 

telles font moùiles dans cette chape ^font cet affemblage ^quon 
appelle Moufle dans laDef. 18. 

THEOREME XVIL 

Soit la puijfance R en équilibre avec le poids D qu^ elle fou- p r o. 11-4. 
'tienne avec une Moufie mobile & des Poulies fixes , comme nî- 1*-^* 
dans la Pig.i 24. ou avec deux Moufles ^ dont une foi t fixe 
en J^, é' Vautre mobile , comme dans les Fig. 125.116. 
par le moyen d'une corde RSR^a^iORhhNRccM^ laquelle em- 
bradant toutes les Poulies quon voit ici ^ ait une de fes ex* 
f rémitez, retenue par la puipince Ry é" i* autre fixement atta- 
èhéeen M k un crochet dans la Fig. ix^.(^ à la Moufle fu* 
ypeneurc J^^Mdans les Fig. ii^.ii^.Encccas d'équilibrer^ 



1:5 1 N O U V E r L E 

I. Le poids D fera toujours À lapuijfauce R ; comme iajom^ 
me des produits faits chacun duftnms de P angle compris entre 
les cordons touchans de chaque Poiriie mobile ^multiplié par tout 
les f nus des moitié z, dés autres angles pareillement compris eur 
tre les cordons touchans de chacune de toutes les Pomlies mo* 
biles y fera aufroduitfait desfinus^des moitié^ dé tous leran^ 
gles ainfi compris entre les cordons touchant de tout ve fuHly 
a ici de PouUes mobiles. 

I I. Le poids fera toujours k la puiffance R}'^ comme la fewh 
me des produits faits chacun de la foutendante de chaque PotH 
lie mobile , multipliée par les rayons de tantes les autres pa* 
reniement mobiles , fera au profit dès r ayons' de ttmtcequH^ 
y a ici de ces Poulies mobiles. 

ff 

D£ J^ QN S T K AT I 0<N.^ 

Soient léa foutendantes des Pou-"^ - 
liés mobiles L, K ^H , c'cft-à-dire > C ^,^ y,' ^^ 

de leurs arcs embraffer par la corde r ^ 
qui les foûtient* ^ ' 

Les rayonssdeces Poulies mobiles. La y. K£> . Hc 

Les angles compris entre les tan-^*J ' 

gentes de chacune.de ces Poulies, [fiLAOyRBN^REM. 
menées par les extrcmitez des lou- 1 . 
tendantes ' 

Les finus de ces angles totaux A v * B , E - 

Les finu* de leurs moitiez. ^ , . b y , r*. 



Parties du poids D foûtenues par 1 ? y v v 

lesPoulicsL,K,Hx l' ' ^^ 

Force de tenfion de la corde, par p 
tout égale ( Th. 1 4. Corol. i .) à la »C RV- K > * K. - 
puillancc FL j 

P A R TvJ/ L'on aura par tout ici i Th. 14, part, x.)^ 
X» R : : A. <ï. Et R* Yiibi B. Donc ( en Jiiulcipliant par ox^ 
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drC)X.Y : \ Ax*. Bxii. Et(en compofant)X-+Y.Y : : AxA 
•^Bx^. Bx^. Mais oa.vieat de voir Y\ R : : B. i. Donc ( en 
multipliant par ordre ) X-^Y. R c a Ax^-+Bx^. axb. Or 
( Th. 1 4. part, r « ) R- Z : : ^ £• Donc ( en multipliant par 
ordre ) X— +-Y . Z : : Axix^-4*Bxaxf . £x4x^» Et ( en corn-* 

enfant ) X^H^Y-'+'Z-Z^: : Ax^x^— irBx4Xf«-*ihEx4x^; 
x^x^. Mais on vient de voir Z. R : : E. f ^ Donc ( enmul- 
tipUant encore par ordre ) X-+Y— fZ. R : : Axbxc 
-H-Bx4x^-+£x^x^. 4x*xf. Or ( Hyf.)J£y=X^Y^^X. 
Donc auffi D. R : : Ax^xf ^-+-Bx^x(r-4»Exax^. ay.by:e. Et 
MÛjmxrs de même , quelque nombre de Poulies mobiles ^ 
^'on puifTe ici fuppofer . Ce qfiil fallait i ^. démontrer. 

Pa HT. 1 1. En ce cas d'équilibre Ion aura auffi (T^. 1 4. - 
fart. 3 . ) X.R : : aa. La. Et R. Y : : K^. hb: Donc^ ( en mul- 
tipliant par ordre-) X* Y-: i aayiKb. ètxLa. Et -( en compo- 
fant ) XH-Y- Y : : aa^Kb^ibxLa. bbxLa. Mais on vient 
devoir Y.R::^^, K^. Donc (en multipliant par ordre) 
X— fY.R::^^xK*H-^^xL^.L^xK*.Or(rA. i4..part.^.) 
R. Z : : H^. ee. Donc { en multipliant par ordre ) 5CH* Y. 
Z : : oayKtxHe^^lrKLayiHt'. - Lay^Kbxee. Et ( en corn- 
po{ant)X-+Y-+Z. Z: :iï^xK*xHf-f^*xUMHf-|*L^x 
Kbxee. LayiKh'Aâe. Mais on vient de voir Z. R : : ce'. He. 
Donc ( en multipliattt encore par ordre ) XH-Y—f-Z. 
R : : aax¥iMychie^bbxLaxHe-^eexLay:¥^. LaxK^xHf » 
Or ( Hyf. ) D=XH-YH*Z- Donc D. R ^ : aay^KbxHe 
•-4-WxLaxH^-H^«xl^xKi. L^xKtxHr .. -Et * toujours de- 
même, quelque nombre de Poulies mobileS'qu'en|ivùfl<^ ^ 
ki fuppofer. Ce qu il fallait z\ démontrer. 

C O RO-L L»A-I RrE L*^- 

II. fuit de la part, i . aue le pdids D fetoit à la puiflTancé- 
R , comme le double du nombre des Poulies mobiles eft 
i l'unité, fi tous*les cordons touchatis de fces Poulies mo- ' 
biles L , K ) H i &cc: écoient parallèles eBtr'eux deux à 
deux fur chacune. Car les angles RAO i RBN , REMï, 

iic. étant alors tous ( Lem. 6 . Corol. 1 . ) infiniment àigus> > 

I» • • •• 
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& égaux entr'eux, aufG*bien que leurs mokiez > îon avu 
roit pour lors {Lem.rj.) A~x«^^B=:.zA, E=:i#,&c,Donc 
la fublUcucion des féconds termes de ces égalicez au liou 
àts premiers dans la dernière analogie de la démonAra-* 
cion de la part. ^ i . donneroic ici pour ce cas de paralle* 
lifme deux à deux des cordons touchans chacune de tou- 
tes les Poulies mobiles,D. R : : i^x^xf ■-+-i^x^xaiiç+^i^«xA. 
ax^by^e: : i— f-^*H"i* i : : 6. I. Ceft-à<lire , que le poids 
D feroit alors à la puiffance R , comme le double du nom* 
bre des Poulies mobiles eft à Punité. 

Corollaire IL 

La même chofe fuit auili de la part, i . Car eu ce cas de 
paraltelirme deux à deux des cordonstouchans chacuoe 
de toutes les Poulies mobiles > leurs foutendantes ^mi, M» 
€€ , &c. en devenant les diamètres , 1 on aura poilir lots 
aa'=:i%La , kb:=ztYJf , ee^zxHe , &c. Par confequent la (ub- 
ftitution des ieçonds termes de ces égalîtez au lieu des 
premiers dans la dernière aoalogie de. la démon (Iratioa 
de ht part. i. donneroit ici . pour ce cas de parallelifiiie 
4euxa deux des cordons touchans chacune de toutes les 
^Poulies mobilçs , D. R : : iLoxKixHr— +-iK^xLiixïif 

iHfxL^xK^. L^xK^Htf ::2-H-x— +-i.'I ::^.I.C*cft- 



à-dire encore , le poiis D alors à la puiflance R , comme 
le double du nombre des Poulies mobiles eft à runité;, 
ainfi que dans le précèdent Corol.-i . 

C OROLLAIilE i II. 

Il fuit encore de la part.i. que plus \ts angles RA0,, 
RBN , REM , &c. compris eptre les cordons touchans de 
chacune des Poulies mobiles L , K^H , 5:c, feront «-ands, 
'.plus fera grande la puiflance R rieqiiife pour.raire ici 
équilibre avec le poids D. Caries finus.A,B,E, &c. de 
ces angles totaux étant ( Lem. 8. CoroU 6.) aux finus et 
leurs moitiez en raifon d'autant moindre que ces angles 

:iQnt plus grands i i5c ces fmus A, B> E, &ç. d'angles ^to- 

.' ■ ■ - * 
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tàiix étant tous compris dans le troifiéme terme <ie la der^ 
niere analogie de la démonftration de la part, i ^air lieu* 
que le quatrième terme ne comprend que les finus des 
moitiez de ces angles totaux > il fuit que ce quatrième 
terme fera au troiiiéme en raifon d'autant plus grande 
que ces an^bi totaux RAO, RBN , REM , &c. feront 
plus grands. Mais fui vant cette analogie^ la puiiTance R> 
qui foûtient ici le poid^ D , eft à ce poids comme le qua-« 
tïiéme terme eft au troifîéme. Donc cette puiflance R 
requife pour foûtenir ici le poids D , y doit être d'autanc^ 
plus grande ( quoiqu'en raifon différente ) que les angle^i 
RAO, RBN , R£M ,&c. compris entre les cordons > tou-i 
chans de chacune des Poulies mobiles L ^K^H , >&a y 1&-- 
ront plus grands, ou ( cq qui revient au même) cette 
miiOfance R doit acre d'autant moindre que ces angles 
feront plus petits. De forte Que la- moândre que cette 
puiffance R puifle être pour raîre^^qiiilibreici avec le 
poids D ,c'e(t lorfque tous ces angles-RAO, RBN^REMi 
^.feront infiniment aigus , ou ( Lem. 6. CoroL i*) que 
les cordons ton chans des Poulies mobiles , feront parallè- 
les entr'eux comme dans les CoroL i. 2. A in fî fui vant 
ces deux mêmes Co roi. i. 2. lorfque cette puiffance R 
cit au poids D , comme l'unité eft au doubler du Aoihbre 
deces Poulies mobiles y c'eft alors qu'elle eft la moindre Aç' 
tout ce qu'il y en peut avoir ici de lucceffivement en équi- 
libre avec ce même poids dans toutes les varierez poffî- 
bles des angles compris entre les cordons tduchans de 
cjhacune des Poulies mobiles L , K, H , &c* c'ejfè-^^ire , 
dans toutes les pofitions poffibles des parties de la^ corde 
qui embraflè ces Poulies. 

C Cï K O L L A I R E I V. 

. La même chofe fuit auflî de la parc, -i . Car plus ' les . anN 
glesRAO,RBN , REM , &c- compris entre les touchant 
tes des Poulies mobiles L, K vH, &;oieront gra lids , plus 
leurs compleinens ( à deux droits )(Ajaj iKby eHe^ &Lc^ 
ieiront petits 5 &; confequemment aûilî ïriou\s, fera gronde 



^ » 



la raifon de leurs foutendanceso^ , bb^ee^ &caux rayons 
ha^Ki^Hcy &c. de ces Poulies mobiles. Donc ces fou- 
tendantes écanc toutes comprifes dans le croifiéme terme 
de la dernière analogie de la dén;K)n{b:ati jn. de la parp. 
% . au lîeu qj^e les rayops font ff uU^compris dans le qua- 
trièmes > la raifon du troifîéme iterme an quatrième de 
. ciette analogie , ^.coniequemment auffi xiu premier D 
au fécond K. x fera 4'auitant moins grande queJes angles 
J^AO>KBN>A£M».&ç. le feront davaocage. Donc an 
contraire U puifTance R > pour, faire équilibre ici avec le 
p^ids D^» doit y être d'autant • plus grande C quoiqu*en 
raifon diflèrente ) que ces angles le iesont da^ncage., 
oipfi qu'on Ta déjà va dans le précèdent Corol. 3 . con^- 
formement au^Ôorgl. ip. i>. du Th. ri 4. D^oîi il fuit 
^encore , comme dans.le pirécedent Corol. 4. quejaplus 
petite que. Qstte puiflance R puiflerctre pour foutenir id 
Ifi pgids D^y c'efl: d'être à lui comme Tunité efl: au douUe 
du nombre des Poulies mobiles > fçavoir ( CorpL 1. 1.) 
rlprfque les parties de la cordextouch^antes de ces Ppulie^ 
;£bnt toutes paraliçles^eqtr'^llc$. 

^ G H O L .l'E. 

L H efl manifefte oue quand .la ouiffiince^ feroîtap^ 
pliquée en P au. cordon P^ , qiCclfe tir« âci fuivant «F 
de bas en hayt de la n)éme force qu!eUe tire ici iliivaxic 
SR de haut ep bas iie rapport de cette puifl^vnce qu focr 
ce R en P , au poids D en équilibre ( Hyf. ) avec .elle , fc* 
roit encore le mçme que , ci-dçflus 3 puifque ( xh. 14. 
Coroi,!^ j.le cordon 0V ferojt alors atî^ fortement tiré 
;par la puiffance R appliquée cn.P >jSc a^iÛant de bas ep 
'liaut fuivant aV^ q^icpar cette mcmepuiflance R agiûàn- 
tede haut en bas fuiVant ^ , fuppqfe ( dis-je ) que4;ette 
puifTance. employât précifément U même force de part 
& d'autriî wÇontre le. poids D. Mais. on voit dans le G)roL 
il 9. du Th. j 4. qu'il efl bien plvisjacile d*empJoyer cette 
.quantité de force en tirant de haut en bas, qu'en tirant 
àc Ws en hapt j c'jçft pour cela qu'on o^'e^prime poinf 

m 
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ici les Figures du fécond de ces deux cas , iefquelles peu- 
vent aifement être fupplées par celles du premier , qu on 
voit ici Fig. i 24. i 2 5. i 2 ^./en imaginant ainft la puiC- 
ionce R en P , tirant de bas* en haut le cordon aV de la 
même force qu'elle tire en agîffant de haut en bas fui- 
vantSR. 

IL On voit auffi, fuîvaht le prefent Th. 17. comment 
un homme peut s*élever fbî-même ( ainfî qu'on le voit 
dans lesEglifes qu'on veut nettoyer de fiaiit en bas ) à la 
^hauteur ci une voûte par le moyen dé deux Moufles , 
dont la fuperieure foit attachée en Q^à cette voûte i 
puifque fi Ton imagine que le poids D foit un panier dans 
lequel foitxret homme, ^ que la -partie SR de la corde 
deicende jufqu'à lui , en forte que R foit la niain de cet 
jiomnie i le prefent Th. 1 7. fait voir qu'il lui faudra beau- 
coup moins de force à cette main pour élever le poids 
de ton corps appuyé fur le fonds du panier , que tout ce 
fardeau D fait de lui & du panier > ne peie avec toute la 
/corde & .la Moufle inforieure qui doit être enlevée avec 
lui i & qu'il peut s'enlever ainu avec d'autant moins de 
|>eine qu'il. y aura plus de Poulies employées dans les deux 
Moufles dont il fe fervira pour cet cScu 

Voilà jufquià pour juger de davantage des Moufles dans 
te cas ou un des bouts de la corde qui emhrajfe leurs Poulies 
.eft fixe : fç avoir , fixement attaché à un crochet fixe , comme 
^ns la. Fig. ix^.ou à la Moufle fuperieure qui eft aujfi 
toujours fixe .comme dans les Fig. 1,^5. i;.6. Voici fref en- 
,Jement four le casoùce4te corde 4irée parla fui ffance qui fou- 
:itient le faids , eft attachée far f on autre extrémité a la Mouflt 
^ftrieure toujours mobiifi avec ce fqids. 

•THEOREME XVIIL 



:Soit cpfcore la fuijfance R en équilibre avec le poids D *^j,' 
quelle foû tienne avec une Moufle CT des Poulies fixes , com- 
me dans la Fig. i ij.ou avec deux Moufles , dont îune foit 
fixe en ^»^ ïautxe mobile ^ comme dans les Fig^ ix%^ 
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:r5 8' Nouvelle: 

119. fait prefentement attachée à la Moufle m^ile en M\ 
la corde MRTccRNbhROsiSiRSR ^^ui retenue Par la fmf- 
fance R appliquée afon autres extrémité , embraie encore tour 
tes les Poulies y tant fixes que mobiles^ comme on lei/citdans 
les Fig. I z 7. 1 1 8 . I 2 5^ . En ce cas i équilibre tfi ^ un point 
F quelconque du cordon MR on imagine F G perpendiculaire 
en G fur MG parallèle à la dire^ion CD ébé poids D » 

I. Ce poids D fera toujours à lapuiffance R r comme la 
fomme des produits faits chacun du finus de F angle compris 
entre les tangentes de chaque Poulie mobrle , multiplié par- 
tous les finus des moitié^ dès angles pareillement compris enr 
tre les tangentes de tentes les autres Poulies mobiles : comme 
cette fomme ( dis- je) multipliée par le finus total ou de t an- 
gle droit MG F ^-ér augmentée du produit du finus de PangU 
MFG par les finus des moitiez de tous les angles ainfi com^ 
pris entre les tangentes de toutes les Poulies mobiles , fera m- 
produit du finus total ou de P angle droit MGF par iom Ut 
finus de ces^mémes moitiez, £ angles. 

I L Le poids D fera aujfi toujours alors à la patijfance Is 
comme la fomme des produits faits chacun de la fcutindantt 
de chaque Poulie mobile » rnultipliée par les rayons de toutes 
les autres Poulies pareillement mobiles» comme cette fommt 
( dis- je erscore ) multipliée par MF ,. ^ augmentée du pro- 
duit de MGpar les rayons de toutes Us Poulies milles ^fera* 
au produit de MF par tous ces mêmes rayons. 

De m o n s t r a r I o n. 

Soient les foutendantes des Poulies 
mobiles L, K , H y. c'eft-a-dire , de . ,j^ 

leurs arcs embraflex par la corde t ^^' *' ^^' 

qui les foùtienr J 

Les rayons de ces Poulies mobiles La y ' Kby He. 

Les angles compris entre les tan- 
gentes de chacune de ces Poulies , . 
menées par les extrèmitez des fou- ç^AO, RBN , RET. 
tendantes 
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Xes fînus de ces angles A , B, E. 

Les finus de leurs môitiez ^» ^> r. 

Le finus de Tangle MFG F> « 

^ finus total ou de Tangle droit MGE. G > ^ 

Parties du poids D foutcnues par^ 
Je cordon MR , & par les Poidies L , f V , X , Y , Z* 
«,H, b 

Force de ten fion de la corde , par p 
tout égale [Th. 1 4. CaroL i . ) à la S R , R, R, R. 
puifTanceR 3 

Pa rt. L L'on aura ( Lem. i^fart. i . ) V. R : : MG. MF 
{ Lcm. 8. CoroL 1. ) : : F, G. Et ( Th. i /{^pan. !• ) R. X : : 

.M. A, Donc ( en multipliant par ordre ) V. X : :Fx^, Gx A, 
Et ( en compofant ) V— |-X. X: :FKa-+GKA. GxA* 
Mais on vient de voir X. R iiA.a. Donc ( en multipliant 
par ordre) V—fX-R: :Fxa-fGxA. Gm4. Or ( Th^ 
1 4. part. 1 . ; R, Y : : ^. B* Donc ( en multipliant par or- 
dre ( V-nf-X, Y :: Fxax^-rf-GxAxA» BxGx^i. Et ( en 

<x)mpofant ( V— f-X— HY- Y : : Exax^-^GxAx^— f-Gx 
hxa. GxBx^ Mais on vient de voir Y, R : : B. h. Dono 
( en multipliant par ordre ) V-4-X-+Y. R:: Fx^x^ 

— -t-GxAx/'— t1-GxBx4. Gx^x/'* Or ( Th. .14. pan. i..) 
R. Z : : f. E. Donc ( en multipliant ) V — j-X—f-Y, Z : : Fx 

^x^x^— f-GxAxixe-H-GxBxiixe^ Gx^x^xE.Et (en com- 
pofant ) V— l-X— f-Y— l-Z. Z: : Fxijx^xif— J-GxAxixr 

'•-J-GxBx^ïx^-+GxEx/îx^. GxExaxA- Mais on vient de 
voir Z.R : : E.€.Donc ( en multipliant encore par ordre) 
V -+X-4-Y — f-Z- R : : Fx^xAx^-+Gx Ax*x<r-+GxBx^ 

:xr-+GxEx^x^. Qxaxhxe. Or ( Hyp. ) D=V-4-X-+Y 

^-+-Z. Donc D. Ri: Fxax^xf-4-GxAx^xe^H-GxBx^x^ 

-i-H-GxExiix/'. Gxax/'xe:, Et toujours de même quelque 
nombre de Poulies mobiles qu'on puiile ici fuppolen Ce 

^u il falloir i ^. àcmontrer. 

Pakt. II. En ce cas d'équilibre Pon aura encore 

.( .Um* 3 'P'^rt. i . ) V.R : : MG. MF. £t de plus ( Th. 14^ 
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fart. 3 . ) R- X : : L^. aa. Donc ( en multipliant ) V. X: :■ • 
MGxL^. MFx^^.Et ( en compofant ) V— f-X.X : : MGx 
La^MF'Kaa.MFycaa. Mais on vient de voir X; K::aa.. 
La. Donc ( en multipliant ) V-+X*Ri :MGxI>i-4-MF 
xa^. MFxLa. Or ( Th. i^.fart. y:.) R, Y :: YJk.bb. Dono 
( en multipliant ) V-+X. Y : : MGxLaxK*-+ MFxKix 
aa. MFxDïx^^. Et ( en compofant ) V—f-X— +-Y. Y:-. 
MGxLiixK^-+ MFxK^xa^ — f- MFxbïxfô: MFxLjx**: 
Mais on vient de voir Y.Kwbb. YJh. Donc ( en multi*- 
pliant pr ordre ) V-f^X-fY. R : : MGxUxiC^W-MF: 
xK^x^i»-H-MFxLax**. MFxL^xrK*. Or ( Th. 1 4., fart. 3 .y 
R. Z r H^i. ^^- Donc (en multipliant) V-+X— +»Y.Z:: 
MGxL4xK^xHir-+ MFxK^xH^x^^-+MFxL^xH^x**. 
MFxLaxK^x^f. Et ( en compofant ) V— t-X— |-Y H-Z. 
Z:: MGxUxK*xHi?:^4-MFxKi^Hrxatf-fMFxL4xH^' 
x^^—hMFxLi^xK^xf f . MFxL^xK^xf f . .Mais on vient de 
voir Z. R : : ee.We. Donc ( en multipliant encore par or- 
dre ) V-4-XH-Y--fZ. R r: MGxL^xK*xH^H-MFxKA 
xH^x^-+MFxL^ïxHf x^^ -+• MFxL^xK^x^^. MFxLix 
mbyHe. Or ( Hyf. ) D=:V-+X-+Y-+Z. Donc D.Kiv 
MGxUxK^xH^ H-MExK^xHfX44 -hMFxLaxHocAt 
■H-MFxL^xK^xff . MFxLaxKixH^. Et toujours de même: 
encore , a uelque nombre de Poulies mobiles qu'on puiffe. 
kifuppoier* Ce qu:il fallait i?. démontrer. 

Go K O L L A I R £ L # 

Il fuit de la "part. r. que fi tous les cordons touchansdes 
Poulies mobiles L , K , H , &c^ étoient parallèles çntre*- 
eux 5 & confequemment ( Lem. 6 . Corol. i . ) à la direâion 
GD du poids D j ce parallelifme rendant alors At=:2/i> 
B:=::2^ , E=:2:e , comme dans le Gorol. i . du Th. i 7. Ton 
auroit ici ( en fubflituant c^s valeurs de A jB , E , dans la 
dernière analogie de la démon ft ration de cette part. i. ) 
D, R: : Fxax^/'x^-H-iGx^x^x^— |î-iGx^x^x^—4-»iGxfXii 
xb. Gxaxbxe : : F—f- 6 G. G. De forte que fi les Poulies,tant 
fixes que mobiles,. étoienx de .diamètres tels 9 dans la Eg. 
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1^1 8^. placées de manière danslaFig. 117» que le cordôriT 
Ai & me auffi pour lors parallèle à la direâion CD du 
poids D , & qu'il le pût être dans là Fîg. i z 8 .• alors Tan-' 
gleMFG retrouvant ainiî droit & égal à MGF,& con- 
lequemment ayant alors fon Cnus F égal au total G > 
donneroit D. IL: : 7G. G : : 7: i . c'eft-à-dire , que le poids- 
Dainfi en équilibre avec la puiflance R par le moyea 
de deux Moufles , & d'une corde attachée à là Moufle 
ifiobile , fcroit alors à cette puiiïance EL , comme le dou- 
ble du nombre des Poulies mobiles , augmenté de l'unité^ 
c'eft-à-dire , comme ce double phis 1 unité fèroît à Tunités 
au lieu que dans, ce cas de parallelîfme ce poids feroit 
feulement à cette puiflancé ( Th. 1 7. Corol. i". 2. ) comme 
le double du nombre dés Poulies mobiles feroic à l'unité, . 
û la corde étoit attachée à k' Moufle fuperieure, ou à^ 
quelque point fixe. • 

CORCfLLAIRE IL 

La même chofe fuie auffi de la part. 2. Car ce cas dt* 
pfïirallelirme des cordons tôuchans des Poulies mobile^' 
L, K , H , rendant aa:=:iLa , BbiniKi'y ee:=:iV{ty cbmînfc 
dans le Corol. 2 • du Th- 1.7. la fubftitutiortde ces valeurs^^ 
des foutendantesii^is^^jf^jdaiis la dernière analogie de 
la démonftration dé cette part. 2* donneroit ici D.R :-: • 
MGxL4xK^xH^-fiMFxUxK*xHr-h2MFxUxK4x 
Hi?-f.2MFxUxK*xHrMFxUxK*xH^::MG-4-6m 
MF. De forte que fi les Poulies , tant fixes que mobiles , * 
ooient de diamètres tels dans là Fig. i i 8 . & placées de • 
lâaniere dans la Fîg. i 27. que le cordon MK fut aufll 
pour lors parallèle à la diredion CD du poids D , & qu'il * 
le put être dans la Fig. 12 8. alors MF fe trouvant ainfî ' 
égale â MG , donneroit D. R : : 7MFi MF : : 7, i ;ainfi que^ 
àAns le précèdent Corol. i . 

C O R O L L A IRE 111. 

Il fuit encore des part. 1.2. que plus lés ahgtésRAO, » 
BlBN rRET, &c. compris entre les touchantes des Poulies > 

Kkiij^ 
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mobiles L , K , H , &:c. feront grands , auffi-bien que Tan- 
glè FMG , plus la puiflancc R devra .être grande { quoi- 
qu en raifon différente ) par rapport au poids D , pour 
demeurer en équilibre avec lui .comme ci-<lefrus. Cela fe 
prouvera comme les Corol. 3 . 4. du Th. 1 7. D*oii il fuit, 
comme dans ,ces Corol. ,5. 4. du Th. 17. que plus au 
contraire ces angles RAO , RBN, RET, &c. feront pe- 
tits , plus aufli la puiflance R devra être petite pour faire 
équilibre ici avec le même poids Dj & qu'aififi lamoînr 
dre qu elle puifle être pour cela , c eft lorfque tous ces 
angles feront infiniment petits, c*eft-à-dirc ( Lem. C. Cof 
roi. I . ) lorfque les cordons touchaqs des Poulies feront 
:tous parallèles eijtr'eux > auquel cas lesprécedens Corot 
1.2. font vqir que la puiflance R ferdit ici au poids D 
en équilibre ( H)f. ) avec elle , comme l'unité feroit au 
double du nombre des Poulies mobiles , augmenté de cette 
çunité. Donc la Hîoindi;e que Ja puiOTance R puifle êtrp 
ici pour faire équilibre avec le même poids D , c'eft de 
lui être en cette raifon , qui dans le cas prefeot de croij 
jPoulie^s mobiles., feroit ( Cortl. i . 1 . ; : : i . 7. 

COJLOX L AjI^K £ IV, 

On voit de-là^fuivàtttjes Corol. 3.. 4. du Th. 17. qujs 
j'ufàge qu'on fait ici dcs'Poulies mobiles , eft encore plus 
avantageux que celui quVn en a fitft dans pc Th. 17.. 
c cft-<Wirc , qu il eft plus av^intageux d'attacher à la 
Moufle mobile qu'à la fixe , pu qu'à quelque crochet 
fixe , le bovit de la corde qui doit l'être à lune ou à L'autre 
j<ie ces deux Moufles , ou à uo crçchet fixe , dans Vun 6c 
.dans lautre de ces deux ufages djes Poulies. Puifqu'en cas 
.d'équilibre entr^ la puilÇTance R & le poids D fur ces.deux 
Moufles , ou fiur un ioutenu de Poulies fi;ices , la moindre 
.que la puiflance R puifle être par rapport à ce poids ^ 
lorfque le Ipout de la corde qui embrafle les Poulies , eft 
attaché à la Moufle fij^cou à un crochet fixe , c'çft ( Ti,. 
1.7. Corol. }.j^. ) d'être à ce poids comme l'unité eft a« 
double dii Aonibre dps Poulies mobiles > au lieu ^BcJsi 
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ïhôindrc d^s piiiflances R requifes pour faire équilibrq 
avec le mdnae poids D , lorfque ce bout de corde ett atta- 
ché à la Moufle mobile , ne doit être à ce poids ( Corel. 3 . ; 
que comme Tunitë eft au double du nombre des Poulies 
mobiles > augmenté de cette unité. 

S c H O L I Ev 

Il eft vifîble ici, comme dansTart. i.duScîiôLduTh^ 
ï*j\ que quand la puiflance R feroit appliquée en P au 
cordon PA-, qii'elle tirât fuivant aP de oas en haut de U 
même force qu'elle tire ici le cordon SR de haut en bas» 
le rapfrorr de cette puifla;ice pu force R au poids D en 
équilibre ( H/f. ) avec elle , (erdit encore le; mcme que ci- 
deiTus. Cela îe prouvera encore comme dans cet arc; i. 
4^u Schol. du Th. 17. 

On prouvera auffi de même ici que dans Part: i.decç^ 
Sçhol. du Th. 1 7. qu'un homme peut s'élever foi-même 
& feul, par exemple, jufqu'àU voûte d'une Eglife par 
le moyen de deux Moufles > au mobile defqucUes la cor de 

lui embrafl'e les Poulies , foit attachée comme à la Moufle 

ixei& le précèdent Cor .4^* feitr voir qu41 fera plus avanta- 
geux de s'en fervir de la première manière fuptfofée dans - 
îe prefent Th. i 8 .que de la féconde fuppofée clans le Th. 
17. c'eil-à-dire, ("toutes chdfes d'ailleurs étant égales) 
qu\m homme qui voudra s'élever ainfi foi-même par le 
iccours de deux Moufles , n'aura pas befoin ( Corol. 4. } '■ 
A'y employer tant de force , lorfque la corde qui embraflç 
lés Poulies 9 fera attachée à la Mouâe mobile > que lorf^ 
.qu'elle le fera à la Moufle fixe. 

Outre la méfrife remarquée dans la réjtèxion qui fuit U 
Corol. 1 7. du Th. 1 4. far raffprt aux Poulies mobiles fePor " 
nesAes Corol. i . i. 3.4, des frécedens Th. 1 7. r 8* en font 
^oir encore deux autres far raf fort aux foulies Jointes fin- 
^urs enfemhU ^n Moufles mobiles ^danf lefjHclîes far inaJr- 
^ertence ^ font auffi tombez, les Auteurs di la frofoptiàn raf- 
portée dans la reflexion qui fuit le Corol. i x^ du Th. 14* 
Uf quels lui donnant encore ici un ufage trof étendu , ont avanr 
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céfans tefiriCHon , que dans Nquilibre £unt fuijfanee avh 
un poids fuffendu k une Mouflt mobile armée *de flujieurs 
Toulies. 
1 °; Si la corde quiles embrajfe efi attachée far un^ bout k 

:Une autre Alçufie fixe , ou kuh crochet Pareillement fixe i cet- 
te pLiiflanceeft à ce poids , ^omme runité eft au double 
du nombre des Poulies de centres mobiles. Ce qui fur une 
infinité de cas nefi vrai que dans celui où les cordons touchans 
des Poulies font tous parallèles entreux , é" efi faux dans tous 
les autres , ainfi que les CçroL i . i . i. /^. du Th. ij. le fini 
voir. 

2®. Si la corde qui embrafje les Poulies efi attachée à la 
Moufle mobile i la puiflance eft au poids , comme l'unité 

. eft à elle-même augmentée du double du nombre des 
Poulies mobiles. Ce qui fur une infinité de €as ne pourrok 
encore être vrai que, dans celui où les cordons touchans des Pour 
lies fe? oient tous parallèles ent/ eux i ^feroitfaux dans tous 
les autres , ainfi que les Çorol. 1.2.3.4. du précèdent Th. 1 8,. 
le fint pareillement voir^ 

.REM ARQ^U E 

S^r les précédentes S citions 1.3. touchant rufa^e de ce qui 

y efi^ontenu. 

La précédente réflexion jointe à celles oui filivent I« 
Corol. I z . & 1 7. du Th. 1 4. fait voir comoien on eft loin 
de fon compte , quand dans Tufage des Poulies. on calcule 
;lè rapport de la puiflance au poids , comme fi les cordons 
çpucnans de pes Poulines çtoient toujours parallèles entre- 
,cuxi & qu*ôndoît avoir autant d'égard aux angles que 
xies cordons font entr'eux , que (i prolongez ils étoient au- 
tant de brandies de corde , nouées à celle du poids aux 
points oii ils en rencontrent la direftion, ainfi que dans 
lés Fig. 7 5 . 7 (î*. & que ce poids ne fut ^ici comme là , que 
fôûtcnu avec des. cordes feules & fans Poulies. Parexem- 
pie , qu*il faut avoir autant d'égard à l'angle PAR que 
Jbnt entr'eux les cordons, ou parties prolongées PM > RjJ , 

4e 
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.delà corde PMNR , avec laquelle les puiflances P , R , Fiç.1301 
ibûciennenc le poids D parle moyen de laPoulie mobile '3i« 
MON dans la fig. .130. que (i ces puiflances le foûte- 
noient fans aucune Pèulie avec les feules cordes PA5R A. 
nouées en A avec .celle AD de*ce,paidsD, ainfi que dans 
la Fig. 131. 

II. Prefentement pour avoir ces angles^ par .exemple , Fxo. o^. 
T-angle PAR dans la Fig. 130. dans laquelle les prolon- 
gemens MA , NA , des cordons PM , RN., n'éc:û!tt qu'ima- 
ginez , cet angle PAR ou M AN , n*.eft f as vifible 3 il nV 
a qu'à appliquer à un de ces cordons , par exemple., a 
RN le côté BC d*un quart de cercle gradué BCD , au 
centre B , duquel pende un petit poids H , au bout d'un 
iîl de foye BHi prendre garde ^lorfque ce poids H fera 
pn repos , par quel point F de ce quart de cercle ce fil 
pafTera: Ion aaia »pour lors l'angle CBF ou ABH égal au 
nombre des degrez compr-is dans l'arc CF , & confequcm- 
xnent auflî l'angle RAL^puifque les 4iredi©ns LD.BH 




ifequemment auflî l'angle PAL ^ qui 
lui eft égal , puifque RA , PA , font tangentes de la Pou- 
lie MON , dont L eft le centre. Donc l'on aura auflî Tan- 
îgle total PAR fait de ces deux-là , & double de chacun 
d'eux. Par confequent le poids D étant ici ( Th. 14. part. 
A. ) à chjicune des piriflances P, R , en équilibre ( Hjfp. ) 
avec luij dans la raifon du finus de l'angle xotal PAR am 
iînus de fa moitié $ Ton aura par ce moyen en nombres 
requis dans la pratique, le rapport de .ce poids à chacune 
4e ces puiflances , & confequemment auflî un des trois 
étant donnée chacun des deux autres /era pareillement 
xonnu. 

Si l'on veut ce rapport fans finus, îl ri'y a qii*à xntnpr 
les rayons I.M , LN , aux points d'attouchement M,N» 
^vec la foutendante MN de i'arc de la Poulie , embralTé 
|)ar la corde PMNR i& la part. 3. du Th. 14. (donnera 
jce ra^jport du poids JD i chacune d^ puifla,nces P > R > eo. 
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• laifon de cette fontendante MN à chacu* des r^yoM 

LM , LN ,de h Poulie. Maïs parce qoc pour conno^é • 
cette foutendante MS , il faut avoir recours aux fituBdes 
angles trouvez ci-deffus > k plus court 6c le pliB commode 
dans la pratique eftdes!ett tenk tout d^u» coirpàces fimis, 
ainfi qu'on l*a déjà dit dans la Remarque qui eft dans la ■"■ 
ScholieduTh. 14. 
Fxtrj3x; Il I- Quant aux poids (obtenus feulemeiH avec'des cor- 
des > comme dans la Fig. 131. l'on aura , de même que- 
dans le précèdent art. if. les angles RÂL , PAL 9 dom le. 
côté AL eft fur la direftion DA prolongée du poids D^ • 
& confequemment auffi les angles^ PAR , PAD , RAD 9 - 
que les corder font entr'ellcs , en appl^ua^t ÇacctfAre^ 
ment le côté BCdu quart de cercle gradué de Part, i* 
fur chacun des cordons AR , AP , des pafiÊitiees P, Ri 
en équilibre ( Hy^. ) avec le poids D; & en prenant gar* 
de, comme dans cet art. i. lur queltkgré F , E, s'arrê- 
tera le fil BH du poids H dans cnacHne deced detix pc^ 
rions : les angles CBF, CBE, alors connu* > donneroat leur? ♦ 
alternes R AL > PAL j par le moy^en defquels lestre» aa- 
gles précedens PAR, PAD> RAD, feront auflî connus 
avec leurs (îmisqtte fa table des finus domiera en nom- 
bres. Donc le poids D étant ici ( Th. f^. C^roL^^m Th. 2* 
CoroL j^) i chacune des puiflances P , R , en équililwx 
{ Hjfp») avec lur, dans la raifon du finus de l*angle PAR 
a:u finus de chacune des anelès RAÛ y PAD > 1 on- au«. 
aiiflî pour lors en nombres le rapport de ce poids à cha*- 
cune de ces deux puillances : de forte que ce poids éssi&t- 
donné , on connoîtra pour lors chacune d'elles > oa une 
d'elles étant donnée y on connoîtra auifi Tautre avec ce^ 
poids. 

Quelque nombre de branches qu'ait la corde avec]** 
quelle un pofcls eft footenu par tant de puiffances qu'oie 
voudra , & de quelque nombre de nœuds- que les bran* 
ches partent y les angles qu*elles feront chacune avec 
edle q^^icn fera comme la tige , fe trouveront comme- 
cî-defluS: par le moyen du quart de cercle CBD , donc^a^ 



- rknc de fe ^rvir y ea commençant par k nœud oii pend 
immédiatement le poids , c'eft-à-dire , pai- le nœud qui 
^•«1 eftle plus voifin : En opérant ( dis-je } comme ci-def- 
Susy on aura tous les angles que les branciies de ce nœud 
feront chacune avec le fil BH du plomb H de Tiurtru- 
meiK CBD , & confequcmment chacun des angles que 
-chacune de ces branciies fera avec la dircdiondu poids 
«qu elles (butiennentj fuppofée parallcle à celle dupiomb 
H, ou de fon fil BH. Cet inilruraent appliqué enfuitc de 
.ixieme fur chacune des branches dans lefquelles chacune 
<le ces premières fe fubdivife , donnant encore dé même 
,4'angle que chacune de ces fécondes branches fera avec 
^n fil BHt donnera confequerament Tangle que chacu- 
ne d'elles fera avec celle des premières dont ^Ue fera la 
'.l>ranche^ & dont cet inftrument âiura déjà donné l'angle 
..avec la direction du poids en queftbn. Ce même, inftru- 
iixïtnt donnera pareillement \^ angles que ces fécondes 
-branches feront chacune avec chacune de celles dans 
^lefquelies elles fe fubdiviferont ^enctire immedioçement^ 
*-& toujours de même dans quelque nombre de branches 
vijue ces troifiémes fe fubdivifent encore > & quelque loin 
qu'aillent ces fubdivîfions de chaque branche. Ce qui 
vCtant ainû connu , les Tb. 1.2.4. 5.6-7- donnerçnt en 
;XK)mbres ,par le fecours de la Table des finus , le rapport 
^e chaque poids à chacune des puiflàâces qui le foùden* 
«jdront ainfi enfemble avec des cordes feulement > à queU 
'^ue nombre de branches >& itiivaût <^elques diceâions 
•qu'elles leur foient appliquées. 

I y. Dans les pratiques précédentes ( ^rr. :2 . 3 . ) il faut 
ibien prendre garde à ce qu'on y a marqué , que pour 
r^qu'elles foient juftes^ la diredion BH du fil de l'inllru- 
.mcnt y doit être parallèle à celle du poids foûtenu, foit 
^vec des Poulies , ou avec des cordes feulement , par ks 
^iflfances dont on cherche les rapports avec lui > ce qui 
ofuppofe les directions des poids parallèles eiitr'elles : fup-' 
.pofition cependant faufle a la rigueur 3 mais qui fenfible- 
^Domt yraye , lie kifle pas de fu&ce dans la pratique j oh 
\ ' J-lij 
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Ton doit fe contenttr de l'a peu-près du but » lorCqu'àA ' 
Tiy fçauroit atteindre. Il faut- pourtant avouer que pour 
pouvoir juger fi l'on eft près-ou lôiù du but y il- iaut fçavoir 
ou il eft. Ceft pour cela qu'un Géomètre y doî£ toâjoi^f 6 
tendre, jufqu-à ce qu'il -Pait enfin apperçii, afin^que^k 
voyant il puifie enfuite dans la pratiqua en approcher le 
plu^i prèsqu^il lui fera poflible, & rendre ainu pSir le fe-* 
cours de la théorie > la^ pratique la moins- fautive qu'-dle 
• puifie être^: elle Tell toujours neceflairemaât quelque peui 
faute d'afTez d'adrefTé, & de fens aflez^fin^ dans la con-^ 
ftruclion & dans Tufage des^ Inftrumens qu'on y employé; 
mais elle Teft bien davantage , quand à ce défaut eft 
joint celui de ne pas voir précifément où l'oncend^ Cela 
ibit dit en pafiant pour defabiifer ceux qui effrayez- des 
difficultez de la théorie inventrice &direâxice de^la 
pratique , & qui pour dédommager leur vanité de l^igno^ 
rance qu'ils en ont, ne fe piquent que de pratiques , par 
lefquellcs ils croyent pouvoir arriver à Aes à peu-près 
qu'ils ne- voyent pas: femblables en cela à àts aveugles 
qui voudroient jouer à la boule , fans f^avoii;. même de 
quel côté eft le but. 

Pour le voir ici dans le casMes direâions à& poids non 
parallèles entr'elles , la théorie d'un Géométpeleoondui-» 
ra àla connoiflance des angles compris t^nt entre cesdi-^ 
redions , qu^ntr'élles & ct\\^ des puiiTances qui foutien-» 
nent ces* poids > lés diftances du point de concours des 
ëireftions de ces poids^ à leurs pomts de fufpenfion ^ & 
de leurs points de fufpenfion entr'eux étant données >& 
de-U par les Théorèmes précedcns, à-la connoiflanee du 
rapport cherché de ehacun^ de ces poids à^chacune des 
piiillances qui les foûtiennent avec des Poulies ,. ou aveo 
lia» 15»:- ^^^ cordes feulement. Par exemple , le poids D étant en- 
core ici foûtenu par les puiflances P ,R.y avec des cordes 
feulement , comme dans le précèdent art. 3. fi l'on fup^ 
ppfequelesdiredions^le ce poids fufpendu en A, & du 
poids H fufpendu en B au centre du quart de cercle BCD 
appliqué comme dans^ct art. j » au cordon ÂP ,, coucou^ 



M F C A N I Qjtri. ^6ff' 

Tctit en' quelque point T , qui foit ( fi l'on veut ) le centre 
de h Terre i les diilances AT , AB , étant données , l'an- 
gle CBE ou ABT que le filet BH en repps , fera pour lors 
connoîcre fur rinftrument , donnera par la Trigonomé- 
trie les autres angles BTA , BAT , du triangle ABT^> & 
confequeilfimént aulfi l'angle PAL ^ complément ( à deux 
droits ;deBAT: on trouvera de même, les angles RAT, 
R AL j & de4à aulfi l'angle _PAR=PAL-+RAL. Si les ' 
trois diftanccs AT , AB , BT > étoient données , la Trigo- 
nométrie donneroit euGore prefque de même les angles 
PAR, PAT, RAT, fans le fecours d'aucun inftrumenti 
ic cts trois angles étant ainfi connus , le Corol. 4. du Th. 
I-. ou le Corol. 7; du Th^ 2 . donneroit enfin le rapport 
cherché divpoids*Dà chacune dos puifraficesP,R, qui 
le foUtiennent ( Hjif. ) avec des cordes feulement j Ce rap- 
port fe trouveroit de même , fi ces p^iiflahces P , R , iod- 
tenoient ce poids D avec la PouUe MON de la Fig. i '3 o. 
dans ce casses diredions des poids , concourantes en quel- 
que point que ce fut , dont les diftances aux ppints de 
mfpenfion de ces poids j &• celles de ces ppints cntr'éux , 
fiiflent données. - 

Ileft vrai que la diftance AT au centré T de la Terre 
ièroit ici énorme par rapport à AB , & la diftance BT fi 
peu dififeçente de- AT , que les yeux n'y verroîent que 
comme fi ces diftances- AT , BT , étoient parallèles en- 
tr'elles 5 & qu'ainfi dans la p/atique il faudr9it s'en tenir 
ici à celle des précedens arc. 1.3. Mais du moins un Géo- 
mètre feroit-il coiitenrde Ta voir conduite ( art. 2. 3. ) 
au fil près du but qu'elle peut aller ,& de voir comment il 
l'y mèneroif jurte , fi l'inllrument &^es yfeuxrépondoient 
à fa théorie. Outre ce contentement il auroit encore celui '^ 
de voir qtie cette maniéré de chercher ici les rapports du- 
ppids aux puiflancésqui le foàtîenneflt , toute impratica- ' 
blc que la rend le trop grand éloigneriient du point de- 
concours des direârions des poids entr'elles , ne laifle pas ^ 
d'avoir fon utilité dans tous les cas oii les angles de ces di- 
redions entr'elles font fenfibles. Par exemple, fi au lieu^ 

X *1 •• *<t 



.»-7o 'Nouvelle 

, du poids D , c'étoit une puifl^ncc X , qui fut en 'éqtdlîbie 
(commeiui ) aveclesdeuxpuiflances P,R., î 8: qui, ajti 
.:îieu de tendre au centre T de la Terre <x>mrne lui > & le 
poidsH , eût fa dîrcélionAJ' vers tout autre point'i td 
qu'elle rencontrât la direftion prolongée BT du plombH' 
.en quelque point X aflez.voifin pour caufer june égalité 
•ou une diflfcrence fenfible & rcconnoiflablc entre AX., 
BX : la pratique précédente devient alors utile & même 
.neceflaire en ce cas des diredbns ccmcouraaces du plomb 
H fie de la piifTancef. Cette pratique donnant doncqi 
, ce cas de concours en X,lcs angles PA^ , R.AJ* , avec leurs 
, complemens PAA , R.A\ , comme elle auroit dcmoé cj- 
deflus les angles PAT, RAT, avec leurs complemens 
PAL,RAL', dansk cas du concours en Tdes direAioiis 
! des poids D , H , n le trop grand éloignement de ce point 
n'en eût empêché l'uiàeè j elle donnera ;ci les angles PAR, 
PAi* , RA^ , comme elle auroit donne là PAR , RAD, 
.PAD. Par confequent , fuivant cette même pratique, le 
. Corol. 4. du Th. ï ■ ou le CbccJ. 7. du Th.*. donnera i0 
les rapières des puiflancçs^iP, R^entr'elles , comme 1 
auroit donné là le rapport du poids D à chacune des pdf- 
iances;P , R. Tout cela s'appliquera de méroeatvc puiflàn- 
.ces en équilibre entr'elles fur des Poulies «l'étant alors 
'( fuivant.tout ce qui précède }, comme fi elles y étcûenc 
avec des cordes feulement. Tout cela eft prdenten^çpt 
trop clair pour s'y arrêter davantage. 




HauvelLe Jliecamciiw. Tontel.pif^e . ayo . 
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SECTION IV. 

^uTêur^^S^ des autres Machines qui y, ont u^^orrl 

D E F I N I T I O If X X. 

LE Tour eft une Machine faite d'une Roôe ou dW f^*'i^ 
Tambour fermement ailemblé avec un Cylindre ou 
Kouleau , qui renfile par le milieu fuivant ion axe , lequel 
devient auffi pour lors celui de ce Cylindre» 

Cette Machine fert à élever ou à tirer des fardeaux I? 
accaciiez au bout: d'une corde qu'une puifTance R j appli- 
quée à la circonférence du Tamboiur BB, fait filer ou e»- 
tortiller autour du Cylindre CC y en faiiant tourner la 
Machine entière (c^mme d'une pièce j autoiu: de fonaxe 
EF appuyé par fes extrêmitez E, F, dans les trous: ou fur ' 
Jfes fentes de deux appuis fermes GH ,GH. Les Latins ap- ' 
pellent cette Machine Wa^ /V/^r/>«?^ib/(?i nom emprunté 
cxk Grec 3 Axis y c'eft le Cy liiidre ou R.oulieau CC , & Ptri^ 
^(^/iiiM»,c eft le Tambour ou la Roue BB. 

Pour avoir plus aifément prife fur ce Tambour, on ■ 
impUnte dans des trous faits à fa circonférence , dos bâ- 
i^ns ou bra* BD , que Pappus ( liv. 8 . ) appelle SsytaU. , 

Fort fouvent on fe contente d'implanter ces bâtons ou r ' •• li^^ 
bras dans le Cylindre même faas Tambour , .pcrpendif. 
•cuiairement à ion axe , comme l'on, voit dans la Fig. 134/ 
Idrique ce Cylindre ou Rouleau eft horifon ta l , cette Ma- 
chine s'appelle ordinairement Treïul ou Singe 1; & lorf- 
qu'il-eft vertical , elle s'appelle Vinàas ,. Cahejjtan , Virevaii^ 
èuinicaté yiya Guindas. Vicruve l'appelle SucuU danslst 
première fîtuation > & Ergata dans la fecocdcv 

Les Tarières , les Roues ou.RosUeaux à Manivelles^ les 

Moues des Mot^lins , les Roues dentées avec Rouleau^x ou Pi- 

j^wms Ues Crifs néfuUans du mutuel engrenemcnt^ des Roues 
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4cntéts dans des Pignons , Us Grues , érc.fe raffortent kcet- 
u Machine , cejt-k-dire , (fsé Tour , mê Treuil, ou am Viidaç. 
Voici frefentemeni le raifort des forces cpê* il y. faut ^tmfUj^vc* 

THEOfLEM'E XJX. 

m 

t 

Tondamemal de la prefente Seâion 4.. 

Fit».; i^S' Soit le tambour BB de la Fig. «i 3 3. exprimé icieufrofi 
^^^à^S^^ i^»i les Fig. I 3 5. I 3 jS. ,1 3 7. I iS.far la roue ou le eerck 
BBNB î [on cylindre ou. rouleau CC ,par le cercle CMC corn- 
ifentrique à celui-là i é* fon axe EF aveejès Pôles E ,F ^jtar 
le centre A de ces deux cercles : (jr de même lu -cylindre (jy de 
Faxe du Treuil ou Findas de la Fig. 134. dans les Fig, 
1,1 9.1 40. 141. 1 4a . Cela fupfofé\foient deux puijfauces 
^ûelcon^es P ^ Rj apjf^ifuées À 'chacune de^es Machines dec 

^^S' ^3 5- ï y^' ^ 37* ^3 ^' ^i35>-;i4o. 14-1. 141. /î«^ 
/vaut telles direéf ions MP , NR , quon voudra , fofées dans 
des flans ferpeudiculaires À taxe de la Machine. 

r. Ces deux puijfances P ^R 9 0giront enfemble fur cette 
Machine » comme fi elles etoient dirigées fuivant un même 
plan perpendiculaire à taxe de cette même Machiné. 

II. s' il y a équilibre entre ces deux puijfances f ^ iî, aitifi 
regardées, comme dans un même plan CMC perpendiculmu 
i taxe de la Machine y quelqu angle PERqf^ leurs dire^iom 
MP ,RNy fajfent ent/ elles y la direction E F de la f^tce ré^ 
fultante \)pnnc. ^cncr. &Lem. }.) de leur concours ^pajfefâ 
toujours par taxe immobile de la Machine , ou par le centnc 
fixe AdUrCercle CMC, qui repre fente cet axe fi xe^ 

llLEn fe cas £ équilibre , fi de cette direUion EA fnlm^ 
gée on imagine dans t angle G EH compris, entre Us direSious 
• ' MP y NR y pareillement prolongées des puijjances P ^R ^uue 
partie quelconque EF depuis le fommet E de cet angie , fur 
iàquelle ( comme diagonale ) foit un paralielogrammé G H , qui 
ait fts citez, ÉG\ EH, fur ces dirèttiomMP , NR , prolour 
gées des puijfances P, Rila charge de taxe ou centre fixe 4 
^de la Machine ,fera toujours dirigée fui'vant cette diagonale 

^F , (jr k chacune dej:es puijfances P^Ry comme cette diagft 

••t«.. ••'. *■ - 

paît 



s 
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:fMle EF s chacun de ces càtez, J5(7, EH , qui leur refondent 
fnr leurs direHiom. 

I V. Réciproquement fi la dire^hn EF de la force réfuP 
rtante du concours des fuijfances P, R^pajfe par l'axe ou cen^ 
.sre fixe A de la Machine , il y aura équilibre entre ces puif- 
Jances i éf" la charge de cet appui A résultante de leur con- 
sours^fera pour lors dirigée fuivant EF ^^ k chacune de ces 
, deux puijfances dans la précédente raifon ( part. 3 . ) de la 
^diagonale EF du parallélogramme GHÀ chacun de fes cotez, 
.JE G t EH y qui leur répondent fur leurs dircCf ions. 

y.ParefUementfi la diagonale EF prolongée du parallé- 
logramme GH pajfe par l* appui A , (jr que les puijfances jP, 
Jt ffoiententrlelUs comme lesxote^ EG yEH ^ de ce parallelo^ 
gramme y pris fur leurs direSions4 ces deux puijfances demeu- 
reront en équiUbre entr elles fur cet appui A^^ la charge de 
. cet appui , réfultante de leur concours , fera encore pour lors di- 
rigée fuivant EFy(^ k chacune de ces deux puijjanccs P, R, 
sommt la diagonale EF k chacun des cite^ EG 9 ÉH ^ qui 
leur répondent dam ce parallélogramme GH. 

Démonstration. 

. Pa R T. I. A quelque point de la furface du rouleau ex- 
primé ici par le cercle CMC, que le poids ou la puiflaa- 
ce Pfoit appliquée perpendiculairement àlaxe de ce rou- 
leau, il eftmanifefte, fuivant lax. 2. que cette puiflàncc 
P y doit agir fur ce rouleau pour le faire tourner autour 
.de fon axe , comme elle feroit ici en M , il elle y étoit ap- 
;pliquée dans le plan de ce cercle CMC, fuivant une dire- 
ction MP parallèle à celle qu'elle auroic-là- Donc la puif- 
. iance R étant auflî ( Hyp. ) fuivant une direftion RN po- 
/écdans ce même plan CMC , ces deux puiflances P > R , 
^xloiv.ent ici agir.enfemble fur la Machine comme fî elles 

_y étoient dirigées toutes deux fui vant ce même plan CMC 

_ perpendiculaire ( Hyp. ) à Taxe de cecte Machine. Ce, qujl 

Jfalloit i ®. démontrer. 

Pa R T. 1 1. Le principe général , & le nomb. i . du Co- 

^fÇçL i^ . 4u Lem.3 . ront voir ^u,e du concours dçs puiffancçs 

Miu 
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P , R. , il doit réfulter fur la Machine ici fuppofeè , aftr 
troilieine force fuivant quelque ligne EF qui paATepar Ic- 
concours E , & dans l'angle GEH des" direâJons de ces* 
deux puiffances ,. fuivant laquelle ligne EF> cette Machi-' 
ne doit être ici poufrée ou tirée , comme fi , au lieu de 
rêtre par ces deux puiffances P , R > elle ne reçoit que 
par une feule force égale à la réfultante ici de leur con- - 
cours 5 & que cette Machine ainfi pouffée ou tirée fuivant 
cette ligne EF , fe meuvroit efFeAivemcnt fuivant cette- 
diredion , fi rien ne s*y oppofoit. Donc ny ayant ici {Hj^-) 
d*obftacle quen A , cette direction EF de la force ré-- 
fultante du concours des puiffances P > R > doit effective— 
ment paffer par cet obltacle A dans le cas d'équilibreici-^ 
fuppofé. Ce qu il fallait ^^ . âémBntrtr. 

P A R T. 1 1 1. L'art. 1 . du Corol. i . du Lem: 3 - fait voir' 
que cette force fuivant EF, réfultante du concours des < 
puiffances P , R , doit ici être à chacune de ces puiflàn^ 
ces, comme la diaconale EF du parallélogramme GHeft 
à chacun de (qs cotez EG , EH , qui leur répondent fiir 
leurs directions. Mais dans le cas d'équilibre ici fuppofé > 
la rélîitance de l'appui A , oppofée [fart. 2. ) à cecce for- 
ce fuivant EF > & en équilibre ( Hyf.) avec elle y lui eft 
égale par Tax- 4, & par l'art. 3. du Corol. i.'du Lem. 5. 
Donc en ce cas d'équilibre cette réfiftance de l'appui ky 
ou laxharge de cet appui , c'eft-à-dire , ce qu'il reçoitid 
d'impreflîon du concours des puiffances P , R , fuivant EF, 
doit auffi toujours être dirigée fuivant EF , & être à cha- 
cune de ç.cs deux puiffances P , R , comme la diagonale' EF 
du parallélogramme GH eft à chacun de fes cotez EG> 
EH , qui leur répondent fur leurs direftions. Ce quilfal- 
Uit "^^ . démontrer. 

Part. I V. En fappofant prefentement , comme Toft 
fait ici, que la diredion EF delà force réfultante du con- 
cours des puiffances P , R , paffe par l'axe ou par le cen- 
tre fixe A de la Machine fuppofée y le Corol. i . du princi- 
pe gênerai fait voir ^uc la réfiftance ( Hyp. ) invincible de 
cet appui A > doit l'arrècer tout court , & mettre ainfi ces 
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' 4ciix puîflances P , R , en équilibre entr*eUes fur cet ap- 
pui i & confequemment {Part. 3 . ) ne confiftàntque dans 
J* impreffion fuivant EF refultante ( Hjf* ) fur lui du con- 
<:ours des puiflances P , R , doit auflî pour lors être diri- 
gée fuivant EF , & être à chacune de c^s puiflances com- 
me la 'diagonale EF du parallélogramme GH eftà cha- 
-cun de i^ cotez EG , EH , qui leur répondent fur leurs 
.direâions« Ce qu il fallait 4^. démontrer. 

Par T. V^ Puifque ( Hyf. ) l^ puiflances P ,R , font ici 
>cntr'elles comme \çs cotez EG , jEH , du parallélogram- 
me GH , qui leur répondent fur leurs directions , 1 art. i • 
du Corol. I . du Lem. 3 . fait voir que Timprefllon reful- 
tante de leur concours fur la Machine , doit fe faire de 
JE, vers F fui vaut la diagonale EF de ce parallélogramme. 
t)ouc cette ligne EF prolongée paflant ( Hyf^ ) par Tap- 
^ui A , toute la force refultante du concours de ces deux 
puiflances P , R^ paflera auflî par cet appui A. Par confe- 
^quent {f^rt. 4.) elles feront en équilibre entr elles fur 
Hcetaxeou appui A ^ alors chargé de toute cette force^-ou 
ampreflîon commune fuivant EF , & cette charge fera 
(f^rt. 3. ) non feulement ainfi dirigée fuivant EF , mak 
^«icore à chacune de ces deux puiflances P ,R > comme la 
«diagonale EF à chacun des cotez correfpondans EG , EH^ 
«4u parallélogramme GH. Cequ il fallait ^\Atmonircr. 

C o R o i L A I n JE L 

En cas d'équilibre , la part. 3. donnaxit ici le poids ou 
!ia puiflinçe P.à la charge de l'appui A : : EG. ER Et cct- 
;tc charge à la puiflance R : : EF. EH. Ton aura ici ( en 
.jraifon ordonnée) P. R: : EG. EH. c*eff-à-dire , lejpuiflan- 
♦ces P , R , entr elles en raifon des côcez EG , EH , qui 
icur répondent fur leurs diredions dans le parallelogram- 
«leGH* Par confequcnt fi d'un point quelconque A de 
ià diagonale EF prolongée^ on merie AM , AI^ ^ perpen- 
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ces perpendiculaires , c'cft-à-dire , P. R : : AN , AMI Ce» 
qui dans les Fig. 135.136. 137.138. (îgnifîe qu en ce* 
cas d'équilibre le poids ou la puifTance Py elt toujours à 
la puiilancc K , comme le rayon AN de la roue ou du' 
tambour BNB , à la circonférence duquel cette féconde 
puiffance R eft appliquée , eil au rayon AM du cylindre^ 
ou du rouleau CMC , à la circonférence duquel Tautre* 
puiflancc P cft pareillement appliquée > c eft-à-dire , que 
CCS deux puillanccs P , R , en équilibre-C Hyp. ) entr*elles , 
y font alors entr'elles en raifon réciproque des rayons ou> 
des diamètres du rouleau & de la roue , aux circonferen^ 
CQ^s defquelles ces deux puillanccs foiK appliquées, 

G o R a L L A I K E II. 

Mais en prenant E A dans ces quatre Fig. 135. 13^;- 
137. 138. & dans les quatre autres Fig. 139. 140. 141* 
142. c'cft-à-dire , dans toutes celles de ce Théorcme-ci > 
pour le fmus total : On fçait ( Dtf. p. Coral. i\ ) que les 
perpendiculaires AM , AN , font les (î nus des angles 
AEM, AEN. Donc auflî ( Corel, i* ) les p^iTancesP^R^ 
fuppofées en équilibre , font par tout - ici ent-r'elles enrai* 
fon réciproque des fînus des angles AEM , AEN , que 
leurs direftions MP , NR , prolongées y -font avec celle 
EA de la charge de Taxe de la Machine , ou de l'appui Ai 
qui exprime cet axe i c eft-à-dire , le poids ou la puiiTance 
P à la puilfance R , comme le fînus de Tanglc AEN eft. 
au fînus de Tande AEM. 

o 

Corollaire III. 

Cela fe voit encore en ce que la charge de Tappui A 
étant en ce cas d-év.]uilibre {fart. 3 . ) à chacune des puif- 
fànces P , R , comme la diagonale EF du- parallélogram- 
me GH eft à chacun de fcs cotez EG,EH , qui leur ré* 
pondent fur leurs direftions , c'eft-à-dirc (en appellanc 
cette charge A ) A , P, R , en raifon des trois grandeurs 
EF , EG , jlH , ou ( à caufe de EH=:GF ) en raifon des 
trois cotez Ef , EG > GF , du triangle EGF , ou( Lcm. 8^^ 



<?W. ajen raifon des lîniis de les angles EGF, EFG, 
FEG j oppolez à cqs mêmes cotez , ou bien auflî en railbn 
des fmus des angles MEN , AEN , AEM , égaux à ceux- 
là , ou leurs cômplemens à deux droits. Ce qui donne , dis- 
je , encore en ce cas d'équilibre , 

i^.> Le poids ou la puklance Pà la puiflanceR ,earai-' 
fon du lînus de Tangle AEN au fînus de AEM, ainfi que 
dans le CoroL 2 . 

1^. Et confequemment {Def, 9. Corol. i . ) ce poids ou ^ 
cette puiflance P à la puiflance R> en. raifon de AN à 
AM > ainii que dans le CoroL i • 

Corollaire IV* 

Cette raifott de AN à AM , qui peut varier dans le Ffci^^^ 
treuil ouïe Vindas des Fig. j 35)', 140. 141. 141. félon m©. 141* 
la. différence des angles que la- direftion RN de la puif- '^^ 
fanceH , y peut faire avec le bras AD ou CD de cette 
Machine , auquel elle eft apf^iquée , & félon les différen- 
tes diftances AR de Taxe ou appui A de cette même Ma- 
chine au point R d'application ae cette puiflance R à ce 
bras AD 5 le rapport des puiffartces P ,- R, requis { CorôL i-i 
C^ 3 . nomb. 2 . ) de AN à AM pour y faire équilibre entre- 
tr'cUes, y peut varier aitflt, &'-cônfequemment différen- 
tes piiiflances R différemment appliquées à cette Machi- 
ne , ypeuvent faire équilibre fucceflivement avec le mê- 
me poids P* 

Mais dans le Tour qu*exprimcnt les Fig. i 3 5. i 3 (î. Fi«: ijy; 
I 3 7. I j 8. le rapport de AN à AM , n'y pouvant non 'î^* *^7* 
plus changer que cts rayons de la roue & du rouleau de ^ ^ ' 
cette Machine tant qu'elle demeure la même , quelques 
foient d^aiUeurs les directions des puiflances P , R , qui y 
font ou feront appliquées : le rapport de ces puiffances 
P,R,requis ( Cor. i :^ 3 . nomb. 1 , ) pour y faire équilibre en- 
tr'elles , n'y peut jamais varier ni changer , quelque chan- 
gement qu'il arrive À leurs direâions ;. & confequemment 
îe même poids P appliqué au rouleau de cette Machine, 
B^y. peut jamais être ioutenu en équilibre que par une 

Mm iii 
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même puiffance R appliquée à la roue de cette même Ma^ 
chine, quelques diredions qu*on donne à ces deux puiP 
fançesPjR.. 

Co H o JL L Al B. £• V. 

rïio. X5^ Les bras CD du Treuil ou du Vindas des ;Fie. *i 3 ^,. 

MO. H'* I ^o. J 4 1 . 1 4.Z . étant ( Hyf. ) perpendiculaires^à Taxe 

de fon rouleau , ou à la circonférence CMC , qui repre<- 

fente ce rouleau, en forte que prolongez ils paileroient 

tous par le ceiitre A de ce cercle, lequel centre A expri- 

,me ici l'axe de ce rouleau 5 fivla puiflance R tire ou pouflo 

^perpendiculairement celui de ces bras .auquel elle.eftap- 

pliquée, c'eft-à-dire,fî.elle lui eft appliquée fuivant une 

Mireâipn EFL qui lui foit perpendiculaire & dans le pka 

/du cercle CMC 3 alors AN perpendiculaire {ityf' ) àce^ 

■te direé^ion ER, tombant fur A R., & fe confondant alors 

avec ce bras de Treuil ou de Vindas, le Corol. 1. & le 

lîomb. 2. du Corol. 3 . font voir qu'en cas d'équilibre , le 

poids ou la puiflance P fera pour lors i la puiiïance R, 

.comme la longueur du bras AR iG^ra au rayoa .AM d|i 

rouleau de cette Machine. 

fCp K 0;^L A I K £ VJ[. 

[^Mrl^tcM ïl fuît auflî de la part- 5 .pour tous les cas du'Tour & d^ 
'iuf^u'ii4t Treuil ou du Vindas , que iî les puiflanceis P , R , y fonjt 
^entr 'elles en raifon réciproque ats lignes AM , AN , me- 
nées de l'appui A perpendiculairement fur Les dir^ions 
MP , NR , de ces puifTances , c'eft-à-dire , (î P. R : : AN. 
AM. il y aura équilibre entre.ces mêmes puilTances P, R,. 
Car fi l'on imagine un parallélogramme GH d'une dia- 
igonale quelconque EF prife fur la droite E A depuis le 
point de concours E des diredlions de ces deux puiuances 
-dans l'angle GEH qvie ces direftions font entr elles , 1er 
quel foit confequemment auflî un angle de ce parallelo- 
gramilie GH. Le Lemme 8 . donnera pour lors EQ. EH 
. ;:: AN. AM. ( fl>/. ) : : P, R. Donc la diagonale EF pro- 
longée pajÛTant ain<î'( confira) par l'appui A de la M^açhin^ 
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tis pûiflànces P , R , demeureront par tout ici {^rf. 5 . ; 
€11 éc^uiiibre entr'eiies. 

COKOLLAIRE VIL 

Hn prenant ici AE pour le iînus total > le CoroL de la 
Dé£. 5>.fait voir que les droites AM y AN , y feront les 
jftnus des angUs AEM^ AEN , cjuc les diredions MP,NR> 
àcs puiflances P , R , y- feront avec cette droite AE. Donc 
{CoroL 6i ) lorfi^ue ces deux puiflances P > R , feront en- 
tr^elles en raifon réciproque des Iînus des angles compris- 
•ntre chacune de leurs diredions , & la droite menée de 
l^ppui Adela Machine au concours E de ces diredions- 
entr*elles i ces mêmes puillances P , R, demeureront eor?^ 
core en équilibre fur cet axe ou appui A. 

Corollaire VI IL- 

Il fuît pareillement de chacune des part. 4; 5 . que fila- 
charge de Taxe ou appui A , tant du Toàr que du Treuil- 
<Ri du Vin ias , réfukante du concours des puMTances P y > 
R , qui y (ont appliquées > elt à chacune de ces deux puif- - 
iànces > comme le finus de l'angle MEN compris entre 
kurs diredions prolongées MP , NR , eit au finus de cha-*^ 
cundes angles réciproquement pris AEM , AEN , que 
rhacuae de ces diredions fait avec la droite £A menée 
de leur concours E à cet appui A > ces deux puiflànces P, 
R, demeureront en équilibre cntr^elles fur cet appui A. 
Gar fi 1 on imagine encore le parallélogramme G H fait 
comme dans le Gorol. 6. Ion verra pour lors les finus 
des angles EGF , FEG, EFG > du triangle EGF être les- 
snêmes que ceux des angles MEN , ÀEivl , AEN 5 & con- 
iequemment ( Lem. 8. CoroL i. ) le premier de ces fiaiis*-ct ■ 
être à chacun des deux autres, comme le coté EF de ce 
triangle EGF eft à chacun de (es deux autres cotez GF , 
EG , c^ell-à-dire ( à caufe de EHr:r:GF; comme la dia*- 
gonale EF du parallélogramme GH elt à chacun de fcs 
cotez EH, EG. Mais Oii fu^^pofe ici la clxarge de l'axe ou 
de l'appui A , rékiltante du concours des puiirancesP5R> 
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étre à dbacuiie de ces puifTances, comme le Unas de l'an* 

;le MEN eft à chacun des fînus desangles AEN* AEM. 

>onc aufTi li charge ruppofée de l'appui A , eft ici à cha^ 

jçune de ces piiiflancesP,R, comme la diagonale EF du 

.parallélogramme GH eft à chacun de (es côinez EG>EH, 

qui leur répondent fur ieurs diredions. Par confequent 

. ces deux puiflances P, R , feront ici. entr*elles comme, c^ 

mêmes cotez EG , EH5 & {frinc. gtnex^ Cqr. %.)\^ force 

réfultante de leur concours fera non feulemeqt. égale à 

cette charge , mais encore dirigée fuivant EF qui paflç 

( Hyp. ) par l'appui A. Donc enfin (part. 4. 5 . ) il y aura 

ici équilibre entre xes deux puiflancesPi R^^ainfi qupn 

k vient d'ayancer. 

,Co Ji L L AI R 1 IX. 

Puifqu'en cas d'équilibre dans toutes les. Machines de' 
,xîe Theoreme-ci , . la charge de l'axe ou de J'àppui A qui 
reprefente cet axe , réfultante du co|icpur.s aa^on. cIl^ 
puiflancesP ,R , fur lui ,.eft.toûjpurs {pan..^} . ) àchaqiine 
' de ces piiiflances P,, R , comme Ja diagQîiale EF dp pa- 
rallélogramme GH 5 jéft à chacun de (es cptez EG , En^ 
qui leur répondent fur le^rs diredions/.le Lein.,5>.,£iit 
^Toir quelorfque l'angle MEN,, qvie font eotr*elles les di- 
xedionsMP,NR, de ces deux puiflancesjeft Infiniipent 
aigu, c'eft-a-dir£ ( Lem. 6. CqtoL ,1.) lorfque.çes deux dL- 
oredions font parallèles entr'çlles.i cette charge de l'appui 
A , eft toujours éeak ila fommc P-i— R , 4^ ces deux puiiÇ- 
.fances , tant qu'eUes agiflieQç en même fen6 j ou fçulepieiy 
légale à leur diiFerencp P- — ^R,.tant qu'elles agirent en (cm 
-contraires. Les CoroL i. .2. de ce Lem.j. J:oritpaœille* 
ment voir que dans l'un & l'autre de ces deux CAS cette 
xhargc de l'appui A xft toujours alors çUf igéc .parallèle- 
ment aux diredions de, ces deux puifTaixres P,, R i fça- 
/iroir, vers .-le même côté qu'elles dans le premier cas, & 
;vers le côté de la plus forte d'entr 'elles dans l^fecon^ 
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t^. Lorfque Pangle MEN eft infiniment «igu , celui ''•• ni 
GEH du parallélogramme GH Peft auffi dans les JFig.,^^*'. '^*' 
il 3 6. 1 3 8. I 3 5. 140. du premier cas i & confequem- 
xnent auffi ( Lem. p. pan. i. ) la diagonale du parallélo- 
gramme GH fe trouve toujours égale en ce cas à la fom- 
me de ces cotez EG , EH. Donc mivant la part. 3 . de ce 
Théorcme-ci , la charge de Tappui A , reTultante du con-- 
cours d'aélion des puitlances P , R , fur cet appui , eft auffi 
toujours égale àla fomme P-+R de ces deuxpuiflances Fi«.x4|. 
dans ce cas des Fig, i 3 6. i 5 9. 140. 141. qui fe rédui- *^^' 
ient alors aux Fig. 143. 145. dans lefquelles ces deux 
puiflances P , R , de diredions ( Hyp. ) parallèles cntr 'elles, 
agiifent vers le même côté , où font appliqués de diflPe* 
rens cotez de l'appui A de la Machine : & cela confor- 
mément au Coroî. i . du Lem, 9 .lequel Corol. i . fait voir 
^uffi que cette charge toujours dirigée ( fart. 3 . ) fuivant 
la diagonale EF doit Tctre alors de E vers A parallèle- 
ment aux direftions P , R , vers le même côté qu'elles , 
comme dans les Fig. 143.145. 

2^. Tant que Tangle MEN compris entre les direébions ^'®- 'îf4 
de ces deux puiflances P, R , demeure infiniment aigu , ,^^ '^** 
celui GEH du parallélogramme GH des Fig. 135. 137^ 
^41. 141. de l'autre cas , eft au contraire ( Déf. j t. 
Corollaire ) infiniment ohtus 5 & confequemment(/.^Wi-5i. 
fart. 2. ) la diagonale EF du parallélogramme GH eft 
pour lors en ce cas égale feulement à la différence des co- 
tez EG , EH., de ce parallélogramme. Donc fuivant la 
part. 3 . de ce Théoreme-ci , la charge de l'appui A > n'cft 
alors égale qu'à la différence P— Rdes puiffaoccs P, R, en ^i«- x44, 
^cecasdesFig.r35. 137. 141. 141. qui feréduifent alors aux '^^' 
Fig. 144. 1 46. dans lefquelles ces deux puiffances de dire- 
étions ( Hyf^ ) -parallèles jentr!elles , agillent vers des cotez 
directement oppofez , ou font d'un même côté de cet ap- 
pui A : & ceb conformément au CoroL 2 . du ^*em. c^. le- 
quel Corol. 2 faic voir au (Il que cette charge toûjoiurs di^ 
•l-igée {far(. 3. ) fuivant la diagonale EF, à)it l'être alor^ 
^ A vers £ paralleLment aux diredions de. ces deux 
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puiflances P , R , & vers le côcé où tend la plus forte P 

d'encr'elles > comme daiis les Fig. 1 44, 1 4^ 

COROLLAIKE X.- 

ïio: I îT. Tout cela fuit encore du CoroL j. joint au Lem. y. & à 
«tfuivaiitcs fesCorol. I. i.fçavoir,qu*èn cas d'équilibre ici entre les- 
^ ^ *^ ^^* puiflances P , R , & de Tangle MEN infiniment aigu>;c*eft- 
à'-dirc( Lem. 6. CoroL i. ) de leurs direftîons parallèles 
entr*elles j non feulement la charge de Tappui A eft tou- 
jours égale à la fomme P-+R de ces deux puiflances »^ 
tant qu'elles agiflent enfemble en même fensrou feule- 
ment égale à leur diflFerence P^^R , (î elles agiflent en fens- 
contraires > mais encore que cette charge de TappuiAeft 
toujours dirigée parallèlement aux: directions de ces deux 
puilfances vers le même côcé qu'elles dans le premier cas»^ 
& vers le côté ou tend la plus forte d^entr'eltes dans le fé- 
cond. Car, 
ïi». n^' ^^' Lorfque l'angle MEN eft infiniment aigu, la part. 
V38. 13^ I. du Lem. 9- fait voir que le finus de cet angle total 
^^. MEN dans les Fig. 136. 138. 139. 140. du premier 

cas , eft égal à la fomme des fînus des angles partiaux- 
AEN , AEM- Donc ( CoroL 3. ) la charge de Tappui A eft 
auflî toujours alors égale en- ce premier cas à la fomme 
P— f-R des puiflances P , R , du concoiu-s d'adion defqueU 
les ( part. i. 3O il eft chargé 5 & cette charge toujours 
dirigée ( part. i. 3*) fuivant EF,le fera poiu* lors deE 

Fie 144^- ^^^^ ^ ^^ ^*S* ^+4' ^4-^' ^^ ^^ prefente hypothefc, 

J4#' vers le même coté ou ces deux puiiianees tendent , & 

( Lem. p. CoroL r. ) paralldementà leurs direûions', ainû 
que dans le nomb. î . du Corol. 5^. 
Il 6 i î. ^^' ^^^^ "^ Pangle MEN devient infiniment aigu par 
157 141/ l'éloignement infini de ion fommct E , langlc AEN le de- 
14*. venant auflî pour lors , le Corol. z. du Lem.j^. fait voir 

que le linus du premier MEN de ces deux angles , par- 
tial de Tautre AEN dans les Fig. 135. 137. 141. I4r^ 
du fécond cas , n'elt alors égal qu'a la différence dont le 
£nus de cet angle total AEN furpafleleiinusde£bnaur 
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tre partial AEM. Donc ( Corol. 3. ) la charge de Tappu; 
A nelï non plus alors en ce fécond cas , qu'égale à la dif- 
, ference P— ^R. , dont le poids ou la puiflance P iurpafle la 
puîflance R : & cette charge , toujours dirigée (part. 1.3.) 
luivant EF , le fera pour lors de A vers E dans les Figures 
1144. 146^ de cette hypothefe-ci en même lèns que là Fio. 1^4; 
plus forte P de ces deux puiiTances , pour lors direde* ^^^^ 
ment contraire à l'autre BL, & ( Lem.^. CoroL t.) paraU 
.ielement à leurs direâîons , ain£ quedanslexK)mb. z.di^ 
Corel. 9. 

La mênïe chofe fe peut encore démontrer autrement. F i •. 15^. 
» Car fi dans ce fccond cas d'équilibre l'angle MEN çft '37. 14 u 
infiniment aigu, & confequemment aufii AEM , ou '^*' 
fon égal FEG , le complément GEH du premier étant 
alors ( Déf. 1 1 . Corollaire) infiniment obtus avec un par- 
tial FEG infiniment aigu j le CoroL x. du Lem. 7. fait 
voir que le fi nus de cet angle total GEFi ne fera pour 
iors qu'égal à la diflference des finus de (ts angles par- 
vciaux FEH , FEG 5 & par confequent ( à caufe de FEFi 
i=:EFG , & de EGF complément de GEH à deux droits J 
ie finus de l'angle EGF ne fera iK)n plus jtlors qu'égal À 
Ja difiference des finus des angles EFG « FEG. Donc ( Co- 
roL 3. la charge de l'appui A ne fera encore ici égale qu'à 
la djflFerence F— «R des deux puiflances P , BL , & dirigée 
X pan. 1. ydr Lcm. 9. CoroL a . ) de A vers E dans le feos 
de la plus forte P d'entr 'elles , parallèlement à leurs dire- 
^ions> ainfi qu'on le vient de voir dans les Fig. 144. 1 4$ • 

C O H O L L A J RE XI. 

La charge de Tappui A iréfiiltante du concours d'aéHôn Yi«. in^ 
>des puiflances P, R , en équilibre C //y/. ) entr'cUes, étant j^/°^^^^^^ 
rcoûjours alors {part. 5. ) à chacune déciles , comme la dia- 141, 
:gonale EF du parallélogramme GH eft i chacun de fes 
cotez EG , EH , pris lur leiurs diredions , &<:ette diago- 
.nale devenant ( quoiqu'en raifbn différente) d'autant plus 

^andedansie QfL"^ des Fig. 13,6. ^38, 139. ^40. &c 

J^nij 
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d'autant pkis petice dans celui des Figures 155. 157 
14 1. 141. queTangleMEN eftplus aigu; il fuitmani^* 
felbment que cette charge de Tappui A , fera auflî d'aii-^ 
tant plus grande dans le premier cas , & d'autant plus 
petite dans le féconds que cet angleMEN fera plus aigu* 
Donc cet angle ne pouvant jamais- être plus aig|u que 
lorfqu'il l'cft infiniment, c'eft-à-dire( Lem. 6. CoroL u ) 
que lorfque les dirediiwis des puiflances P , R. , font pa* 
ralleles entr'elles 5 & la charge de l'appui A , réfultante 
du concours de ces puiflances , n'e'tant pourunt alori 
( CoroL f). 10.) égale qu'à leur fomme -rH-R dans le 
premier cas> & qu'à leur difFcrence P — ^R dans le fécond': 
il fuit encore évidemment que cette charge de l'appui Aj 
ne peut jamais êtrcplus grande que k ibmme de-ces deux 

Îuilfanccs P , R , dans le premier cas , ni plus petite que 
îur différence dans le fécond. 

COICOLLAIRE XII. 

Par confequent tant» que les direétions dès deu3f puif* 
fances P,R- , ne feront point parallèles , cuelqu'angle 
fini qu'elles faflent entr'elles > la charge de l'appui A rc- 
fuitante du concours d'aclion de ces deux puifEmceSy 
fera toujours moindre que leur fomme dans le cas des 
Fig. I- 3 è. 138^ I > 5?. 1 40^ & toujours plus grande que 
leur différence dans celui de^ Fig. i 3 y. i 3 7. 144 . 14^. 
fans pourtant que cette charge àé l'appui A puiflè ja- 
mais devenir égale à la fomme de ces deux puiflances dan 
le fccond cas? de forte que tant que les direAions de ces 
deux puiflances P,.R) font entr'elles quelqu'anglc fini, 
la charge de l'appui A , réfultante de leur concours 
d'adion fur lui, eit toujours moindre que la fomme de 
ces deux puiflances dans l'un & l'autre des cas précedem, 
& dans toutes les Machines de ce Théoreme-ci. 

Tout cela fuit encore immédiatement de la part. 5. la 

diagonale EF du parallclogramme GH>fe trouvant tour 

jours moindre que la fomme de ies cotez EG ^ EH , cane 

.qu'ils font quelqu'angle fini entr'eux > quoi .j^u elle devieik> 
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fie d'autant plus grande, que Tan^e GEH devient pliw 
aîgu. 

Co ROL L A I B. E XIII. 

Ileft vifibte dans le Tour quela-puiflancôRfuppofio pic: ^ft 
ici en équilibre avec le poids P, pourroit fe mouvoir de îj^- »I7- 
manière , en defencartillanc ou en entortillant fa corde '^*' 
$iutour delà roue BNB, que fon point N-d'application à 
^ette roue , pafleroit du côté de M dans les Fig, i 3 6. 
lyJi. ou du côté oppofé à M dans les Fig. 135.13 7. de 
isâniere, dis-je > qu'alors le cas des deux premières de ces 
quacre Figures fe changeroit en celui des deux autres , 
& réciproquement celui de ces deux autres Figures , en 
celui des deux premières : & cela ( Corol. 5 . ) fans que 
réquilibre fuppplé entre les puiflances P, R^ccfËic ja* 
mais r puîfqiie l'on y auroit toujours P. R : :-AN; AM% 
ainfi ( Corol. i . ) que dans cet équilibre fuppole. 

Ileil auilî vifible dans le Treuil ou le Vindas , que la Fio. n^ 
puiilànce R paflant dun côté à T-oppofé par rapport à '^^ '^*' 
l'appui A V à la mcm6 diftance AN , duquel elle- fut en- ^*' 
-core appliquée j le cas des Fig. i 3 5^. 1 40. fe changeroit 
en celui des Fig. 141. 1 4 2 . & réciproquement : & ccl?i 
encore ( CoroL 6.) fans que l'équilibre fui^pofé entre cette 
puiifance & le poids P , çeflat 5 puifque Ion y. auroit en- 
core ( Hjip. ) P. R : ; AN. AM. ainfi ( Corol. 1 . ) que dans 
cet équilibre fuppofé. 

Oi- ( Corol. II.) la charge de Taxe ou appui A^réfuI»- Prc. ijf- 
tante du concours de ces puiifances P , R , ne peut jamais ^ fmyantcs.' 
être plus grande que la ibmme de ces puillanees dans le ^^^ 
premier cas exprimé par les Fig. i y6. 1 yS. 135. 140. 
ni plus petite que leur différence dans le fécond exprimé 
par les Fig. I 3 5. i 3.7. 141. 141. Donc la charge de 
J'axe ou appui A du Tour , & du Treuil ou du Vindas, 
xéfultante du concours d^adion des puiflknces P j R> 
qu'on y vient de fuppofer en équilibre, &i toujours en*- 
iuite appliquées chacune à- même diltance que d'abord de 
cet appui , de quelque côté que cefoit,&: confequcm- 

Nnii^ . 
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nient ( CoroL 1.6.) toujours en équilibre entxi'elles^ ne peut 
Jamais être plus grande que la fompie de ces deux puiflan- 
ces , ni plus petite que leur différence , en quelque va- 
riété dé points de ces Machines que ces deux puiffances 
foient lucceffivement appliquées , toujours chacune à 
jnême diftance de Tappui A,pour y conferyer {CoroL 1. 6.) 
l'équilibre entr*elle&. 

Foilàjufyuici four ce fui concerne réquiUhreMs pùjfan^ 
^ces P , R , frr les Machines dont il s* agit ici., Toiciauff linéi- 
que chofe qui en ré fuite four le cas même où ces puiffances nj 
jeroient pas en équilibre entr elles, é"feulemet^ pourlebefoià 
aue nous en jurons dans la fuite. 

COROLLA.IAE XIV, 

Puifque le cas d'équilibre entre les puilTancçs P , R.^ 
.doit donner ici ( CoroL i . ) P- R ^ • AN. AM. ou (CoroL i.J 
P à R , comme le fmus de Tanele AEN au finus de Tanglç 
AEM j il eft manifefte que lor^u'une de ces puiffances eft 
plus grande qu'il ne faut pour avoû* ce rapport à l'autre^ 
^elledoit ( Ax.s^.\ l'emporter fur elle : piufqu'alors elle 
/eroit plus grande qu'il ne faudrait ( C^roLa .& y.) pour 
,|aif e équilibre ici avec ellç>. 

Corollaire XV. 

Réciproquement fi une de ces dc\xx puiffances P , R^ 
j'emporte ici fur l'autre , étant alors plus grande qu*il ne 
jFaudroit pour faire équilibre avec elle, letu^ diredions 
demeurant les mêmes j elle^fera apflî pour lors à l'autre 
cnplus.granderaifonque la requife pour cet équilibre 1 
laquelle eft ( CoroL l . ) de P. R : : AN. AM..OU (CoroL 1.) 
de P àRjComme le finus de l'angle AEN eft au finus 
de l'angle AEM. Donc alors , fi c'eft la puiffance ou lè 
poids P qui l'emporte fur la puiffance R , l'on aura P à 
R en plus grande raifon que AN à AM , ou qne le finus 
de l'anglef AEN au finus de l'angle AEM. Pareillemenc 
fi c'eft la puiffance R qui l'emporte fur le poids P, l'on 
5l.ura cie même R à P en plus grande raîfon que A^M ji 
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AN , ou que le linus de l'angle AEM au fînus de Tanglc 
AEN. 

Corollaire XVI. 

De plus lorfqu'une des deux puiflTanccs P , R , l'empor- 
tera ici fur l'autre , la direciion de la force réfultante 
{'Lem. 3. CoroL i . ; de leur concours , ne paUera point 
( frincijf. gêner. Cor. i . ) par Taxe ou l'appui A , mais en- 
tre cet appui ôc la direciion de celle des deux.puiifances - 
qui l'emportera fur l'autre. Car puifque ( Lem. 3. Cor. 6.) 
ces deux puiflances P 3 R , n'agîflcnt enfenible que de cet- 
te force reTultante de leur concours fur chacune des Ma- 
chines dont il s'agit , & de même que feroit cette force 
feule j il ell vifible { princ . gêner. Cor. 1.) que la direciion 
de cette force réfultante du concours de ces deux puiflan- 
ces P, R , doit pafTer du côté de celle des deux qui rem- 
portera fur lautre , entre l'appui A > & la* direciion de 
cette puiflance prédominante. 

S c H O L I E. 

Il fuit de tout ce qui précède , que dans le Tour , en 
cas d'équilibre entre les puiflances PyR>qui y font ap- 
pliquées , la variété des diredions de ces deux puiflances, 
y varie toujours ( CoroL 8.5. 10. il. 11.13. )l3. charge 
de l'appui A , réfultante du concours d'aftion de c^ deux 

Suiflances fur lui i mais qu'elle n'y varie jamais ( Or. 4.) 
î rapport de ces puiflances entr'ellesi &qu'ainfî lacon- 
/ideration de leurs directions eft tout-à-fait inutile dans 
la recherche de ce rapport. C'eft pour cela que dans la 
fuite , pour avoir ce rapport entre deux puiflances en 
équilibre entr'elles fur tel nombre de Tours a la fois qu'on 
voudra , nous ne nous mettrons plus en peine des andies 
<jue le^ direclions de ces deux puiflances y pourroientTaî- 
re ou ne pas faire enrr'elles, mais feulement àts rayons 
ou dts diamètres des rouleaux 6c des roues de toutes ces 
jMachines. 



l'i't N O U T EL L I 

THEOREME XX. 

ÎMi. 147. Soient flufieurs Tours AMD , BNE , COP , &€. mobile 

* ^ autour de leurs centres fix^s A^B ^C ^fifc. f oient autant de cor* 

des DB , ££ , FJg. , érc roulées fur Us roues ou -tambours 

-MD, £Ni OF , (jrt'. de -ces Machines , de manière ^uela 

corde DD roulée fur le ti$mbour DMfuivant MD , le puijfe 

être furie rouleau ou cylindre KD fuivantDK i que celle EE 

qui Cejl furie tambour EN fuivant NE , le puijf'eétre aujji 

Jur le rouleau LE fuivant EL i ^ far tout de mémejufquats 

dernier Tour COF fur la roue FO duquel foit auffi la corde FR, 

foulée fuivant OF:k l'extrémité R de cette corde FR foit une 

fuifjance R , qui far 4e moyen de toutes ces Machines ou de tout 

us Tours ainji équife^ , ^S^jJ^ contre le foids ou la fuijfance P 

affliquée a une autre corde GP , qf^if^ f^^ff^ rouler ou filer 

fuivant GH.^ Cela fofé , quelques foient les fl^reliions GP* 

i?D ,EEjFR,des cordes ,yV dis , 

I. ^uen cas d'équilibre ici entre les fuijfances P, R, tafuif^ 
^ fance R fera à la fuijfance ou Poids P , comme le froduit des 

rayons de tous les rouleaux eft au froduit des rayons de toutes 
les roues , ou ( ce qui revient au nàême ), comme P unité efi à la 
fraiiion réfultante du fécond de cesfroduits , diviféfar le frer 
mier, quelques f oient les directions de ces fui^ances P , R. 

I I. Récif roquement fi les fuijfances PjR, font entr elles tn 
te raffori , elles feront ici en équilibre enti^ elles , quelques en 
foient epfcore les dit citions. 

DZMONSTRATIOtî. 

Part. i. En ce cas cféquilibre fuppofé les deux forces 
dont chacun des cordon^ DD , EE , &c, eft diredement 
tiré en fens contraires , étant ( Ax. 5.) égales entr*elles, 
ibient appeliez D chacune des deux dont le cordon DD 
eft ainfi tiré i E, chacune des deux dont le cordon EE ^ft 
auffi tiré direftenjerit en fens contraires , &c. Cela pofé , 
-fi àts appuis ou centres fixes A , B , C , &c. par les points 
<j , D ,D , E , E , F, &c. oii les rouleaux & les roues font 
.touchées par les parties droites àts cordes , on imagine ies 
payons AG ^ AD , BD , BE , CE , CF , &c. de ces rouleaux 
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& de ces roues i le Corol. i . & ie nomb. 2 . du Corol. } . du 
Th. 1 5>. donneront ici chacun 

R. E : : CE. CF. fur le Tour COF i 
E. D : : BD. BE. fur le Tour BNE i 
D. P : : AG. AD. fur le Tour AMD , 

&c. 

Donc ( en multipliant par ordre ) l'on aura ici R.. P : .v 
AGxBDxCEx &c. ADxBExCFx &c : : i . ^^^H^^^I^ 

AGXBEXCEX 

• 

&c. Ceft-à-dire , la puifTanceR au poids P, comme le 
produit des rayons de tout ce qu*îl y a ici de rouleaux , 
fift au produit des rayons de toutes leurs roues , ou corn-» 
me Punité eu à la fradion faite du fécond de ces produits,- 
di vifé par le premier. Ce qu il fallait i ^. démontrer. 

Pa RT. 1 1. Je dis prefentement que fi les puiflances P^ 
R, applique'es comme ci-deflus , font eûtr'elles en cette 
raifon , elles demeureront ici en équilibf e entr*elles. Car 
û elles n'y demeuroient pas , & qu'une des deux , par 
exemple , R.^ l'emportât fur P i il ell vifiblc qu'alors cette 
puiflance R l'emporteroit fur E dans le Tour COF , E fur 
D dans le Tour BNE , D fur P dans le Tour AMD , &c; 
& confequemment qu'alors ( 7^. 15^. Cor. i 5.) on auroît 

R. E > .CE. CF. dans le Tour COF 3 
£. D > BD. BE. dans le Tour BNE i 
D.P > AG. AD. dans le Tour AMD , 

&c. 

Donc ( en multipliant par ordre ) Ton auroit auflî pour 
Jors R. P > AGxBDxCEx &c. ADxBExCFx &c. c'ell-à- 
-dire,qu'alor5 la puiflance R feroit au poids P en plus gran- 
de raifon que le produit des rayons des rouleaux au pro- 
duit (\qs rayons des roues 5 ce qui eft contre Thypothefe. 
Si au contraire on vouloit que ce fut P qui l'emportât fur 
R , on trouveroit de même R à P en moindre raifon que 
le premier de ces deux produits au fécond i ce qui eft en- 
core contre l'hypothefe. Donc aucune de ces deux;puif- 
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fances ne remportera ici fiwr Taucrc , & par «MifegncnpT 
elles y demeureront en équUibre encr'ell^ tant que \% 
première R fera à la féconde P > comme le produit de$ 
rayons de tout ce qu'il y a icr de rouleaux , eft au produîc 
des rayons de toutes leurs roues. Ce (piiifaiWtt z^. iétmn^ 

trer. 

Aiitrtmcnt. Si les deux puiffances R. , P y fuppofées cn-^ 
truelles en ce rapport > ne demeuroîenc pas ici en équili- 
bre entr'eUe^ > K)it à la place de R. quelqu'autre puiilance 

5 qui y demeurât en cqtiiKbrc ayee la poiflancc ou le 
poids P. l^ parc. \. donneroit alors S à P , comme Le pro^. 
duitdes rayjons de toiit ce qu'il y a ici de rouleaux» eft 
a.u produit des rayons de toutes leurs roues. Mais telle eft 
aum ( Hyf. ) la raifbn déR à P. Donc on auroit ici SrrR}^ 

6 par confequenc cette nouvelle puiflance S y demeurant 
{ Hyf. ) en équilibre avec le poids P , la puiilan/ce R y de- 
meureroit znSxÇAx. i.)en équilibre avec ce même poidsPr 
Çt ^u il falloit ençort 2®. démontrer. 

COROLLAIHE L 

Cette part. i. jointe au OmtoL r. & au rîomb. 1. dur 
CoroL du Th- 1 5. fait voir que loriqu'bn aura ici R. P : t 
AGxBDxCE>ç &c. ADxBExCFx &c. Von y aura toujours 

auflî , l^ R.È : : CE.CF. i^ E. D :: BD. BE. 3.^ D. P: : 
AG.AD. 4^. ôcc.Car puifi]ue ce rapport de R à Prend 
ici ( fart. 1 . ) ces deux miiirancesR , P >.€n équilibre entre» 
elles , & que cet équilibre ne' peut être fans ceux de H 
avec E , de E avec D > de D avec P y &€. Ce rapport de R 
à P ne'peut être non plus , iuivant Ic-CoroL î , & le «wujïb. 
a . du CoroL 3 . du Th* 1 5^ . fansqu'it y ait , 1^. R- E : :CE^ 
CF. z^E. D : : BD. BE. 3^D.P:: AG. AD. 4^ &c- aio^ 
^u on le vient d'avancer. 

Corollaire IL 

» I m. 147; Les longueurs àts cordons DD , EE, &c. fu^^po^ez fans 

«4«-M^ pefanteur, nelervant ici ( Fig. 147. 148.; qua la.coui- 

mufiication d^adion des puifliuicei» P > R > d'uA Tom: A 
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Tàutre imifsédutement fuivant depuis k pjfçmiei; jusqu'au 
dernier j & cette communicatipn d'âdion y devant toû- 
jpurs être la même , quelques foient ces longueurs DD , 
£E,&c. ileft vifible que quand elles deviendroient nulles > 
^ que les pmnitsr D, D > £ « £ > &c. fe coiofondroient en un 
4eux àdeux de même nom, ainfi que dans la Fig. 145?* 
4aas laquelle la rôuc MD touche ^D It rouleiau DK y 
M> la roue N£ touche en £ le rouleau FL5 cette commu- 
lùcation d'adion des puiâfances P> R > fubfifteroit encore 
ia même de chacune de ces Machines a il voiiîne p^r 1q 
ji^oyèn dfcs telles de cordes NDK ^jNEL :{ &a rpul^^ . 

tant Tordre de ces lettres fiir leurs rofie^ & rôukaux > &i 
4|u'ainn tout ce quon rient de voir d»ns les Fig, 147. 
:l 4 8 . doit pareillement être vrai dans la Fig. 145. Donc , 

1 ^. £n cas d'équilibre entre les puiflarices I^, R , ùitloÈ ^J** »4^ 
Tours qui fe toi^cheroient comme dans cette Fig. 14p. 
i*bn auroit en gênerai (/4//. i . ) R. P: i AGx'BD^E &ç. 

.ADxBExCF&c.oaR.i>:: l. A^^?^><>^^^ ^c. 

AGXBDXCEX 

2^. Iteciproquement û iesr paiflaiicse$>P^ R , font entre- 
belles en ce rapport dans cette même Fi^. 140^ il y anra 
j>ouriori (/^rf. 2. ) équilibre eutr eues. 

C O R O L L A I R E i IL 

^ AttUiBu des cordes MDK 9 NEL > roulëès fi*r Jesi roues Ft€. «4^1 
^4I4D , NE., & fur les jroukaux DK i EL , ^iiles;to«ichcnt '^^ 
.^iaas la Fig. 1 45) . A Ton imagine que ces jrbues fcûentden^ 
isécs 9 que les bandes .circulaires qu'elles touchent de ces 
irouleaux > foient auffi deotées .en pigncsis^^ngrenez avec 
.elles , ainfi que dams^la Fi^ 1 5 o. clans làotieilela puifTan^ 
>^ce H i un des bras GQdeTretiil,, ou^Vînoas j ou de-M ânir^ 
.iielle > lequel ^n cas de mouvement fît décrire an fomt B 
»<ie la perpendiculaire CF à la direélion BLF de cette pui£- 
jfance , un cercle OF .tel que la roue Of de la Fig. Î49. 
lui auroit fait décrire fi cette puiflance y^ût été applî^ 
.^Mée^af: alors voyant que l-aâion de .cette puiflaoceK 

Ûoij 
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, «ncr*elles ea cette raifon dans ce cas-ci , elles y ieront^en 
.équilibre encr*elles. 

CO ROL L AI K^ VL 

Si Ton prend rà i dans la raifon quelconque du rayon 
de la roue de ^chaque Tour au rayon de fon rouleau oa 
pignon, fuppofée encore ici la même dans cous j Ton y 
aura r. i : : AD. AG : : BÇ. BD : : CF. CE : : &ç. Et confe- 

Îuemme^tt: AD=>xAG , BE^=n<BD , CFrrrxCE , &ç. 
bnc en fubftituarrt ces valeurs de AD , BE,, ÇF , &ç. cb 
; leurs places dans le ttoml>. i.du Corol. 5. 

I^ Ce nomb. i. dii Cotçl. 5. donnera pduf:îcîÇ.îL'<î 



■Iti- Il >,>y mû, rfilP ■ » I I lia*» m^^m 



■rxAG. AG : : rxBD. BD :: rxCE. CE: : &c. c*eft-à-dirç^ 

jyar tout ici P. R.::r*- i.,en ca^ d'équilibre entre cej 
puiflances P,R. 

2 ^. Réciproquement le nonlb. *x . du même Corel. 5.. 
fera voir que ces puiflances P , R > feront içij^a équilibre 

. entr 'elles , tant qu'il ,y , aura P. R : s r*. i • 

COIUOLLAIJIE VU. 

fiç. xfé. 5i l^r Machine vue de front dans la Fig. t ^ç^.tfjt re- 
iji. ij». gardée de côté comme dans la Fig. 151. dont les axe* 
A A , BB , ce , &c. font reprcfentez pîir A , B , C , &c. 
dans la Fig. 1-50. fi de plus au lieu dts pignons de cette 
Machine ain fi vue décote dans la Fig. i 5 i.oii y imagi- 
ne des lanternes comme dans la Fig. ;l^i. entre les m^ 
. .féaux defquelles les deiïts des roues s'engrennent comme 
.entre les dents des pignons des fig. ,150. 151. fi enfin 
Ton fupppfe dans les Machines des Fig. i ^i. i 5 ;i.que 
les^rayohs AD , BÈ, GF , des roues ,,& ceux AG , BD , CE, 
Sec. des pignons ou des lanternes , y foien t perpendiculai* 
tes à leufs^axes AA> BB >CC, &c. comme dans la Fig. 
150, en comprenante encore ici (pour abréger nos ex^ 
j)reflîons ) le cercle ÔF.fous le nom de Roue , & le rouleau 
de la roue MD fous le nom de Pignon : on verra dajosj^ 
jFig. ;! 5 1 . I ^ z . comme dans la Fig. 1 5.9. 
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Ï.-Qji'en gençral pour tous les roiiagj» j quels qu'y 
fèit le nombre des roues $c des pignons ou des lancer- 
ces, 5c les rapports de leur? rayons. 

i^. Le nomb. ï . des C^roL 3 . 4. y donnera P. R : : 
ADxBExCFx ôcc. AGxBDxCEx &c, tant que les puif- 
iances P , R. , y feront en équilibre entr'elles. 

x^. Et le norob, 2; des mêmes Corol. 3. 4. fera réci- 
proquement voir que ces puiflances P^R , y étant entre**^ 
elles dans ce rapport, il y aura toujours équilibre entr 'elles- 

1 1. Si i* eft le nombre de ce qu'il y a de roues dan^ ce$ 
Machines , & que ce rayon de chaque rpue y foit par tout 
a celui de 1k>îi pignon ou de fa lanterne: : r. i. quelque 
ibit ce rapport fapp(^ par tout le même. 

I ^. Le nomb. i . du Coroh &. donnera toujours ici P* 

R : : r*. I . tant que ces puiffances P , R , y feront en équi- 
libre encr'dles. 

z^. Et réciproquement le nomb. 2. du même Corol. 6\ 
les y fera voir en équilibre tant qu'elles y feront en cerap^ 
jwt aitr'eiles. 

Corollaire VII L 

Puifquic partoutcequit)récede ( excepté par ïe Cor. r.) 
en cas d'équilibre entre les deux puiflances P , R , fur jti^.j^j^; 
chacune des Machines des Fig. 147. 148. 145. 150. &ruiyancc^ 
151. X 5 z. la puiiTance ou le poids P eil toujours à la i^l^'^^s*^ 
puiilance R > comme le produit des rayons des tambours 
ou des roues de tous les Tcmrs qui compofent chacune de 
ces Machines entières , eil au produit des rayons de tous 
leurs rouleaux ou pignons, oiuanterncs 5 ileit vifîbkTque 
le rayon du tambour ou de la roifô de chaque TT^^r étant 
toujours plus grand que le rayon de fon rouleau , ou de fon 
pignon , ou de la lanterne , il faudra d'autant moins ^e for-» 
ce à la puiâance R pour faire équilibre avec le poids Pfiar 
la Machine où ces deux puiflances feront appliquées com-^ 
mecidefTus , que c(ctte Machine fera faite d'un plus grand 
nombre de Tours , & que le rayon du tambour ou de la 
Toue dcchaque Tçury fera plus grand par rapport au m yen 
de fon rouleau ou de ion pignon ,>ou4e ia lanterne. 
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Par exemple , fi les roues des Tours de chacune de ces 
Machines , iont toutes de rayons en même raifon quel« 
conque de r à i , aux rayons dejeurs rouleaux oupignons 
x)\i lanternes , comme dans le Gorol 6 . & dans Tart. z . du 
Corel. 7. fi<le plus n exprime le nombre des Tours dont 
chacune.de ces Machines eft compofée, comme dans les 
Corol. 5. 6. & 7. art. ^.Ics nomb* i. du Corol. £. & de 
Tart. i. du Corol. 7. donnant pour ce cas-cî P.R. : : r». i. 
lorfque les puiflances P ^ R , font en équilibre encr'elles 
furies Machines des Fig. 147. 148. 149. 150. i ji. 
I 5 1 . On voit que plus le nombre n de leurs Tours fera 

grand , Sji plus fera grand auffi le rapport \ du rayon dq 

chacune de leurs roues ou tambours , au rayon de fon 
rouleau on pignon ou lanterne j plus au contraire la puif* 
fance Rtlevra être petite pour y faire équiUbre îifcc un 
même poids P : en voici quelques exemples* 

Le cas particulier desFig. 147. 14*. 14p. 150. 1 5 !• 
I 5 1. où il n'y a que trois roues ( en y prenant pour une 
xoue le cercle OF du Treuil , du Vindas, ou de la Ma- 
nivelle , dans les Fig. 150. 151. I5z-) chacune d'un 
rayon appelle r , & trois rouleaux ( en y comprenant auffi 
ies pignons & les lanternes ) fuppofez chacun d'un rayon 
r=:i . par rapport au rayon {r)ac fa roue : ce cas , dis-je » 



ayant amli »=:3 ,1a pre'cedcnte analogie générale R. P; : 

j. r<*. s'y réduira à R. P : ; j. r*. D'où ion voit qu'en cas 

.d'équilibre Ton y auroit , 

j[^. R. P : : I . j 1 5 , fi r=: 5 : c'eft-à-dire , qil*alors une livre 
de force en foûtiendroit ici 1 2.5. 

x^. R. P : : I. 1x6. fiK=6 : c eft-à-dir^ , qu'alors une livre 
de force en foûtiendroit zi6. 

5^R. P : : I. 343 . fi r=,j : c'eft-à-dire, qu'alors une li- 
vre de force en foûtiendroit 345. 

4^. R. P : : 1 . 5 1 2 . fi r:=z8 : ç'eft-à^dire^ qu'alors une liv« 
de force en foûtiendroit 512. 

,j ^. R. P : : 1 . 7 2 ^ . fi r=:€f -. c'eil-à-dire , qu'alors une Uvft 
dp force en foûtiendroit 725^. 
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f6^. R. P : : I . I ODO. fi r=zi o : c'cft-à-dirc , qu'alors unff 
livre de force foûtiendroic un poids de i aoo. livres. 

Et ainfî de fuite , félon que le rapport ^ feroît plus grand. 

Cette même .puiffance R d'une livre de force foûtiendroit 
encore ici de bien. plus grands poids P„ (i au lieu de trois 
Tours , il y en avoit ici davantage , & des poids d'autant 
plus grands qu'il y auroit plus de Tours , ou que le nombre 
n^.de CCS Tours feroit plus grand. 

De-U, & de tout ce qui précède^ il fuit qu'il n'y a point 
de poids fi énorme., qu'on ne puifle faire foiitenir à la 
moindre force ou puiflance imaginable que ce foit , par 
le moyen de plufîeurs Tours ajultez entr eux comme dans 
lesFig. 147. 148. 149. I 50- 1 5 1. 1 5.1. foit parla mul- 
tiplication de ces Tours ^ foit par l'augmentation du rap- 
port des rayons de leurs tambours ou roues aux rayon* 
de leurs rouleaux ou pignons- ou lanternes, foit enfin ( pour 
JËiire davantage ) par tous les deux en£emble* 

.S c H o L I E- 

T. Tellceft la râifon de 4a force pr.odigîeufe du Criq Fi«. i(i; 
de la Fig. 151. pour élever ou pour traîner toutes fortes 
de fardeaux P par le moyen de la Manivelle CRQ^que 
h. puiifance R fait tourner > je veux dire la raifon de la 
prodigieufe petitefle de force R qu'il y faut employer 
pour élever ou traîner les fardeaux les plus lourds. Cette 
Machine ^ft non feulement très-puiflante , mais encore 
d'autant plus commode , qu'elle tient très-peu de place: 
elle en tient (î peu, qu'on la peut. cacher dans une boctc 
ou caifle foa petite , & par-là en rendre la force plus 
Hier veilleufc aux ignorans., qui font effrayez de lui voir 
faire marclier des Chariots , traîner des Canons , &c* 
avec très-peu d'effort ou de peine de la part de celui qui la 
îfaic agir. 

I L Les Moufles peuvent auffi être logées dans de 
«rè^petits efpa ces j mais il s'en faut bien que'Ues ne 

Pp 
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foient aiiflî puiflàntes que le Criq : il leur faudroîrbien des* 
Poulies pour arriver à Tégaler en force , quelque nombre 
de roues qu'il eiït, & quelque petits que fuflent lesrap-- 
ports des rayons de fes roue^ Se de fa manivelle à ceux de 
ion rouleau ôc de fes pignons. Puifque la moindre force 
rcquife pour foûtenir un poids avec des Poulies ou des 
Moufles , doit être à ce poids ( Th. i 7. Corol. 54.) com- 
me Tuni-é ell au double du nombre des Poulies mobiles^ . 
lorfqu'un des bouts de la corde eft attaché à la Moufle - 
fixe 3 ou ( Th. I 8 . Corol. 3 . ) comme l'unité eft au double 
du nombre des Poulies mobiles, augmenté de cette unité, . 
lorfque ce bout de la corde eft attaché à la Moufle mo- 
bile, au lieu eue dans le Criq la puiflance R. , pour être 
ainfî en équilibre avec le poids P , ne doit en gênerai être 
à ce poids f C^r^/. j.an. i. nor^b. i. ) que comme l'unité 
eft à la fradion réfultante du produit des rayons des 
roues & de la mc^nivelle , divifé par le produit des rayons, 
du rouleau & dts pignons > & feulement ( Corol. 7. an. 
x.nomb. i. ) comme le rayon du rouleau, ou d'un des pi- 
gnons , pris pour l\inité , eft au rayon d'une des roues 
ou de la manivelle , élevé à un degré, dont le nombre, 
des roues ( le cercle OF de la manivelle étant pris pour 
une roue ) foit l'expofant , lorfque les rayons d^s roues & 
de la manivelle font dans toutes en même raiibn aux 
rayons de leur rouleau &: de leurs pignons , ainfi que dans 
le Corollaire 7. art. 2. Cela, dis-je, étant ainfi dans le& 
Moufles fie dans le Criq , une roue engrenée dans un pi- 
gnon , pouvant feule avec lui ( par la leule grandeur dvL 
rapport de fon rayon à celui de Ion pignon; épargner plus 
de force dans l'ulage du Criq, queplulieurs Poulies cn- 
femble dans une Moufle 3 la force du Criq entier doit être 
incomparablement plus grande que celle des Moufles, à 
pareil nombre de pièces , & même à beaucoup moins de 
pièces dans le Criq que dans les Moufles. 

III. Cette railon fait voir que rhommc qu'on a vik 
dans les articles 2. des vScholics des Théorèmes 17. i $•. 
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pouvoir s'élever foi-mcme fcul jiifqu'Â la hauteur, par 
.exemple , de la voûte a une Eglife , par le moyen des 
Moufles , pourroit s'y élever au(lî feul , Se beaucoup plus 
aifément par le moyen du Criq attaché ferme à un pa- 

.iiier dans lequel cet homme (croit, à laide d'une corde 
attachée par un bout à cette voiitc , &: par l'autre à la 
circonférence du rouleau de ce Criq : cette corde fe & 
lantautour de ce rouleau à mcfure que cet homme feroit 
tourner la manivelle de cette Machine , elle enleveroit 

. ainfi cet homme avec la Machine & Je panier fi haut qu'il 
voudroit vers la voûte. Il ell encore à remarquer que 
<iuelque aifément que cet homme fe puilîc ainlî enlever 

- par le moyen d'un Criq , & d'autant plus aifément que ce 

•Criqauroitplusderoucs'ileCorol.y.duTh. 14. fait voir 
que ce même homme fe pourroit enlever encore avec la 
moitié moins de force ou de peine , fî la corde attachée 

.:au rouleau decetce Machine paffjit par defliis une Poulie 
attachée à la voùte^d'oii elle revînt s'attacher par fon au- 

:.tre bout au panier. 

I V. Afin que les roues desFig. 150. 151. 15 2. puif- 
fent jouer librement , il eft vifible que leurs dents doi- 
vent être égales à celles des pignons dans lefquclles ces 

.roues s'engrènent , & les entre-deux de ces dents auflî 
égaux de part Se d'autre , je veux dire dans la roue Se 

À'ins le pignon qui s'engrène avec elle 5 de forte que le 

.nombre des dents de cette roue doit ctre à celui des dents 
de ce pignon , comme la circonférence de la roue à la cir- 
conférence du pignon, ou (ce qui revient au même) 

-comme le rayon de la roue au rayon du pignon. Il faut 

.prendre garde que ces dents de roues & de pignons doi- 
vent être un peu arondies, pour empêcher, ou du moins 
pour diminuer l'oppolîtion que leur rencontre perpendi- 

^culaire de Tune avec l'autre pourroit faire à leur mou- 
vement. La figure qui leur convient pour cela fe perfe- 

•AJonnera dans l'ulace de la Machine , en fe frottant & 

r^n.s'ufant.lesunx:s contre: les autres. 
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SECTION. V. 



De toutes fortes de Leviers y de quelque figure ^ de 
quelque e/pece y C27* dans quelque fituMion quils 
Joient y t^ four toutes les directions paj^kles dts^ 
fuijfances , ou des poids qui y font appliquez^ 



Définition XXL 



lie*iH* 
IcfuiTintcs 



LE Levier eft une verge inflexible MN , de figure quel- 
conque , conlîderée fans pefanteur , à laquelle on 
P^^^ •*•,. conçoit trois puiffancesE , F , H , appliquées en difFerens 
endroits X ^ O , B 3 ou deux .puiflances E , F , & un appui 
B , qui» par faréfiftance tient lieu de la troifiéme puilïan- 
ce H , & dont la charge eft ce qu'il a à foiitenir du con- 
cours d'adion des deux autres , ou de tant d'autres 
puifTances qu'on y pourroit fupppfer dirigées à voloncé. 

Go R O L L A I R £• 

Quelque foit fur Pappui B d'un Levier quelconque la 
charge réfultante du concours d'adion de tant de purf- 
fances qu'on voudra, applique'es à volonté à ce Levier, 
& en équilibre cntr 'elles fur cet appui 5 la réfiftance qu'il 
y doit faire pour cet équilibre , doit êtreM>^.4. ) égale 
& direclement oppofée à cette charge. Cet appui s'ap- 
pelle d'ordinaire Hypomochliony nom tiré du Grec , &^fort 
en ufage dans la Statique. 

On ne met ici tant de figures de Leviers avec tant dédire- 
Hions différentes dé fuiffances , que pour faire mieux fentir 
l'univerf^lité du Théorème futvant , dont la démonjhation > 
aujjl'bien que lui , va convenir également a chacun dreux , 
C^ à tout ce quon en pourroit imaginer d^ autres : (jr celafans^ 
être obligé de paffer { ainfi que l'on fait d^ ordinaire ) par ht 







u 
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M'e ca n I qjj e. jof' 

Uevier droit pofé fur un appui mis entre deux paijfancts de 
J^reStions parallèles entr elles , c^ perpendiculaires À ce Le- 
'oier , pour arriver aux autres , ainfi ( dis- je ) quon le fait 
£ ordinaire par des fuppofitions qui , quoique vrayes , ne font 
pas ajfez, évidentes pour être admifes auffi gratuitement qu on 
Us fait. 

S c H o L I E. ^ 

I. Au lieu de deux puiflances & unappur, onconfi- 
dere d'ordinaire dans le Levier une puiflance , un poids, 
& un appui , comme fi la pefanteur a un poids n'étoit pas 
une force femblableà celle d'une puiiFance qui lui feroit 
égale, & de même diredionqu^elle. Cette feule variété 
d*expreflîon a fait divifer le Levier en trois efpeces qu'on 
a foigneufement dilHnguées Tune de l'autre , comme -fi 
elles étôient différentes. 

On appelle Levier de la première efpecé , celui, dont l'ap- 
pui eft placé entre le poids & la puiiTance i Levier de la 
féconde efpece , celui dont le poids cft entre la puiflance & 
l'appui , & Levier de la troifiéme efpece , celui dont lapuif- 
fance eft entre le poids & l'appui 

Mais fi à la place du poias & de l'appui on fubftitue * 
fuivant leurs direftioiis deux puiflances , dont une foit 
égale à la pefanteur du poids , & l'autre égale à la réfi- 
ftancc de l'appui 5 on verra toutes ces différences de Le- - 
viers difparoître , & fe réduire toutes à celui de k pré- 
cédente DéL 1 1. auquel trois puiffances font appliquées ' 
en differens eniroits, & de nraniere' qu'une quelconque 
d'cntr'elles agiffe toujours feule contre les deux autres, 
De-là s'évanouiflent auflî, comme badines , toutes les que- 
liions faites par Ariftote dans fa Mécanique, & par plu- 
fîeurs autres après lui , fur les Rames , les Mats, & le " 
Gouvernail d'un Vaifleau 3 fçavoir , à quelle efpece de * 
Levier chacune de ces pièces doit fe rapporter, il n'y a ^ 
qu'à prendre pour appui fa puiflance qui fe trouve au 
point où chacun de ces. Auteurs le veut , & pour puif- • 
lance la réfiftance de l'appui, pour faire voir que toutes ^ 

le nom- 

Pli] 



ces queftions ne font que c 
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IL Ce qui a fait inuginer , ou du moins fort autorifé ceccc 
diviUon de Leviers en plufieurs cfpeçes , a peut-être éçé 
le défaut d'une de'monft ration générale, qui convînt^ 
toutes CCS pre'tendues efpeces à la fois- Tout ce que ]Çji 
ai vil de différentes de celle qui. fe trouve dans le Projet 
de ceci, publié en 1687. nelt que de la première de ces 
efpeces de Leviers , de laquelle on pafle enfuite auxdcux 
autres : on y fuppofe, dis- je, d abord un Levier droit fur 
vun appui pofé entre deux poids ou deux puiflanccs , ou 
, entre une puiflance & un poids j enfujte par des fuppoft- 
tions nouvelles, ce quon a dit des proprietez de l'équili- 
bre fur le Levier droit , on l'adapte aux angulaires ou aux 
.coudes de fon efpece , & enfuite à ceux dont Tappui fe 
; trouve à une de leurs extrcmitez. 

IIL Ce défaut n'eft pas le feul qui empêche ces df- 

monftrations d'être univerfelles 5 elles font encore limi- 

xécs par la fuppofition qu'on y fait que les directions des 

puiflances ou dts poids appliquez aux Leviers , y font 

paralleleles entr 'elles : de forte que ce neft encore que 

par des fnppofitions nouvelles qu'on pafle de ce cas 4e 

parallelifme à celui où les directions feroient quelqu'an* 

.gle entr'elles. Ce fécond défauta paru feul fi confidera- 

ble au fçavant M. Fermât, qu'il n'a point craint dédire 

.dans la page 141. du Recueil de (es Ouvrages , imprimé 

à Toulon fe en 1675). Fundamenta Mechaniccs non faiis 

,accurata trad/dijfe Archimedem fueram dudum fufpicatusj 

ff^ppofuijfe enim motm gravium defcendentium inter [e fa^ 

raUelos patet ^ nec 'vero abfquc hac hypothefi confiare pojjunt 

ipfius dcmonjlrationes. Non infiçior quidem hypothefm hanc 

.^Ufenfam proximè auommodari , quippe propur magnam À 

centra TcrrA difiantiam pojjunl defccnfus gravium fupponi 

faralleli , non feciis ac radii folares : jed vcritatcm intimam 

,£^ accuratam qudrentibus , hxc non fatisfacinnt. Generalis 

/lempè FeSiium natura in quolibet mundi loco vidttur confia 

Aeranda (jr ajlruenda » ideoque nova in Mechanicis fjunda^ 

m enta è verts é* proximis principiis funt accerfenda,. 

M. de Eermat parle ainfi à rocc^fion d'une .conteltatîpi» 
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rapportée en plufieurs Lettres depuis la'pag. m. julL 
qu'à la pag. 151. du Recueil qu'on vient de citer de les 
Ouvrages, laquelle a duré lîx mois entre lui d'une part,, 
& Meilleurs Pafchal &Roberval de Tautre, fans pouvoir 
s^accorder fur les proprietez. du Levier dans Thypothefc 
des directions des poids concourantes au centre de \x 
Terre , dont il s'agiflbit de donner une démonftration im- 
médiate & indépendante du parallelifme : chacun des. 
deux partis trouvoit toujours à rédire à la démonilratioii 
que Tautre croyoit en avoir trouvée- 

I V. Sans entrer dans le détail de cette conte ftation 
qui fe trouve dans les Lettres dont on vient de parler , 
iîeft aifé de voir par tQut ce qui précède , que cqs trois 
grands Géomètres , aufquels les mouvemens compofcz 
étoient il familiers, auroicnt été bien-tôt d'accord entre- 
eux, 5'ils avoient alors feulement tourné la tète de ce côté- 
là : car voyant,fuivanc la doctrine de ces mouvemens,con-- 
fermement au Cor. 7. du Lem. 3 . que les deux poids fup- 
pofez appliquez à un Levier avec des diredions tendan- 
tes de part ôc d'autre au centre de la Terrejuagifloient • 
enfemble fur ce Levier que comme une force unique y, 
égale à la réfultante deleur concours , dirigée comme elle 
fiiivant la diagonale d'un parallélogramme fait de côtest 
pris entr'eux en raifon de ces poids fur les directions de 
ces mêmes poids i ils auroient tout-auflî-tôt , conformé* 
ment au Corol. z, du principe gênerai , conclut que pour 
l'équilibre entre ces deux poids l'appui du Levier devoir 
être en quelque point à volonté y de fa rencontre avec 
cette diagonale prolongées. Se de-là fe feroient ofiFertes- - 
à eux toutes les propriétés & les fuites qu'on va voir de 
cet équilibre par cette voye dans le Théorème fuivant> 
qui renfermera beaucoup plus que ces Meffieurs ne cher- 
cboient , étant d'une univerfalité quiembrafle toutes for- 
tes de Leviers à la fois , quelques foient leurs figures, ' 
leurs fituations , & les diredions des poids ou des puHTan- 
ces qui s'y trouveront appliquées 3 & cela fans aucune 
dépendance du parallcliîme de ces directions , (ans lequel • 
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^vant le Projet de ceci publié en 1687. perfonne ( que 
je fçache^ n*avoit encore rien démontré de ce qui rélul- 
t^ici de leur concours , qui bien loin d*être ainfi une 
fuice de ce parallelifme , ell au contraire le gênerai dont 
ce parellelifme lui-même n'eft qu'un cas fur une infinité 
de portions diflEerentes de. ces dircftions , toutes compri- 
fes dans ce Théorème univerfel fous le nom gênerai 
d'angles quelconques , defquels le plus aigu de- toutes les 
poflÎDles eft ( dis-je ; ce parallelifme lui-même , ainfi qu'il 
paroît par les Corol. i . 2 . du Lem. 6. 

De fini t,i on XXIL 

Les perpendiculaires menées de l'appui d'un Levier 
quelconque fur les direcUons des poids ou puiiTances qiM 
leur feront appliquées , feront appellées leurs iifiances s 
r^fpui t ou fimplement les difiances de ces poids ou de ces 
puilfances 5 & les parties du Levier xromprifes rentre ce 
même appui & lesw direâions de res poids oupuiffancesj 
icront appellées bras du Levier. 

Le proauit de chaque poids ou puîflance abfolue par fa 
diftance à l'appui du Levier auquel elle eft appliquée^ 
s'appelle.en Laçin Mamentumy ce que le Corol. 4- du Th. 
21 . qu'on va voir , me fait .croire ne pou voir mieux s'ex- 
primer en François que (Déf. i . ) par le mot de Foret rc^ 
lative yOMâUmpreJfion o\x6!aiiion(\xv\t Levier auquel ce 
poids ou cette puiffance eft appliquée : nous ne iamerons 
pourtant pas de l'appeller aullî Moment , pour nous moins 
éloigner du langage ordiiuire, La raifon de cexiom vient 
uns doute de ce que ces produits font égaux ou inégaux 
( ainfi qu'on le verra dans les Corel, 7.8. 5;. i q. duThéo^ 
reme fuivant ) comme les împreflîons de deux puiiTances 
for un Levier , .félon qu'elles font ou ne fout pas équili- 
bre entr elles fur /on appui. Ce qui fe dît ici des forces 
relatives {Mçmcnta) des forces , ou puiflances abfolues, 
(e dit auffî des réfi (lances relatives des abfolgjes ^ .qui 
i Ax. 2.3.4.) fuppléçnt ces forces. 

P;£FiNT:ioja 
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Définition XXIIL 

'Outre Tufage ordinaire des Leviers pour enlever ou^'*- *^^' 

•femuer de grands fardeaux , le droit MN , dont l'appui B ^^^ 

• cft entre le poids & la puifFancc-, fert encore à peferdes 

marchandîfes placées à une de fcs extrêmîtez contre un 

poids de pefanteur connue fui eendu à l'autre extrémité 

de ce Levier , dans Wiypothcte dts directions des poids 

J^ralleles entr'elles., & alors ce Levier s'appelle Balance , 
orfque les bras BM , BN , en font égaux j & Pefon ou Ro- 
marne y lorfqu'ils font inégaux. 

Dans la Balaace le Levier MN s'appelle Fleau ou Tw-^*®* *^* 
wrfain y BH , VAnfe ou la Chajfei BG , l'-rf/^»///r.^ laquelle 
ii'une pièce avec le fléau , mi eft pei^endiculaire , & 
mobile avec lui autour de Teffieu B i les deux pièces 
E , F , fixement fufpendues aux extrémités M , N , du 
fleaujs'appellent i?^»J,lorfqu'elle&font ereufées en forme 
d'Ecuelles fans oreilles , & 'Plateaux , lorfque ce ne font, 
que des pièces de bois plates ordinairement quarrées^ 

•comme dans certaines Balances des pauvres gens de cam- 
pagne , ou dans les. grandes des Douanes. 

DanslePefon ou la Romaine le Levier MN s'appelle ft*-»?^ 
h. rergeyBHyl'Anfei MC y le Crochet , auquel la mar- 

•chandife E , ou le poids à pefer eft fufpendu a l'extrémité 
M de fon petit bras BM 5 & F , la Aiajfe , qui jeft un poids 
de pefanteur connue , comme d'une livre , ou deux , &c. 
iiifpendu à un Jnneau O plat , pofé fur fon tranchant , & 
rnooile le long du gra nd bras BN., dopt il eft enfilé., & qui 

vC(l diyifé^en parues égales à BM- 

THEOREME XXI. 

fondamental delà pefente Sedion \. 

Dans toutes fortes de Leviers MN défigures érJefofitions Tw: itji 
rfuelconques juelgfues foientaujjiles direâfionsXE,, OF.BH, ^^^.^^l"^^ 
des trois fuijfances 5 , f , H, qui y f oient appliquées, en autant ^ * ^' 
^f oints queUçnjjues.XrO ,J fjfavçir, celle du point du mi- 
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lict^ contre les deux autres t^u deux quelconques E yF ^ d^e»' 
tr elles contre un appui invincible B mis k la place de la troi- 
fiéme H. 

I. En cas £ équilibre entre ces trois puijfances E^ F^ H^ouef^ 
tre les deux premières E ^E^fur l'appui B > q$^lqu angle DAF . 
ou RAS ^ que fanent entr^ elles les direéfions XE , OF , pro- 
longées des puiJJ onces £ , F ^la direction BH prolongée Xe la 
putjj'ance H ^ ou de la réûjlance de l'appus B mis en fa pU:e , 
paiera toujours par lejommetAde cet angle DAP ou RASyk 
travers ce même angle fuivantfon plan. ,^^^ 

IL Cette direction BH de Upu/Jfance Hou de rappui B^ 
fera auff toujours alors en ligne droite avec la direéfion de U 
force refultante ( princip. gêner. & Lem. x.}^) du c4>ncours 
était ion des puijfances E ^F i ou{ ce qui revient au même ) la 
direct ian de cette force refultante du concours de ces deux puij- 
fances E y Fj pajjêra toujours alors du point A de concours de 
leurs direitions y par l'appui By ou fuivant la MreÛion BHde 
la puijfance H y dontcet appui tient lieu(Ax. i- ) par Ja ré* 
fijlance. Cette puijfance H, ou cet appui R mis en fa place ^ 
fera aujfi toujours alors d'une réfifiance égale a la force ré fui- 
tante du concours £aStion des deux autres puijfances E^F^ 

III. En qt^lque raifon que la direction BH prolongée de 
la puijfance if, ou de laréfijlance de l* appui B mis à fa place y. 
divifefp^LTt. I. ) l'angle DAP ou RAS compris entre les di- 
rections aujfi prolongées des puiffances E , F r fi Ton imagine 
un parallélogramme RAS G fur une diagonale quel? on que AG 
prije depuis A dans l'aptgle RAS Jur HA , ou BA prolongée de 
ce coté'lk > lequel parallélogramme aitjes cote^ AR , AS ^ fur 
les directions EX y FO y pareillement prolongées dumême coter 
lapuijjance H y ou la charge de l'appui B , refultante fur lui 
{ part. 1.) du concours des puijfances E yF^en cas d^ équilibre 
fera k chacune des pmjfances E ^ F r comme la diagonale A G 
de ce parallélogramme RS , fera n chacun de fes céte^ AR^ 
Al S , correfpondans fur leurs directions. 

I V. En ce même cas d'équilibre , fi les puijfances E ^ Fp 
font en tr elles comme les par si es AR^AS yde leurs di reliions^ 
t^ que de ces deux cote^AR y AS ^onja^e un paraUclogram- 
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.'$ne RS i la diagonale A G de ce parallélogramme paiera tou- 
jours fuivant la dircSlion prolovgie £H de la puijjance H , 
ùufar C appui B mis en fa place ,ji ceftfur cette pufjjance //, 
^u fur cet appui B , qu€ ces deux pui^ances £ yF , font équi-- 
libre i & la puiffance H ^ eu la charge de t appui B mis en fa 
flace , fera encore pour lors à chacune des puijf onces E ^F^ 
£omme la diagonale AG du parallélogramme BS » ejt à cha^ 
.jcun defes cotez, AR , AS , correfpovdans fur leurs directions. 

V. Réciproquement fi la ditiûion de la force refultante 
^ princ. gêner. Lem. 1. }.) du con$o$érs des puijfances E ^F^ 
faffe par l'appui B.ily aura équilibre entre ces deux puijfanr 
tes fur cet appui mis à laplacedelapuijfanceHki retranchée. 

V I. Pareillement fi la diagonale AG prolongée du parallé- 
logramme RS fait comme dans la part. 4. de cotez, AR^AS^ 
^ris fur les direHions des puijfances £ yF ^ en raifon Je ces 
mêmes puisâmes , pafje par C appui B',ou {ce qui revient au 
même )fi l'on met un appui B dans quelque point que ce foif 
^de la rencontre de cette diagonale prolongée avec le Levier 
JWNiil y aura toujours encore équilibre entre ces puijfances 
£^F , furcet appui B^ 

Demonsthation^ 

P A R T^ I. Le Coroi. 1 4. du Lem- 3 . fak voir qu'en cas 
d'équilibre encre les trois puiflances E , F » H , appliquées 
-{ Hyp. ) au corps MN , ou entre les deux premières E , F , 
4& Tappui B fuppléant ( Ax. 2 . ; la troifîéme H i leurs trois 
directions XE, OF , BH , doivent pafler le long d*un mê- 
me plan, chacune à travers t*angle des deux autres, & 
par fon fommet , lequel fera infiniment éloiené( Lem. 6^ 
<^oroL I. 1.; il ces trois direftions font parallèles entr'el- 
les. Donc en ce cas d'équilibre , quelque foiti'angle DAP 
ou RAS compris entre les deux premières XE,OF, de 
Jces trois directions prolongées 5 la trcMfiénie BH de la 
puiflTance H , ou de la réfiftance de l'appui B , qui [Ax^ i .) 
la fuppléeroît , paflèra toujours par le fommet A de cet 
angle , à travers ce même an^bî luivantfon plan. Ce qud 

falloit i^ . démontrer^ 

q^ij 
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Part. I L Regardons pour un moment la puiflanceiT 
oifi ve & (ans aétion i le nomb. i . du Corol. i • du Lem* 5. 
fera voir , comme on l'a. déjà vudans la démondracion de 
la parc» 2 . du Tii. 19.&C ailleurs,que du concours d'aâioa 
des puilTances E ,.F , il doit réfulter fur le Levier MN une 
nouvelle force fuivanc^ quelque ligne AG qui paâTo p^r 
la pointe A de Tangle RAS compris entre les direâions 
de ces deux puiâances V fnivant laquelle ligne^AG ce 
corps feroic ici preUe, pou0e , ou tire par le concours de 
ces deux puiiTances £ > F >. comme fi au lieu de Tètre ainfi 
par elles enfemble >^il ne Tétoit fuivant cette ligne AG 
que par une feule force égale à la réfukantede 4eur con^ 
cours i & que ce corps ainfi preiTé , pouffé > ou tiré fui- 
vant cette ligne AG rie nieuvroitefiFedivemeiK {^x. i.y 
fuivant cette direction de A vers G , fi rien ne s*y opoofoiti- 
Donc n'y ayanc ici ( Hyf. ) d'obftacle qu'en- B > de la part 
de la puiflance Hremil'e en action fuivant BH contre les 
deux autres E > F , ou de la part de rappui- B , qui mis à la 
place de cette puiflance H,Ja fupplee t-Av.i. ; par la 
réfiftance, non feulement cette direction A G delà force 
refultantedu concours des piuifances E, F , doit dans le 
cas d'équilibre ici fuppofë , fe trouver efFeftiveménr 
{Lem.^. Corol. ^x^nomb.i.) fuivant BH , fi ccil avec? la 
puiffance H que les puiiTances E , F , y demeurent en équi- 
libre, oupafler (fri»r. gêner. Corol. 1. ) par L'appui B ,,fi 
e-'eft fur cet appui que ces deux puiflances demeurent 
ainfi en équilibre entr 'elles nnais encore cette force ré- 
fultante de A vers G du concours de ces deux puiifances 
E , F , doit alors. ( L^m. 3 . Corol. z • nomb. y .. ) être égale 1 
la réfiftance de cette puiflance H ,.oade l'appui B 5 c cft^ 
à/-dire ( Lem. 3 . Corol. r. ) égale & directement oppofée 1 
cette réfiftance. CequilfaUoit iS. démontrer.. 

Part. III. Suivant cette précédente part, i^l'on voit 

qu'en ce cas d'équilibre entre les trois puiffanccs E, F., 

H , ou entre les deux premières E , F , fur l'appui B , qui 

•(i^x.2.) fuppléeroit. à la troificme H 3 la force réfukante 

du concours de ces deux puiiTances E j F , doit être égale 
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^ diréâement oppofée à la réfiftance que leur fait la 
j^uiiTance H > ou l'appui B mis à la place de cette puifTan^ 
ce H j de forte que BH étant ( Hjfp, ) la direftion de la ré-^ 
iîftance de la puiflanceH ou-derappiri B , cette force ré- 
iultame du^eoocours d'adioii des puijQàncesf, F > contré 
cette réfiftance , doiÉ en ce cas-ci d'équilibre, non feulé^^ 
œent être égalô à cette même réfiftance de k puiflance H 
ou de l'appui B , mais: encore être dirigée fuitrant HB erf 
fèns direôement contraire à celui de cette réfiftance, qui 
eft {Hyp.) fuivaot BH >c'eft-à'dire<'P^/M- ) être dirigée 
fiiivant AB , ou ( cenfir.) faivant la diaeonale AG du pa-* 
rallelogramme RS , lequel ayant ( cônftr.) its cêcez ARy^ 
AS , fur les direftions des puiflances E , F , du^concôifri 
defquelles cette force réfulte , fait confequemment voir^ 
( Lem. 3 . CoroL i . nomb. x^. ) que cette même force fui-^ 
vant A G , doit être ici à chacune des puifTances E, F ^ 
comme cette diagonale AGeft à chacun de ce% cotez AR > 
AS , correfpondahs flu* leurs direftions; Dortt: la puiflan*» 
ce H , ou la réfiilance de Tappui B mis en fa place , & par 
confêqucnt auflî ( Déf 1 1 . Corol. ) la- charge de cet ap^ 
pui , doit être ici à chacune des pulifances E , F , C fuppo-^ 
iécs en équilibre contre cette puiflance H, ou fur cet? 
appui B; comme la diagonale AG du parallélogramme 
RS eft à chacun de ios cotez AR , AS , correfpondans fur* 
les diredions de ces deux puiflances E , F. Ce fuil falUit 
3^^. dé /Montrer. 

Pa r t. I V. Purfque ( Hyp. ) E.F :: A41. AS. fa^difèaioi» 
de la force réfultante du concours de ces deux puiflan- 
ces E, F, doit être Lem. 3^ Corol. i.Homb. ir) de A ver* 
Gfuivant la diagonale AG du parallelograrmme RS^oir 
.^.ce qui revient au même ) cette diagonale AG doirêfre 
fui vant cette diredion de la force réfultante du 'con-* 
€Ours des puiflances E , F. Or {fart. 2.) en cas d*équili- 
bre cette même ditedron doit êtffe fui vant BH ou paflTer 
par B- Donc en ce même cas^ d'équilibre ici fuppofé^*, la 
diagonale AG doit toujours auilî être fuhrant BM , ou 
jaucr par Bi & eonfcquemment C/^^r/. 3^>la puiflancd" 
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JH , OU la charge de Tappui B mis en fa place , doit ciw 
xore être ici a chacune des deux puiflancesE,F , ( fup- 
polées en équihbre avec cette puiuance H , ou fur cet 
'appui B ) comme la diagonale AG du parallo^ramme RS, 
. jcit à chacun de fes cotez ^K , AS , qui leur répondent 
fur leurs direâions. Ce qu il falloit ^^ . iéimntnr. 

Part. V. Cette part. 5. le trouve démontrée dans le 

<CoroL I . du principe gênerai , en ce que lorfque la dxrc^ 

■Aion de la force refuftante du concours des puiflances 

JE, F, pafle par l'appui B,la réfiftance invincible ( Hjff.) 

,de cet appui , que cette force trouve alors à fon pailage» 

.quand elle tend vers lui , comme dans les JFig î 5 3 • 155* 

^ 57. I 5.5. i6z. j[64. 166. 1^7. ou quand il tire(povir 

jainfi dire ) contr*elle , lorfqu'cUe tend à s*en éloigner » 

xromme dans les Fig. 1 54. 1 5 6. .1 5 8. 1 60. i ^ i . 163* 

^^65. doit Tarrêter tout court, & mettre ainfif ir»r. 3^ 

CoroL i.nomb. 4.. ) en équilibre entr*eUes fur cet appui B 

Jies puiiTançes £ , F , fans qu'aucune d'elles puiile faire 

épancher le Levier MN d'aucun côté 3 puifque cette for* 

,ce réfultante de leur concours , & ainfi arrêtée ou Coàte^ 

iiue toute entière par l'appui , eft ( Z^w- 5 .part. 3 . dr Co^ 

/ol. 6 . ) tout ce qvLe:^es deux puiflances E , F, font d'efibrj 

far ce Levier MN. Ce qu'il falloir 5 ^. démontrer , ér ft 

0[uon verra encore F être ci-^pres^dans le SchoL du Th. 

Part. V L Puifque les puiflances E, F, font îd eiv- 
jtr'elles ( Hyù. ) comme les cotez AR , AS , du parallèle^ 
gramme RS , fuivant lefquels elles font dirigées : la force 
):éfultante de leur concours fera [ l^em. 3 . Corol. % . nonA. i .) 
fuivant la diagonale A G de x:e parnllelogrammc. Donc 
rette diagonale prolongée paflant [Hyf.) par l'appui B , il 
^ aura encore ici équilibre {part. .5.) cntrcCwS deuxpniC. 
^ançesË^F, furcet appui B. Çf^ qu' il fdWitd^. démontrer. 

Autre Djbmonstratjlon. 

Ge Th. 1 1 . pourroit encore fe démontrer par le Th. i> 
fM confiderant le Levier MN comme un corps fans pe» 
-^tçur^tjuré avec dçs ço^'des par. trois j)uliranfçs jB>F;H| 
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à la fois, ou comme un corps tiré par les deux premières 
E, F, contre latroifiémè H qui lui tienne lieu de pelant 
teur , de même que fi ce Levier MN étoit un poids de 
cette pefanteur H^foùtenu ou tiré avec des cordjes XE^ 
OF > par ces deux premières puiiTances E ^ F. Suivant cela y 
PAiiT^I. La partie i.duTh. ï. fera voir qu'en cas d*é-^ 
quilibre , la diredion BH prolongée de la pelantcur on 
puiiTance H > paflèra toujours par le concours A des di- 
redions pareillement prolongées XE y OF , des puiâances^ 
E>F , iuivant leur plan y & à travers l'angle DAP ouT 
RAS , que ces deux diredions-ci prolongées font entre-** 
elles 9. quel qu il foît : de forte qu'en imagidant au Levier 
MN un appui B , dont la réfiltance contre les piuâances» 
E , F , y fupplée ( Ax. i,. ) celle de fa pefanteur ou puif- 
fance H , c*elt-à-dire , dont la réfiilance & la diredioi> 
foient les mêmes que celles de cette puiflànce ou pefan-^ 
teur H de ce Levier i cette diredion FIB prolongée de 
cet appui B , ou de cette puiflance H y pafltra encore ( eiv 
cas d'équilibre ) par le fommet A de Tanglc DAP ou RAS 
compris entre hi diredions ainiî prolongées des puiifan* 
cesE,F , à travers de cet angle & fuivant ion plan. Çc^ 
qu^ilfaUoit encore jf °. iémontter. 

- Pakt. I L La part. i. du Thr r. fait auffi vdr qu eir 
ce cas d'équilibre cette diredion BH de la puiifance ou^ 
pefanteur H du Levier MN, fera toujours en ligne droite^ 
avec celle de la ^rce réiultante du concours des puif^ 
fances £ rF. Donc en fui:>itituant encore un appui B dans^ 
la diredion BH de cette pefanteur ou puiâance H >au lieur 
d*elte > lequel ( Ax. 2.. ) la fupplée par fa réfiitance i lot: 
diredion de la force réfultante du concours à^ puiilàn-- 
ce5E>F, paflera auflî toujours (en cas d'équiiibr« ) par 
cet appui B. Ce qu il falUit encore 2®. démontrer. 

Pa R T^ H L La part. 5 . du Th. r . fait auffi voir qu'en? 
ce même cas d'équilibre , la puiflance ou pefanteur H du( 
Levier MN , & confequemment auffi ( Ax. %. ) la réfi- 
ilance de l'appui B mis en la place de cette pufllancc oit 
f planteur H > doit toujours être à chacune des puHIàiicesr 






;E , F , comme h diagonale AG du parallélogramme RSv 

,.eft à chacun de (es côcez AR , AS >correfpondans fur U$ 
diredions £X> FO , prolongées dcr^ces puiiTances £, F* 

. Çe qu il fallait encore 3 ^. démontrer. 

Pau T. ly. La part. 4. du Th. i. fait parreillemenc 

vvoir qu'en, ce cas d'équilibre > non feulementla direâiou 
de la force réfultante du concours des puiflances £'> F^ 

^c'eft-à-dire (Lem..^ . CoroLi . nomb.A . ) la diagonale AG 
du parallelogramine RS , ifait des cQCez AR , AS > pris en 
xaiton de ces deux puiflances fur leurs dîreâfons , paflera 
toujours ijLiivanc la direâion BH de la puiflanoeou pe^ 
fauteur H du Levier MN , & confequemment aufljjpar 
Ikppui B , mais encore que la réfiflance de cetçe pâiflao- 
ce ou pefanteur H > ou de Tappui B mis €,n Ùl place daos 

. ia direâipn BH , doit alors être à chacune des puiflances 
E, F, comme cette diagonale AG du paralletogramme 
ils efl: à chacun de fes cotez AR , AS , correfpondans 
iur les diredions d^.cesdçuxpuifrances'E/F.^f ^V7^^ 
hit ewore 4P. démontrer. 
J(^ es part. ^.4. de ce Théoreme-^i feurroient auffi Je démon- 

^ trer par la part. .6 . du Th. . i . mais les démonfirations qni en 
réfulteroient y ne feraient que celles-là mêmes qui feraient de 
us. deux part. ^.6. dans la démonfiration getierale qni précer 
de,cellç'ci 9 feulement plus longues ér moins claires que celles- 
là par le tour qu il faudrait prendre alors pour y revenir j ce^ 
pourjceUs que nous ne nous y arriverons pas davantage. 

ilqus ne parlerons pa s non plus -davantage de la puiffance H 
^iyprife au hasard entre les4rcispuifsances EyF^H^àppliquéet 
au Leviçf MN , en quelque arjlte , CT fuivant quelqites direr 
liions qjuece foient y ne vient d'être employée que pour faire 
voir que l'appui B mis en fa place , c'eft^À-dire , en fon painê 
d^ application kiçt Lenjier , réfificroitde mjme quelle aux deux 
autres puijjances £ ,F , en équilibre entr elles i ^ quun l^e- 

, vder quelconque prejfé , poujfé , ou viré par deux pu^ances fur 
$én appui placé a ul point qu on voudra de ce Levier ^ revient 
f où jours k un qui le ferait par trais puijjances , dont une quel- 
fkfnque ferait à la place de cet appui , ^ dont une quelconque 



àujji agirait feule contre les deux autres: four faire n;oir y dis^ 
Je , q^iiet^ quelque f oint d^ application de ces trois puijfances à un 
Levier y quon plaçât cet appui au lieu de celle qui y étoit ap- 
pliquée ^C équilibre sy feroit toujours de même , & ^^^^ Its 
mêmes rapports entre les deux ^puijfances. refiante s , (jy la réfi- 
fiance de cet appui , qu entre ces deux mêmes puijfances é^ Ut 
troifiéme:^dont cet appui tiendrait la place i é^^quainfi la divi" 
fion ordinaire des Leviers en trois efpeces difiinguées entr elles 
parles différentes pojitions de cet appui (îr des deux puijfances 
qu' il foutient j efi auffi inutile pour avoir ces rapports ^qu'o» 
Ta cru neceffaire pour pajfer de celui c^ entre deux puijfances 
en équilibre fur Jên appui ent/ elles ( qui ésoit le feul quon y 
cherchât avant le Projet qui parut de ceci en 1 6 8 7. j à celui 
j£ entre deux puiffances^ dont Hune feroit entre t autre ér cet 
MPpui. Nous ne parlerons donc plus de la puijjance H j mais 
feulement de C appui B , quon vient de voire flaire lajon&ion 
sûntrtUs deux autres puijfances E ^F ,en équilibre ^ntrelUs^ 

.AVERTISSEMENT. 

Pour abréger bos expreflîons , nous appellerons doréna- 
vant B , la charge o\i(Déf.ii. Corol. ) la réliftance de 
J'appui de /ce noin« 

C o R O L L A I K E 1. 

En cas d'équilibre entre les puiflances E , F , fur Tappuî 
'B , la diagonale AG du parallélogramme RS de la parc. 4. 
£ait des .cotez AR, AS ^ pris en raifon de ces deux puif- 
-fances E,P ,/urJeurs directions <> paflant toujours (part. 4,.) 
•par cet appui B > il eft vifîble que ce parallélogramme 
-doit être le même que celui de la part. 3 . fait lur cette 
^agonale AG prife fur AB , fans le mettre en peine du 
rapport de fcs cotez AR , AS , fuppofez feulement fur 
4cs direaions des puiffances E ^ F i & ainfî en ce cas d'é- 
-ijuilibre le rapport de AR. AS::.E. J. fuppofé dans la 
part. 4. doit auflî fe trouver dans la part. 3 . Ce qui fuit 
auffi de jcette jnême & feule part. 3.. puifque donnaiot 
£- B : : AR. AG. ôc B. F : : AG. AS. en jcas d'équilibre, 

Rr 
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elle doit aiiffi donner alors ( en raifon wcioamée)E. F:r- 
AR. AS. 

C O R O L L Ayî K E IL 

Par confequent la diagonale AG- prokmeoe pailknr 
toujours {part. 3-4. ) par TappurB en cas d'equllrcre en- 
tre les piiilïances E , F , fur cet appui , fi de ce même ap- - 
pui B on imagine les perpendiculaires BD > BP , fur les »- - 
redions X£ v C^ > prolongées de ces deuxpuîâlances^} \t 
Lem. 8. donnant AR. AS:: BP. BD. ce cas d'équilibre- 
donnera auffi toujours ( Corol. i. ) E. F: : BP. BlXc'ell-à- 
cÊre {Déf. zi.) que ces puiiTances E , F , feront toujours. 
ak>rs entr 'elles en raifon réciproque de leurs di^tonceS' 
BD , BP, à l'appui B de leur équilibre. 

CQilQI.LAXR£ III. 

Réciproquement fiE.F::BP. BD. il y aura» équilibre 
entre ces deux puiflances.E , F , fur l'appui B : car fi au-- 
tour d'une diagonale quelconque AG prife depuis A 
Ters G fur AB prolongée , on imagine un paralLelogram* 
me RS qui ait (es cotez AR , AS , fur les diredions pro* 
longées EX , FO > des puiiTances E , F , le Lem. i. donnant 
alors BP BD:: AR. AS. Ton aura auffi pour lors E.F:: 
AR. AS. Par confequent ces deux puiflances E > F, fe- 
ront alors { part. 6^. ) en équilibre entr 'elles fur l'appui B. 
I »•. rs4^' Cefi'Dt^fuivant ce qu^on a rapporté de M. Fermât a» com^ 
mencement de cette Seéhon-ci dans Part^ 3 . du^ Se ko!, de la 
Déf. 1 1 . ce q»e Im , M. Pafchal ^(^ Af.de RobervaL cher- 
choient dans le cas de la Fig.^ 154* ^^y- prenant J pour le cen- 
tre de la Terre , dr les puijfances E y,JF y pour des poids qui y ten- 
dent i é* comme les démonjhations précédentes conivienuent-k 
toutes fortes de Leviers , ^ h-Poutes fortes de direSHoM des 
poids ou puijfances qui y feront appliquées y au lieu du Levier 
droit MN de la- Fig. i 5 4. <?» peut prendre ici le circulaire 
pon6tué X^Bx concentrique k la Terre ( auquel les puiffances 
ou les poids E , F ^ de tendances à fon centre Jy feraient applù- 
^éts en X^x^^ lui rencontré en £ par la dsre£f ion prolongée 
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AG de t effort réfultant du concours de ces poids vu fuiffatues) 

ainfiquefaifoient Meffieurs de Fermât^ Pafchal ér de Ro" 

. herval j four arriver ( à ce quils croyoietU ) flus aifément au 

.hut où ils tendoientj comme fi la figure du Levier ^ér lava* 

fieté des dire^ioHS des poids ou puiffances :, y faifoient quelque 

.chofe. Les propriété^ que ces Mejfieùrs y cherchoient ^font ici 

Àémtmtrées de ce Levier^irculaire X^Bx chargé fur fon ap^ 

fui M depuiffances ou de poids teudaus afon centre A » comme 

.de tout ce qùonyvoit Vautres Leviers ifçavoir^ que E.Fiz 

£P. BD. dans ce Levier circulaire ainfi chargé^ comme dans 

.Sous ceux-là* M. de RohervaU qui pakoit pour lui , é' pour 

M. Fafihal contre M. de Fermât ^ arnv^ pourtant à cette 

froprieti pour ces durerions requifes de poids tendant au cew 

.tre A de la Terre ^ en démontrant ( comme Archimede ) le raf* 

fort de deux fuijfances de direâions parallèles., en équilibre 

fi^r un Levier droit £un appui pofé entr elles, ér tn paffant 

tnfiUte de ces directions parallèles aux concourantes. Mais 

M. de Fermât s*oppofoits cepajfage , quoiqu'il admit ce prin- 

^xipe £ Archimede four les dircStions paraUeles y& epue pour le 

faire fervir aux direUfions concourantes , M. de Roterval ny 

employât que les f^ppofitions quon y employé encore tous les • 

jours i marque que ces fiippofitions , quoique vrayes , ne fi)nt 

pas ajfe^ claires pour être admifes aujfi gratuitement ciu on les 

fait. 

C O Jl O L X A I "KJE I V- , 

Si les puiâfances £ 9 p , au Levier MN, E'y faiieient p^ o. 1^$; 
r^int équiKbre entr'elles fur fon appui B , & que ce fdt , & fuiv«nt« 
j>ar exemple vi^ puiflance E qui remportât lur la puif- ^ ^^ **^^ 
^anccFi il eil viiible que la puiflance E feroit alors plus 
grande , ou k puillance F plus petite qu'il ne faudroit 
pour faire équilibre entr'elles uxivant leurs directions > - 
.& confequemment ( Corollaire .2. ) qu'on auroit alors 
E.f > BP.Ba 

^ciproquement iî E F >-BE* BD.il n'y aura poîbt d'ë- 

.Rrij 
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quilibre entre les puiflances E , F , fur l'appui B , & co^ 
fera E qui remportera fur la puifTance F i puifquc s'A y 
avoic équilibre entr*elles , Ton auroit alors ( Corol. i^ )• 
E. F : : BP. BD. Et fi c*étoit F qui l'emportât fur E , Ton au-^ 
roît auffi pour lors ( Corol . 4. ) E. F < BP. BD^ Ce qui Pun 
& l'autre fèroit contre Thypothefe. Donc fi E. F > BP- BDi 
il n'y aura point d'équilibre entre les puiffaGnces E , F, fuv 
r^pui B. On démontrera de même qu'il n'y en auroic 

{)as non plus fi F. E : : BD-BP. ^ que ce feroit alors F qui 
'cmporteroic fur E. . 

Se ces Corollaires fuit la raifon de la force dès Gifeaux fdes 
Tincettes , des Tejfailles , é" de femblables ^ Machiftes. Car ce 
font autant de Leviers , ou plutôt de doubles Leviers dans cha^ 
iun de ces infirumetts ydont le clou qui en lie les deux Levien 
enfemble , eji le centre ou f appui commun de ces deux Leviersi 
(^ parce que les branches quon tient a la main y font plus lan- 
gues que les ferres , auffi la force quon applique à cethranches 
fui en font comme les aaflanus à l* appui »/ a un bien plus grand 
effet par rapport a ce quon pince dans les ferres , ©- ce £au^^ 
tant plus grand que ces branches, font pùts longues que ut 
ferres. 

Go K-OLXA I lUE V L-. 

Le Corol. i-. donnant E. F : : BP. BD. en cas d'équilibre 
entre les ppifTahces E / F > fur l'appui B i & le Corol. 4. 
donnant E. F > BP. BD. en cas de non équilibre , & que: 
ce fût la puiffantre Equi l'emportât fun la puiiTance F > Itont 
aura ExBD=:FxBP dans le premier cas , & EkBD> FxBP 
dans le fécond ic'eft-à-dire ( Dr/, ri. ) que les Mvmens fe- 
ront égaux entr'eux dans le premier €3ls , & le Moment 
de la puifiance E plus grand que celui de. la puifTance £ 
dans le fécond. 

Corollaire VI K 

Le Corol. 3 . fait réciproquement voir que les puiffan- 
ces E , F , feront en équilibre entr'elles fur l'appui B , fi les 
A/onfens en font égaux eotr'eux , c'ell-à-dire ( -D^. rz . ) 
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fi^ExBD— FxBPi puifqu alors on auroit E^FuBP. BD; 
auquel cas le Corol. 3. fait voir qu'il y auroit équilibre 
encre les puiiTances £ >F > iur l'appui B« 

Co R O L L AI R E V I IL 

Le CoroL 5 ►^•fait reciprociuement voir que les puiiïah- 
ces E ,F ,.iie feront point en e^juilibre entr'clles fur lappuî 
B, (i les Momens en font ihégaiiK > & que ce fera la puif- 
fànce £ qui remportera fur la puiilance F y fi le Moment 
de la première ellplus erand que celui de la féconde 9 
G*eiè-a-dire (Déf.iz.) fi ExBD >FxBP5 puifqu'on aû- 
roit alors E. E > Bl\ BD. auquel cas le Corol. 5 .fait voir ' 
qu'il n'y auroit point d'équilibre encre- les puiflance&E, • 
F , fuf l'appui B. - 

Co 11 o L LA I RE IX. 

. Il fuit des précedens, Corol. 1. 3 . 4. 5. é. 7.-8. que le 
degré ou la quantité d'aâion ou d'impreffion (Aiomentum) ' 
d'une puiilance fur un Levier ^.ne fe prend pas feulement 
de la grandeur d& fàr force employée , mais aufiî de fàdi^ 
ftance de fa ligne de diredion au point d'^pui du Le-, 
vierfur leq^uel elle agit : de forte que le produit de cette 
diftance par la force employée de cette puiâfance > eft la 
œefure de> fon^adion \ oa de Timpreifion (. Aiomentum) 
qu'elle fait fur ce Levier. D'oii l'on voit que lôrfquâ plui- 
ueurs pulifances ou poids font émiilibre encr'eux furun 
appui de Levier ; il ësluc que leslommes de ces produits 
ou Momens antagoniiles foiént égalés de part & d'autre 
d& Tappui^s & réciproquement que fi ces deux fomtnes 
font égales eatr'eUek , tous ces poids ou puiilances démeu- 
reront en; équilibre fur cet appui. Cela fe verra encore:^ 
autrement dans le Corol. i . du Th. ^ 5 .- 

C a R a L-L A r R E X. 

Ce CoroL y. fait auffi voir qu'en quelque point dlin ' 
Levier qu'une «puiilance lui foit appliquée j pourvu que- 

R r ii]. 
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' (a diftance de la ligne de direction de cette piïiflânee a& 
point d'appui de ce Leyier foit toujours la même i fou 
aftion ou impreflîon ( Momenmm)imçQLtyii&r(erzz\iSi 
toujours la même. 

Par la même raifon , (î différences puiflaoces égales 
. agiflbient fucceffivement fuivant la même direction , ou 
iuivant des direâions également diflantes du point d'ap- 
pui du Levier auquel elles feroient appliquées ; leurs 
aâions ou impreflîons ( Momenta ) fur ce Levier feroieoc 
^auffi égaies i & confequeniment*( C^ri?/. 5. ) ily auroic 
alors équilibre entr'elles. 

C O R P X L A I K E XI. 

Si prefentement on prend pour finus tptal la droke ÂB 
•menée de Tappui B du Levier ^N 4u concours A des di- 
reftions EX , FO , prolongées des piiifTances E , F , appU- 
.quées enX,0,à ce Levjer ; les perpendiculaires BD, 
BP, menées de cet appui B fur ces direâions , fe trouvant 
alors être {Déf. ^.)\çs finus des angles QAE , BAF , de 
.chacune de ces mêmes directions avec la dnMte AB > ce 
qu'on voit de^^s perpendiculaires BD , BP,dans les Coro]. 
1 . 3 . 4. 5 • eft pareillement vrai des ^înus de ces deux an- 
gles B AE , B AF : fçavoir , 

i^. Qu'en cas d'équilibre entre les puiffances E ,.F, fur 

J'appui B, ces deux puiflances E ,F , feront toujours aloK 

, entr'elles ( Corol. %.) en raifon réciproque des finus de 

. CQS angles BAE , B AF , compris entre chacune des dùjc- 

dions de ces puiflances & la droite AB. 

zS. Réciproquement que fi ces deux puiflances E , Fj 
appliquées au Levier MN , y font entr'eltes«n,cc rapport» 
:ii y aura pour lors | Orv/. 3, ) équilibre entr'elles mrcet 

^appuiB. 

3°. Que fi les puiflances E , F, appliquées au Levier 

MN, n'y faifbierit point équilibre entr'elies fur l'appui B^ 
oC que ce fut , par exemple , la puiflançe E qui remportât 
Air la jpuUrançe F , cette puiflknce E fero» aiknrs (.Cw/-4-) 
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à^cetee pui^anceF en plus grande rxifon que le finusde^ 
j^augle BÂF au £nus de l'angle BAE. 

4f . Réciproquement > que fi la puiflance E étok a la 
puiflance F en plus grande raifbn que le fînus delangle 
BAF au finus de Tangle BAE , cette puiflance E Tempor-. 
titroit ( Carid. j . ) fur la puiflance F , de manière qu'il n'y. 
a«roit ppintaLofs d'équilibre entr'ielks. 

Corollaire XI L 

Soit t lé point our là droite^ XO eft rencontrée par là 
diagonale AG prolongée de part ou d'autre jufqu'à elle > 
& que les angles ^XA-^ ^O A , des diredions des puiflan- 
cesE, F , avec cette droite XO , foient égaux entr'eux: 
ks CoroL 1. y. font voir que -fi cos deux puiflaitces ainfi - 
appliquées au Levier MN , font en équilibre entr'elles 
fur fon appui-B , elles feront alors entr'elle;5 en raifon ré- 
ciproque des bras ^X, 40 j d'un Levier droit XO , dont 
l'appui feroit cnb yc'cfl^à-dire > qu'on auroit alors E. F: : 
K). bX. Et réciproquement que fi ces deux puiflances - 
font entr'elles en cette raifon, elles feront auÛi en équir ~ 
libre entr'elles fur cet a4)pui B ouk Car en menant 4^^ 
i;p > perpendiculaires aux diredions XE ,-OF , prolongées 
de ces deux puiflances E,F ^Sc confequemment(OAi.> 
parallèles à BD ,BP > chacune à chacune j 

I ^ Dans les Fig. 153. 154. 155. 156. 157. 158. Fié. if?;' 
1:5^. r6o. 161. ré i.ou les angles ( Hjf.) égauxiXA, ^/"^r^""^"^ 
iOA , rendent le triangle XAO ifofcelle 5 Jes triangles ^^J^- 
idAybpAyainCi faits femblables aux triangles BDA,BPA, 
chacun à chacun, de même que les ferablables entr'eux 
tdX y bpO y donneront BP. BD iibf.bdi: bO. bX. Donc en 
cas d'équilibre fur l'appui B, Ion aura ici ( CoroL 1.) 
E* F : : ^O. ^X. Et réciproquement fî ces deux puiflances • 
E , F , font entr'elles en cette raifon , il y aura- ici ( Cor. 3 .) 
équilibre entr'elles fur l'appui B^ 

2°. Dans les Fig. 163. i 64. 16 5. 1 66*. 1 6 7: où les an- yk^, t^r 
gles ( Hyp. ) égaux bXA , ^O A , rendroient les droites EX, fit fuiimnttr • 
EO ,. & coûiequtmment auiîi ( ^^- 6* CoroL i . 2 BA > '^^^^^' ' 
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toutes trois parallèles encr*elles: ce qui rendant lemBI^ 
blés les triangles hdX,^ hfO , & égales deux à deux > les 
perpendiculaires compriles entre BA , & chacune des 
deux autres EX , EO de ces trois paralleleles , fçavoir.^^ 
, WrzBD , & ^^=:BP > Ton auroit encore ici 9 conune dans 
lenomb. i- BP. BI>: : *//W : : K). *3f . Doncwffiencasd'é- 
<juilibre entre les puiflances E , F , fur f^ppui JB , i*on au- 
roit ici ( CoroL 1. ) E. F : : K). bX. Et réciproquement fi 
ces deux puiflances E , F , étoient entr'elles en cette raifoq» 
il y auroit ici ( CoroL 3 . ) équilibre entr'elles fur i'appuiS. 

;<eO ROL L Al RE XHJL 

.Fi.«v»53' Si prefentement on fuppofe que fur un' Levier drdt 
Jil *^^ ^^ ^'^^ appui B pofé dans faoireaion, tel que dans les 
Fig. 153.1^4. 163.16 4* lesdireâioojs despuiflances ^» 
F, font parallèles entr'elles : les bras BX, BÔ, de ce Le- 
vier étant alors (JE)^. i.z. ) les diftances elles-n^mesdefon 
/appui B aurx directions EX , FO , de ces deux puiflances^ 
ou en raifon de ces diflances , félon que ces direâionspa* 
o-alleles EX , FO , feront perpendiculaires > ou non > à ce 
ievier droit MN:les Corol. jt. 3. font voir que fi ces 
deux puiflances E/F >^font .entr'eiies .^en <ai{bp rçcipro^- 
que de ces bras BX , BO , du Levier , c*efl:-à-dire,, fi E. F : : 
•BO.BX.il. y aura pour lors. équilibre entr'elles fur Tajv 
•pui Bi & réciproquement que fi avec de telles direéUons 
lur im Levier droit, elks font ^n équilibre entr?elles,elles 
•feront aufli po)ir lors en cexapport. Tout céla^uic aufli du 
précèdent Corol. i ;l . 

' C'ejl-lk ^e quon apfelle Jl ordinaire le premier principe de 
^Mécanique yexceftt M. Defcartes , dr Farron JtêrifconfHlu 
Genevois , lefyuels ont pris tous deux pour ce premier primipe^ 
•quH ne faut ni plus ni moins de force pour lever un corps 
pelant à une certaine liauteur , que pourvu levier, un au- 
^re moins pefant «à une hauteur d'autant plus grande, 
xju'il eft: moins pefant , ou en lever un plus pefant à une 
l»i«cur ,d!auçant,nioindie- X'(p/? ainfi ^ jparle M. Def* 

f^rtcf 
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cartes âam fes Lettres , Tom. I. Lett. 7 3 . Voici frefentement 

^somment parle Varron dans la fag. x}. de fon Traité De 

,Motu^ imprimé k Genève en i 5 84. chez» Jacques Stoer; 

Tantum énim eft libram unam quatuor (patiis moveri , 

quantum libras quatuor uno fpatk) eodcm tempore.- Cet 

Anteurdit auffi dans la fag. 2 2 . Si enim tanta fit carditas 

œocûs vis uniiu> refpedu motus ris alterius , quanta cA 

proportio vis iilius ad hanc , non fiet motus. Ce qui ejl aujji 

je pfincipe.de CaUlée , lequel principe revient h Foutre , ou( 

Xautreàlniiptéifque/ans Us Machines les efpaces font toU" 

jours comme les wtejfes^ 

Au refie > tout cela fuit fi naturellement de notre Ax. i • 
tonnu de tout le monde , quil na pas été necejfaire que Galilée 
M De/cartes ajent ici rien emprunté de Varron^ ni Defcartes 
Je Galilée. Auffvnefi-ce que pour indiquet ce principe ^éf pour 
rendre jufii£e à tous les trois , qu on rapporte ici ce qutls ei^ 
^nt dit 

CORoil-AIIlE XIV. 

Il fuît du précèdent CoroL i 3 . que dans la fiîppofi- F xa. i^ 

r:tion qu on fait d'ordinaire des cfireftions parallèles des *7o- 

poids appliquez à uneBalance ou à une Romaine » nto* 

oîles en B Tune & Tautre par rapport à leur anfe DH i le^ ! ^ ■ 

poids E , F , en équilibre aux extrcmitez M , N , des bras 

dfgaux BM , BN> d'une Balance représentée dans laFig* 

^ ép. y doivent être égaux entr*eux > & qu'en équilibre 

.i rextrcmité M d'un des bras BM de la Romaine repre^ - 

jifemée dans la Fig. 170* & au point quelconque O de 

&kn autre brasBN , cts deux poids doivent être entr'eux^ 

.€n raifbn réciproque des diiUnces BM , BO , où ils fe^ 

•trouvent alors du point B. Ce qui fait voir l'utilité de la 

Balance pour pefer des poids égaux , 6c de la Romaine 

pour en pefer d'inégaux quelconques Econtre im Pefoa F; 

^toûjouri le même , mobile le lang d'un bras BN : des poids 

E , dis- je 3 d'autant plus grands que la longueur du bras 

BN l'élt davantage par rapport à l'autre bras BM , & que. 

;îe Pefon F peut s'éloigner davantage de l'appui ou dft 

l^ffieu B de la Romalae* ^ 

."Si \ ' 
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Pottr la fureté de ces Machines à fefer^ il y a des PrécaU^ 
fions a f rendre i^ns leur eonjfruâf ion à' dans leurujageion 
tn parlera dans la fuite. 

CorollairbXV^ 

rio.if). Quelques foient les direftions des puiflances quelcoiy 
ec fuivantcs cucs E , F , il fuit auflî des part. 5^6. que cj^ns les Leviers 
jufqa'iuu des F iguTcs marquées ici en marge , dans lefquelles la dia- 
gonale A G prolongée du parallélogramme RS , pafle 
dans l- angle X AO compris entre les direftîons de ces 
puiflances i cette diagonale prolongée paffant toûjours^ 
par quelque point de ces Leviers , quelc|ù*en ibicnt les 
figures ôcles longueurs, il y aura toujours quelque point 
B , fçavoir , celui de leur renkrontrc avec cette diagonale 
prolongée , fur lequel appuyez ou foutemis , ces deux puiC 
iances jÈ , F , pourront toujours demeurer en équilibre en* 
tr elles , quelque rapport qu'elles ayent Tune & Tautre, 
& quelqu*en loient les directions. 

Corollaire XVL 

Pi«. i^j. Il n'en va pas de même des autres Leviers Acs Fieures 
a^l^.uzi marquées pareillement ici en marge, dans lefquelles la 
dkigonale A G , quelque prolongée qu'elle foit, ne paffe 
point dans Tangle XAO , mais dans f on complément 4 
deux droits . Car cette diagonale _AG , quelque prolon- 
gée qu'elle foit , pouvant ne point rencontrer c^s Leviers» 
faute d'être aflez long ou de figure qui le permette , & 
même ne pouvant jamais les rencontrer ^quelques longs 
qu'ils foient , lorfqu'ils font droits , comme dans les Fig. 
1 6 3 . 1 64, & que les puiflances E > F , qui leur font ap- 
pliquées , font entr'clles en raifon réciproque des finus 
des angles de leurs lignes de diredion avec ces Leviers, 
& rendant ainfi la diagonale AG parallèle à ces mêmes 
Leviers 3 tous ces Leviers peuvent être de figure ou de 
longueur à n'avoir jamais chacun aucun point fur lequel 
appuyé il puifle foutenir les puiflances E , F , en équilibre 
cntr 'elles , & même les droits , quelques longs qu'ils foient^ 
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Be peuvent jamais avoir un tel point d'appui , lorfque ces 
puiuances y font entr 'elles dans la raifon précédente. 

Corollaire XVII. ^ 

Alnfî en gênerai lorfque deux puiflances E , F , étant Fro: ifu 
données avec leurs diredions , & la pofition MN du Le- ?f f«ijant€« 
vier auquel elles font appliquées , on demande lepoint '^ ^^ *^^* 
d'appui B de ce Levier , fur lequel ces deux puiflances 
demcureroîent en équilibre entr*elles 3 il n'y a au'à pro- 
longer Ja diagonale AG du parallélogramme RS fait (com- 
me pi-defliis ) de cotez Aft , AS , pris en raifon dîe ces 
deux puiflances E, F, fur leurs directions depuis lepoint 
de concours de ces mêmes direftions : fi cette diagonale 
A G prolongée rencontre le Levier MN , leur pomt de 
rencontre fora {pan. 5. é. ) celui de l'appui cherché i & 
il elle ne peut le rencontrer , ce Problême fera ( principe 
gêner. Corel. 1 .-)-impoflible. 

, Corollaire XVI IL 

Il fuit encore des part. 5.6. conformément aux Co- 
rol. 14. 15. que les deux mêmes puiflances quelconques 
E , F , peuvent faire fucceflîvement équilibre fur une infi- 
nité de points d'appui B d'un même Levier MN , en chan- 
geant feulement leurs direâjons i puifqu'on les peut va- 
rier en tant de manières que la diagonale AG prolongée 
paflera fucceflîvement par tous les points imaginables de 

ce même Levier , excepté par les points X > O , --■ 

jdeux puiflTances lu; font appliquées. 

Corollaire XIX. 

Il fuît auflî du nomb. i .. du Corol. 1 1 . que fi i;in poids Fjo. ûh 
E cft appliqué en X à un Levier XB avec plufieurs puif- 
fapces F ,F , de directions diflferentes , capables de le fou- 
cenir chacune fuivant fa dircdion particulière XF fur 
l'appui 3 de ce Levier; & que fi après avoir mené d'un 
point A quelconque de la direftion XA du poids E , la 
jàxoitc A Z parallèle à BX menée de cçt appui B au point 

Sfij 
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d'application X, quelque fbit la figure de ce Levier, on 
prolonge toutes les directions FX ^ FX, jufqu'à la rencon- 
tre M, M , de cette droîce AZ^ chaque ligne XM expri- 
nfera la puiflance F , dont elle fera la di^dion , & tou- 
tes les XM toutes les puiflances F capables chacune de 
fbutenir le même poids E dans la même iituation XB d» 
Leviei* fur fon appui B. 

Car le nomb. i. du^CoroL 1 1. fait voiir que chaqiu^ 
puiflance F capable de foûtenir fui van t fa direftion XF 
fur l'appui B cm Levier XB , doit être à ce poids comme 
le fînus de l'angle BXA eft au finus de l'angle BXF » ou 
( à caufe de AZ fuppofée parallèle à BX ) comme le fi- 
nus de Tangle XAM eft au finus de l'angle XM A corref- 
pondans 3 & par confequent aulïi ( Lem. 8. Corel, i.) 
comme chaque XM eft à XA. Donc toutes les XM fe- 
ront ici entr'elles comme toutes les puiHances F capables^ 
d'y foûtenir le même poids E chacune fuivant la dureâioQ' 
de chaque XM correfpondantes. Donc auffiy 

i^. Lorfque la diredion XF d'une de ces puifïancesB 
fera en ligne droite avec XA du côté oppofé > XM fc^ 
trouvant alors égale à XA , cette puiflance F fera auffi 
pour lors égale au poids E* 

2^. Si Tangle BXF du côté de F fe trouve égal à l'an-- 
gle BXA , la puiflance F fe trouvera encore alors égale 
au poids E> puifque les parallèles AZ , BX , qui rendent 
les angles XMAr=:BXF >XAM=:BXA, rendroient XM A 
trrXAM , & confecjuemmentXlil^^XA. 

3 ° JDonc {nomb. r jles puiflaneesF pourroient avoir deux 
diredions, fça voir, celles des nomb. i. Z:. fuivant lefquelles 
elles devroîent chacune être égale au même poids E 
pour le foûtenir en équilibre fur l'appui B du Levier BX. 

4®. Lorfque XF fe trouvera confondue avec XB pa- 
rallelef Hyp. ) à AZ , la prolongation de XM parallèle auàH 
pour lors à AZ ,. fe trouvant alors infinie par rapport à 
XA 5 la puiflance F qui auroit cette direction > devroit 
auffî être infinie par rapport au poids E pour pouvoir ici 
h foûtenir fur Tappui B*. 
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c O K O L L A 1 K E XX. 

Si l'on imagine prefentement difFerens poids E , foûte- 
tkis fur l'appui B du Levier XB par une puiflance F fui- . 
vant diflFerentes direftionsXFilenofnb. i-.duCorol. 1 1. 
&ic encore voir que cous ces diâ^erens poids £, capables 
d'être ainfi fuceeifivement foùtenus par une même puif. 
iànceF>£^ronc entr 'eux comme les fmusdes angles BXF 
Êuts des XB avec les directions correfpoadantes XF de 
cette puiiTancet 

Car ce nomb. i. du ÇeroL 1 1. fait voir qu'en casd'é- 
qiïilibre cette puiifance F doit être à chaque poids £> 
qu elle foûtienclroit ainfi , comme le finus de Tangle {ftyp.) 
confiant BXEferoit au finus de chaque angle BXF que 
la direclion XF fuivant laquelle cette puiffance F loùr 
tiendroic ce poids £, feroit avec XB. Donc tous ces difFe- 
rens poids E feroient ici entr 'eux comme les finus des an- 
gles correfpondans BXF. Donc auflî , 

1°. Tant que la pullFanee F foùtiendraie poids E fui- 
vant une direclion XF directement oppofée à celle XE 
de ce poids y l'angle BXF fe trouvant alor^ complément 
( à deux droits ) de l'anele BXE >. & k s finus d^ ces deux 
angles étant ainfi ( Vép^. ÇoroL i. ) égaux xM le mpme y 
le poids E fera auffi -pour lors égal à la puifTance F , ainfi 
qu'on l'a déjà vu daris le nomb. i; du GmtoL 19. 

i^ Si ran;^le BXF du côté dèF y (e trouve égal à BXE ,. 
Jk poids £ fera encore iciégial àlapuilIanceF^aiafi que 
.lians le nomb. r. du Recèdent CcmtoL r 5>. 

3®. Donc f nomb. i . ) la puifTance F pourroit avoir deux 
directions différentes , fçavoir , celles des nomb. i. 2. fui- 
vant Iclquelles elle pourroit foutcnir des poid^ égaux fur 
IfappuiBdu Levier XBi ce qui revient auilî au::^^mb^ 5^ 
duCorol. 15. - L ■ 

4^. Si la direction XF de la puiflance F y- le trouvait 
confondue avec XB , Tangle BXF fe trouvant alors nut 
ou zéro , & confequemmenç^aulfi fon finus ,k poids E fe- 
mM auffi pour lors nul par rapport a .cette puifiance By> 

S f iîj, 
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c ell-à-dirc , abfoliiment zéro, fi cette puiilanceF ctok 
finie ; ou elle infinie , fi ce poids étoit fiqi. Ce qui revienc 
pareillement au nomb. 4 du Corol. 1 5^,. 

CORQLLAIRJE XXI- 

& foivam'^ 'Puifqu'en gênerai dans le cas d'équilibre fur l'appui B 

iurqu'ài67. de quelque Levier MN que ce foit ,^ntre deux puiuances 

quelconques E ,F , la réullance ou la charge de cecap* 

pui B eft toujours ( pan. 3 . 4. ) à chacune de ces deux 

puiflances E, F, comme la diagonale AG du parallèle^ 

gramme RS efl: à chacun de fcs^6tez AR.^ AS,corref- 

pondans fiir leurs élireAions -prolongées EX , FO > c'eft^. 

a-dire ( à caufe de AS=:GR ) comme le côté AG du trian^ 

gle AGR «fl: à*fes deux autres cotez AR , GR 3 Fon aura 

(Lem. 8. CoroL i, ) cette ré fi (lance ou charge deTappuî 

-B àchaeune de ces deux puifiances E , F , comme le (mus 

de l'angle ARG , ou de fen complément RAS , eft k cha« 

,çun des finus des angles AGR ou G AS , & GAR 5 c'eft-àr- 

dire , la réfiftance ou la charge de l'appui B , &les puiilan* 

ces E ,F , alors entr'cUes comme les finus des angles RAS^ 

•G AS , GAR > ou '( à caufe que les angles XAO ^ BAO, 

'BAX , leur ^ont égaux ou complemens à deux droits) 

pommelés finus des angles XAO, BAO > BAX. 

Cg K OLL AJ HE X XJI, 

jDonc le finus de chacun des trois an^es RAS , GAS.» 
GAR , ou XAO, BAO , BAX , étant toujours f Ltm. 8^ 
CoroL % . ) moindre que la fommc des deux autres , tant 
que langle XAO, que font entr'elles les direâions des 
^uifiances £ , jF , eft fini , les finus des autres l'étant.auffî 
pour lors, à caufe que leur fommet commun A n'eft alors 
qu'à une diftance finie du LevierMN .3 la charge de l'appui 
B,réfultante du concours de ces |>uifiances E F , en équili^ 
bre ( Hyp. ) fur lui , fera pour lors ( Cor. 1 1 .) moindre que 
ia fomme de ces deux mêmes puifiances fur quelque Le- 
vier qup ce foit ,& chacune de cçs deux puiîlançes xoui^ 
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•fours âiiffi imîndrc que la fomme feite de Tautre & die 
iOr charge de Tappui Jft. 

Corollaire XXIII. 

Mais fi l'angle X AO , que font entr'elles les diredlioili 
des puiflanocs E >. F., eit infiniment aigu;^ c*eft-à-dire 
( Lem. 6. CoroL 2. ) fi ces diretlions EX , FO , font paral- 
lèles entr'elles , ou cîônfondues en une qui pafle par l'ap- 
pui B . 

I °. Dans tous les Leviers MN,dont l'appui B eft dans cet ''•• m^^ 
angleXAO,ou<lansfon opppfé aufommet , & dont cet fjT^»l^^^. 
appui B fe trouveroit entre les direélions des puiffances 
JE , F , devenues parallèles' entr'elles , ou entre les points 
X, O, de leur* application au Levier fui vaut des dire- 
âionsqui paffent toutes deux parfon appui > l'angle RA$ 
i'y trouvant auflî pour lors iofininient aigu , & le total de 
GAS , GAR , fon firius feroit égal ( Lem. 7. ) àla fomme 
des finus de ces deux autres. Par confequent alors( Cor. i u) 
la charge de l'appui B > r,éfultante du concours d'adioa 
dc^ puiflances E , F , en équilibre ( Hjp. ) fur lui >eft auf^ 
toujours égale à la fomme de ces deux puiflances, taitt 
que leurs direAions y font parallèles çntr'elles , ou ( Lem. 
6. CoroL 1. ) que l'angle XAO compris entre leurs dircr- 
ilions EX , FO , eiï intiniment aigu. 

2^. Au contraire dans tous les Leviers MN dont l'appui Fi©: u$. 
B eft hors de l'angle XAO, ou de fonoppofé au fonunet, ?^/"7/"J« 
& cet appui B auroitdun leul coteries directioDs des 
vaifl^mces E, F, devenues ici ( Lem. 6. CoroL 2. ) parallc^ 
es entr'elles par la fuppofition qu'on y fait de l'anglç 
XAO infiniment aigu 5 ion complément RAS fe trouvant 
alors { Déf. i j. CoroL ] infiniment obtus > & totalencorç 
de GAS , GAR , dont le premier GAS feroit au contraire > 
alors infiniment aigu , le finus de cet angle total RAS ne 
feroit ici égal ( Lem. y. CoroL ^.)qu'à la différence dont 
le finus de fbn angle partial GAR furpafleroit le finûs de 
fon autre partial GAS. Par confequent ( CoroL ii.)]a 
charge de l'appui B , réfulcante du concours d'adion des 
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puiflances E, F , en équilibre ( Hyf. ) fur rur)n^èft ici ^i- 
le non plus qu'à la dilFerence dont la puiilance F y lur- 
pafle la puiflance E , tant que les diredions de ces deus 
puilTances font parallèles entr^elles. 

Corollaire XXI y. - 

f 16. 153. ï^ ^û va tout autrement , lorfque l'angle XAO devient 

»î4. M5» infiniment obtus, c'elt-à^ire ( Déf. 11.) obtus jufqu'ii 

*^ rendre les directions EX ^^FO, des puiflances E , F , en 

une feule ligne droite XO , qui pàfle par leurs points X , 

O, d*appHcatipn au Levier MN , & par fon appui B , fur 

lequel ces deux puiffances ainG dirigées , foiic ici fuppo*- 

{éts en équilibre entr*elles,foit que. ce Levier foit droit 

comme dî^ns les Figures ici martjuées , ou que courbe à 

volonté , il ait fon appui dans cetçe droite XQ. 

Fio. If 3. I ^- Dans les Leviers MN qutont leur uppui B far . cetofc 

«54- «çc. droite XO entre les points X , O , d'application des puiC^ 

fances E , F , à chacun de ces Leviers j Tangle XAO, 

qu'on fuppofe ici infiniment obtus , rjendant auffi Tandie 

.total RAS infiniment obtus; avec un de fes partiaux GAït^ 

G AS , infiîirmerit aîguile finùs de cet angle total RAS 

■n'y fera égal f Ltm. jVCoiroU 1. y qu*à la di^rence des fir 

iius de ces deux angles partiaux GAR , QAS. Par confe- 

q^uent ( Corol. 21.) la charge de Pappui B , réfultante du 

.concours des puiflances E ,' F , en équilibre ( Hyf. ) fur lui, 

& dirigées ici en feris coijtrairés fuivjâ^K la droite XO, 

dans laq^efle on fe- fuppofe , ne fera plusici égale qu*à la 

dilFerence de ces deux puiflances : dé forte que fi ces deux 

tniiflrmces étoîent égales entr*elles, la charge deTappuiB 

en fcroic ici entièrement nulle ou zéro. 

' De ce que les piiîuances E , F , font ici direftemenc cou* 

trairèsi Je feul Ax. 5 . fait voir que b charge de Tappui B 

yfci-a égale à la diflferênce de çts deux puiflances E , t , & 

da ns le Tens de la plus forte. 

7iG. in. ^^' ^^^ contraire dans les Leviers MN , dbnt l'appui B;, 

1 5 4. &c/ pîacé fur la di-oite XO, n*y eft point entre les points X, Q 

' d'applicatioa 
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*'d*application à chacun de ces Leviers 5 Tangle XAO, 
' qu'on fuppofe ici infiniment obtus , rendant foxj complé- 
ment RAS ( Cor. Déf. II. j infiniment aigu, le'finus de cet 
angle total RAS fera ici égal ( Lem. 7. ) à la fomme des 
, fînus de fes deux angles partiaux GAR , GAS. Par con- 
fequent ( CoroL 2 1 • ) la charge de Tappui B , réfultantc 
du concours des deux puiflancesE, F , en équilibre (^/.) 
fur lui , & dirigées ici en même fens fuivant la droite XO, 
dans laquelle on le fuppofe > fera ici égale à la fomme de 
. ces deux puifTances E j F. 

De ce que ces deux puiflances E, F , font ici dirigées en 
même fens fuivant la ijaême droite XO, le feul Ax. 4* 
fait voir que ki charge qui en réfulte ici à Tappui B, doit 
être égale à leur fomme , & dirigée en même fens qu elles 
fuivantleurdiredion commune XO. 

L'angle XAO fi^fpofé infiniment aigu dans le C$roL 13. 
confondant quelquefois dans le nomb. 1 . du CoroL 23. les di- 
relions EXyFO^des jfuijfances EyF^en une fuivant I0 droi-' 
te XO , qui pajfe far leurs joints X,, , d'application au Le^ 
a; ter M Ni cr cet angle XAO fappofé infiniment obtus dans le 
CoroL 1 5 . les y confondant toujours » on a fuppofe par tout là 
que cette direction commune XO pajfoit par l'appui £ fur le- 
quel on y fuppofoit ces deux puijfances en équilibre ent relies: 
farce que fi cet appui B étoit hors cette droite XO prolongée , 
comme dans les Fig. i ^y 1 ^6* 157- 158. 155). 160. 
161. 162. 165. 166. 167. cet équilibre entre les deux 
fuijfances E j F ^ de directions ainfi confondues en une , ne 
fourroit être ( CoroL 7. ) /» moins que ces deux fuijfances ne 
fujfent dire&ement contraires é" égales entr elles y auquel cas 
ces deux fuijfances fe foutiendroient mutuellement ( Ax. 3 . >) 
fans aucune réfifiance de la fart de l'affui £. 

C O R O L LAI RE XXV. 

La charge de PappuiBde quelque Levier MN que ce Fie. in; 
foit , démontrée dans les précedens Corol. 21. xi. 23. .^^°\\*"J* 
.24. par le moyen des fînus des trois angles RAS , GAS , ^" ^^*^ -^ 
vGAJR.,, ou des trois XAO, BAO, BAX, de mêmes fînus 

Tx 
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que ceux-là , peiit encore fe démontrer, par le moyen du 
parallélogramme RS conftruit comme dans les part. 3.4.- 
dans lefquelles il revient ( Corol. i . ) au même. 

En efFet chacune de ces deux part. 3 . 4. fait voir qu'en 
cas d^équilibre entre deux puiflances quelconques E , 
F, fur Tappui B de quelque Levier MN que ce toit, au- 
quel elles foient appliquées en X,0 > fui vanc quelques 
diretlions XE , OF , que ce foient auffi > la charge de cet 

' appui B , réfultantc du concours d*adion de ces deux : 
puiirances E , F , fur lui, doit toujours être à chacune 
a elles , comme la diagonale A G du parallélogramme KS 
eft à chacun de fes cotez ÂR. , AS , correfpondans fur 
leurs direélions > ou f à caufe de AS:=:RG ; comme le côté : 
AG du triangle ARG eft à chacun de fes deux autres 
cotez AR , RG > & confequemment que cette charge de 
Tappui B efl toujours moindre que la fomme de ces deux 
puiflances E , F , tant qu'elles font équilibre entr'elles fur 
cet appui, & que les angles de ce triangle ARG ou du 

• parallélogramme RS font finis, c'eft-à-dire, tant que les 
direftions EX , FO , prolongées de ces deux puiflances E , 
F , font entrVlles un angle fini XAO, ainfi ^^'on Ta déjà 
vu dans le Corol. 2 1 . 

C O K O L L AI R S XXVI. 

ït* M 3* Mais lorfque cet angle XAO eft infiniment aigu , c'eft- 
\d^ii4^. ^•^"'^ ( ^^^- ^- Corol. i. 1.) lorfque les direétions EX, 
FO , des puiflances E , F , font parallèles entr'elles , ou 
confondues en une qui pafle par rappuî du Levier MN. 
I ^. Dans tous les Leviers MN , ciont Tappui B eft dans 
cet angle XAO, ou dans fon oppofé au (ommet, & dont 
cet appui B fe trouveroit entre les dircâ:ions des puiflan- 
ces E , F , devenues ici parallèles entr 'elles , ou entre les 
t)ointsX,0 , xi'application de ces puilfances au Levier 
lorfque ces deux points X , O, font en ligne droite avec 
fon appui B , Tangle RAS du parallélogramme RS , s'y 
trouvant auflî pour lors infiniment aigu , la diagonale AG 
de ce parallélogramme RS fc trouve alors (/-cw.^./^rr.i.) 
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égale à la Ibmme de (ts cotez AR, AS. Donc la charge 
de Tappui B , réfultante du concours des puiflances E , F , 
en équilibre ( Ityp. ) fur lui , fe trouve auifi pour lors 
(/^rA 3.4.) égale à la fommc de cos deux puiflances, 
ainfî qu'on Ta déjà vu dans le Corol. 2 3 . nomb. i . 

2 •. Au contraire dans tous les Leviers dont Tappui B Fm. 1^3. 

- eft hors de Tangle XAO ,ou de fon oppofé au fommet , ^^^ '^^* 

.& dont cet appui B auroit d'un feul coté les diredions * *^ ^* 
des puiflances E , F , devenues ici ( Lem. 6 . Corçl. 1.2.) 
parallèles entr'elles par la fuppofltion qu on y fait de l'an- 
gle XAO infiniment aigu ; fon complément RAS fe trou-* 
Tant alors ( Déf. 11.) infiniment obtus y la diagonale AG 
du parallélogramme RS.ne fe trouve plus alors ( Lem. 9. 

. fan. 2 . ) égaie qu'i la différence de fes cotez AR. , AS. 
Donc la charge de l'appui B > réfultante du concours des 
puiflances E , F , en équilibre ( Hyf. ) fur lui , ne fe trouve 
auflî pour lors égale qu'à la différence de ces mêmes 
puiffances , ainfl qu'on l'a déjà vu dans le .Corol. 2. 3. 

^omb. 2. 

Corollaire XXVII. 

C'eft: tout le contraire , lorfque l'angle XAO efl: infini- Fio. irji 
r ment obtus, x'efl:-à-dire ( Lem. 6. CoroL 4. ) lorfque les 'î^-^^* 
diredîons XB , OF, des puiffances E , F , font en ligne 
droite XO , qui pafle par leurs points X , O , d'applica- 
tion au Levier MN j & que cette droite XO pafle par 
, rappui B » fur lequel <res deux puiffances* ainfl dirigées., 
f font ici fuppofées eh équilibre entr'elles. Car, 

I *^. Dans les Leviers qui ont leur appui Bfur cette Fi<i.^fî: 

droite XO entre les points X,0, d'application des puif- ïf4-*c- 

jjtnces E , F , ices Leviers , Tangle XAQ^ qu'on fuppofe 

ici infinimem obtus , rendant aufli infiniment obtus l'an- 

::gle R.AS du parallélogramme RS , la diagonale AG de 

'.ce parallélogramme ne fera pour lors ( Lem. t^. part. 1. ) 

^ égale qu'à la différence de fes cotez AR , AS. Donc auflî 

la charge de l'appui B , réfultante du concours des puif- 

ifanccs É,F,, en équilibre entr'elles ( ftyp.) fur lui , ne 



331 Nouvelle 

fera non plus alors {fart. 3.4.) qu'égale à la différence de 
ces mêmes puilTances , ainfi qu'on . Ta déjà vii dans le 
Gorol. 24. nomb. i^ 

2^. Au contraire dans les Leviers dont l'appui B placé 
liv&c! fur la droite XO , n'y ell point entre les points X , O* 
d'application des puilTances E , F , à ces Leviers , l'angle 
X AO , qu'on fuppofe ici infiniment obtus , rendant aa 
contraire Ion complément RAS infiniment aigu > la dia- 
gonale AG du parallélogramme R S, fait fous cet angle 
RAS 5 fera pour lors ( Lem. 9. part, i . ) égale à la femme 
de fes cotez AR , AS. Donc auilî la charge de l'appui B , 
réfultante du concours des puiflknces E , F , en équilibre 
( Hyp. ) fur lui, fera pour lors ( part. 3 . 4. J égale à la fom-. 
me de ces deux puiflances., ainfi qu'on l'a déjà vu dans le 
CoroL. 24. nomb. 2. 

COROLLAIJIE XXVIIL 

f T o lîî- La charge de l'appui B de quelque Levier MN que ce 
ficfuivantcs f^j^ , démontrée daus les préccdens Corol. 11. ^t. 23^ 
pA^\xzié7. ^^ ^^ 26.27. peut encore fe démontrer autrement, 
en fuppofant BD , BP , PT , perpendiculaires en D , P, Q, 
aux trois directions AX , AO : AB , & qui par leur ren- 
• contre entr'elles forment, le triangle BPT. Car ce trian- 
gle ayant ( Lem. 8 . Corol. 8 . ) les tvois côcez*BT , BP , PT , 
eiitr'cux comme les finus des angles BAO., BAX, XAO, 
au travers defquels ,ou de^ complemens defquels. ces di- 
redions prolongées pafferoient , l'on aura auffi ( Cor. 21.) 
en cas d'équilibre entre les puiflancesE,F, furTappuiB 
d'un Levier quelconque MN , la charge de cet appui B , 
& ces deux puiflances E,F , entr'elles comme les trois 
cotez PT, BT , BP ,de ce triangle BPT , perpendiculaires 
( Hyp. ) aux direftions de ; cette charge & de ces deux 
puiiiances. 

Corollaire XXIX. 

Par confequent chacun de ces trois cotez du triangle 
£PT> étant toujours moindre que la fomme d^ deux au^ 
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ttts', tant que Tangle XAO eft fini , tous les (îens lecant 
auffi pour lors > la charge de Tappui B , réfuitante du 
concours des puiflances E , F , en équilibre entr 'elles 
( Hyp. ) fur lui , fera pareillement alors ( CoroL 18.) tou- 
jours moindre que la fomme de- ces deux puiflances, & 
chacune d'elles toujours moindre auffi que la fomme fai- 
te de l'autre puiflance & de cette charge , ainiî qu on Ta 
4eja vu dans les CoroL 22.25. 

COKOLLAIKE XXX. 

Mais fi l'angle XAO fe trouve infiniment aigu par l'é- 
loignement infini de fon fummet A , c'eft-à-dirc {Lem.6. 
CoroL 1 . 2 . ) fi les directions XE , OF , des puiflances E, F, 
font parallèles en:r*elles , & confequemment auflî à la 
droite BA j cet éloignement infini du point A , rendant 
pareillement les angles B AX , B AO * infiniment aigus , les 
trois perpendiculaires { Hyp. ) BD > BP, PT , à ces trois 
parallèles XEjOF, B A, feront alors fur une même ligne 
droice i & confequemment auifî les trois cotez BT , BP , ► 
PT,du triangle BPT , p^^rties de ces perpendiculaires, 
ou ces perpendiculaires elles-mêmes , feront auffi fur une 
même li^ne droite perpendiculaire à ces trois parallèles: 
de manière a ue, 

I ^. Dans les Leviers qui auront leur appui B dans l'an- F i «. i n- * 
gle XAO , ou dans Ion oppoi é au iommet , les deux cotez ?^/" î?^,^^^ ^ 
BT , BP , feront alors bout à bout fur le troifie'me PX, ui. 
confondu avec eux & égal à leur fomme par l'arrivée de 
fon point Q^çn B. Cela feroit auffi par le nomb. i . du 
CoroL 3 . du Lem. <). en ce que l'angle XAO ( Hyp, ) infi- 
niment aigu, rend fon complément PBD ou PbT infini- * 
ment obtus dans le triangle PBT, ce noml). i . du Corol. 5. 
du Lem. 5» fait voir qu alors fon côté PT oppofé à cet 
angle infiniment obtus , fera égal à la fomme iie fesdeux 
autres cotez BT,BP. Donc la charge de l'appui B ,réful- * 
tante du concours des puiffiinccs E , F , en équilibre {Hyp^) • 
fur lui, fera pour lors ( CoroL 28.) égale à la fomme de--' 
ces deux puiifances dans les Le^viers dont l'iippui fera ^ 

T t ijj , 
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dans Tangle XAO > ainfî qu'on l'a déjà vu dans le nomb;i. 
des Corol. 25.26. 
ïio. itfj. i^. Dans les Leviers qui auront leur appui B au de- 
i<54- l'^î- i^Qj.^ j^g l'angle XAO, ou de ion oppofé au Ibmmct, le cas 
^ prcicnt de cet angle XAO infiniinent aigu , ou ( Lem.^. 
Corol , 1 . 2 . ) <ies direclions AX , AB , AO , parallèles en- 
tr'clles , rendant bout à bout les deux cotez BT , PT , du 
triangle BPT fur fon troifiéme BP alors confondu avec 
eux & égal à leur fomme par l'arrivée de leur concours 
T fur lui , Qjtrrivant auflî pour lors en B , & confequem- 
ment le coté PT fera pour lors égal à la différence des 
deux autres. Cela feroit auflî par le nomb. 2 . du Corel. 5. 
du Lenit 5>. en ce que l!angle infiniment aigu XAO , ren- 
dant auflî infiniment aigus les angles OAB , PBT , BPT> 
&: le triangle PBT fe trouvant alors avoir deux angles 
infiniment aigus en B , P , $c un infiniment obtus en Ti ce 
nomb. 2. du Corol. 5. du Lem. 5. fait voir qu'alors le 
côté BTde ce triangle fera égal à la différence de fes 
deux autres cotez BP , PT. Donc la charge de l'appui B, 
réfultante du concours des puiflances E , F , en équilibre 
( Hjfp. ) fur lui , fera pcxir lors ( CoroL 28.) égale à la 
difference de ces deux puiflances dans les Leviers dont il 
s'agit ici, ainfi qu'on l'a déjà vu dans les nomb. 2. des 
Corol. 25. 26. 

Corollaire XXXI. 

^ Fî • M3- Au , contra îre , lorfque l'angle XAO eft infiniment ob- 

iK. &c.' , tus , c'eft-à-dire ( Lem. 6. CoroL f^. ) lorfque les directions 
XE , OF , des puiflances E , F , font la ligne droite XO., 
qui paflc par leurs points X , O , d'application au Levier 
MN ,$: que. cette droite XO pafle par l'appui B, fur le- 
quel ces deux puiflances ainfi dirigées font fuppofées en 
équilibre entr'elles. Alors, 

iFi.#. If 3. 1°. Dans les Leviers qui ont leur appui B dans l'angle. 

U4« &C. XAO, fur la droite XO , enti-e les points X, O , d'appli- 
cation des puiflances E, F , à chacun de ces Leviers , raa- 
elc XAO , que Ion fuppofe devenir infiniment obtps* 
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rendant aînfi [Def, ii^ Corol. ) fon complément PBD ou 
PBT infiniment aigu , & les deux autres angles en P , T , 
du triangle BPT , un encore infiniment aigu , & l'autre in- 
finiment obtus ; le nomb. i. du Corol. 3 . du Lem. 5^. fait 
voir que le côté PT de ce triangle BPT , feroit pour lors 
égal a la difFerènce de fes deux autres cotez BP , BT. 
Gela feroit encore en confiderant que lorfque Tangle 
PBT eft infiniment aigu , (its cotez , BP , BT , fe cou- 
chent ( Lemme 6. Corol. 3.) l'un fur l'autre ,*& le troi-- 
fiéme côté PT du triangle BPT fur l'excès du plus grand 
de ces deux-là , defquels par confcquent ce troifîéme PT' 
ne doit être alors que la diâFerence. Donc ( Corol. iS.) 
dans ces fortes de Leviers la charge de l'appui B , réful- ^ 
t4nte du concours des puiflances E>F, fuppofées entre- ' 
ettcs en équilibre fur lui fuivant des diredions qui fe- 
roient entr'elles un angle X AO infiniment obtus , ne fe- 
roit alors égale qu'à la différence de ces deux puiffances, - 
ainfi qu'on Ta déjà vu dans. les nomb, i.' des Corol. 
24. 17. 

2°. Dans les Leviers qui ont leur appui B au dehors de Fi o. r^;^ 
rangle XAO, fur la droite XO, ayant d'un feul^ côté »^4^*^ 
les points X ,0 , d'application des puiflances E ,F > à cha- 
cun de ces Leviers , l'angle XAO , que l'on fuppofe de- 
venir infiniment obtus , rendant ainfi l'angle PBT infini- 
ment obtus par les pofitions perpendiculaires en B de BP 
au deflbus, & de BT au dcfliîs d!e XO |)rolongée , & les 
deux autres angles en P, T , du triangle BPT , infiniment 
aigus 5 le nomb. i. du Corol. 3. du Lem. 5.' fait voir que * 
le côté PT de ce triangle BPT , feroit |)our lors égal à la ■ 
fdmmc de ces deux autres cotez BT > BP. Donc ( Cor. 1 8 . ) 
dans ces fortes de Leviers la charge de l'appui B , réful- " 
tante du concours des puilTanees E,F ,fuppofées entre- " 
elles en équilibre fur lui fuivant des directions qui fe- ' 
roiententr^elles un angle XAO infiniment obtus , feroit' 
alors égale à la fomme de ces deux puilfances , ainfi qu'on •• 
l'a déjà vu dans les nomb. 1 .des Corol. 2 4. . 17.' 



3 3/6 N p U V E L L-E 

Corollaire XXXII. 

SuiVant quelques diredions EX, FO , que les pitiflan- 
ces E , F , applicjuées eu X , O , à quelque Levier MN que 
ce foie , faflcnt équilibre entr'cllcs fur fou appui B placé 
où l'on voudrai il fuie des précedens Coroî- 1 1. 23. 24. 
2.5. 26. 17. 28. 29. 30. 31. que la plui grande charge^ 
qui en puiife réfulter à cet appui B , c'eit ( mmb. i . des 
CoroL 23. 2*4. 2.6. ér nomb. i. des Corot. .24. 27. 3 l.J 
d'être égale à la fomme de ces deux puiiTances i & que la 
moindre c'eft {p^pmb. i . des CoroL 24. 2 7. 3 I . f^ ?^omb. 2. 
d^s CoroL 23. 24. 26. ) d'être égale à leur différence.} 
fçavoir , l'une &c l'autre de ces deux charges de Tappui B, 
lorfque les direftions des puiflances E , F , font parallèles 
eatr'elles 011 en ligne droicejquipaflepar cet appui coo- 
formémcntà la réflexioji qui fuit le CproL 24. Quant 
aux autrçs directions de ces deux puiflances E , F , les " 
. Corol. 22. 25. 25?. font voir chacun que la charge qui 
en réfultera à l'appui B , fiîr lequel on les fuppufe en 
.équilibre entr'elles , eft toujours moyenne entre ces deux 
extrêmes, c'eft-à-dire, toujours moindre que la fomme 
de CCS deux puiflances , & toujours plus grande que leur 
difFcrence i ôc ce d'autant plus grande que l'angle RAS 
fc trouve plus.aigu, la diagonale AG du parallélogram- 
me RS en étant d'autant plus grande par rapport à fes 
cotez AR , AS , & cette .charge étant alors {fart. 3.4.) 
aux puiflances E , F , comme cette diagonale AG eft à ces 
mêmes cotez AR , AS, 

CORpLLAIRE XXXIII. 

.ric. U3. Lorfque les diredions XE , OF,des puiflances E 5'F, 

^jf 4. ace. fpnt en ligne droite XO , dans laquelle prolongée fe trou- 

Vne l'appui B du Levier auquel on les fuppofe appliquées i 

npn feulement la réflftance ( Hyp. ) invincible de cet ap- 

IDui alors directement oppofé à chacune de ces puiflances^ 
es met toujours {frirpc.^ener. CoroL i . en équUibrcou en 
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rfepos fur lui , quelque rapport qu'elles aycnt cntr elles i 

vjmais encore , 

i^ Si ceft par la réducflion de Tangle XAO à Tinfî-. 

* nimenc aigu , que les direélions XE, OF , des puiflaiices 
E>F , fe confondent ainfî en une fuivant XO par l'ap- 
pui Bj la charge de cet appui eft alors égzlc {nomb. i. 
des CoroL 2 3 . i 6. .3 o. ) à la fomme de ces deux puilfan- 
ces , quand cet appui B eft entre leurs points X, O, 
d'application au Levier,comme dans les Fig. i 5 3 . 1 5 4. & 
feulement égale (w;»^. 1. des CoroL ly.ijS. 50.) à leur 
différence .5. quand il n'y eft pas , commedans lesFi^. 163. 
164. audî ces deux puiiFaaces E , F , agilfent-elîes iiir 
cet appui B en même fens dans le premier cas , &: en fens 
direftement contraire dans le fécond. 

2^ Si c'eft par la réduction de l'angle XAO à l'infini- 

'jne.nt obtus, que les directions XE, OF , des puiifancies 
E, F, fe confondent en une fuivant XO qui pafTe par 

J'appui B j la charge de cet appui n eft égale ( ^omb. i . des 
Çorol. z^.iy. 3.1. ) qu'à la diflFerence de ces deux puif- 
fances, quand cet appui B eft entre leurs points d'appli- 
cation X,0, comme dans les Fig. 1 5 3. 1 54. & égale 
{nomb: i.des CoroL .1^. ij. 3 ij à leur fomme , quand 
il n'y «ft pas , comme dans les Fig. 163. i 64. Aufti ces 
deux puifunces E, F, font-elles ici diredement contrai- 
res dans le premier cas , & en même fens dans le fécond. 

C O R O L L A 1 RE XX XIV. 

Suivant le CoroL 28. les puiflances E ,F, dirigées à Ficifj: 
Tolonté, & en équilibre entr'ellcs fur l'appui B d'un Le- ScCtiirantté 
vier quelconque MN , font alors :entr'elles comme les i"%'*»^^* 
cotez BT 5 BP , qui leur répondent dans le triangle BPT, 
C^^ft-à-dire alors , E.F : : BT. BP. Mais le CoroL 2 . donne 
auflî pour lors E. F- : BP. BD. Donc en cas d'équilibre 
dans toutes fortes de Leviers , & de direftions de puillan- 
.ces , on a toujours BT. BP: : J3P. BD. Par confequent en 
menant la droite DP , les .triangles PBT , DBP , qui ont 
ii'angle commun en B > font toujours alors femblables en- 

Yu 
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tr'eux î & confequemment les trois <Ate2 DP, BP , BD , 

du fécond DBP de ces triangles , font toujours alors en- 
^'eux comme les trois cotez PT , BT> BP , qui leur font 
homologues dans le premier PBT. Or en ce cas d*équi- 
libre des puifTances E , F , fur l'appui B , la charge qui en 
réfulte à cet appui , & ces deux^ puifTances E , F , font toû- - 
jours entr*elles ( Corol. i9.) comme les trois côcez PT , » 
BT^ BP , de ce triangle PBT. Donc cette charge de l'ap- 
pui B , & ces deux puiffances E , F , feront toujours auffi 
pour lors entr'elles comme les trois cotez DP , BPy BD, • 
du triangle DBP, qui n'a que deux cotez BD, BP > per- 
pendiculaires ( Corol. zv ) à deux EX , FO > des trois dure- 
rions EX , FO , AB , des puiffances E , F , & de U charge 
de l'appui B, réfukantedu concours d'adionde ces deux « 
puiffances fur lui , au lieu que ( Corol. z9.) l'autre çrian- 
gle PBT à fes trois cotez .BT,BP,PT, perpendiculaires! 
ces trois diredions. 

On voit que toutes les différentes valeurs de charges tàf- 
fuis de Leviers quelconques déterminées depuis le Corol, 1 1 ; 
jufqu ici , Pour toutes les directions foffibles des puiffances en 
équilibre fur eux deux k deux de directions quelconques , four- ' 
riHcnt encore fe déterminer far le moyen du triangle DBP , 
comme ton a fait far le moyen de fon femhlahle PBT dans les^ 
Corol. i8. 2^. 30-3I.* Mais en voilà affez,^ é" feut-étn 
trof four la quantité ou valeur de ces fartes de charges. Feici 
frefentement quelles^ en font les directions , cefi-À-dire , en 
quel fens , ou vers quels cotez. Us appuis des Leviers en Jent • 
chargez,. 

CokollaireXX X'V. • 

On a vil dans les démo'nftrations des part. 2.^3.4; 
qu'en cas d'équilibre entre deux puiffances quelconques 
E , F , fur un appui de quelque Levier que ce foit , au- 
quel ces deux puiflances fcroicnt appliquées en deux 
points X , O , au/n quelconques fuivant. quelques dire- 
ftions EX , FO , que ce fuffent 3 la charge de cet appui B, 
rédilunte du concours d'adion de ces deux puiflances, 
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tdôk toujours être de A vers G fuivant la diagonale A G 
r d*jan parallélogramme RS fait de côcez AR , AS , pris 
: fur les diredions de ces puiflanc^s , laquelle diagonale AG 
^prolongée pafle par Tappui B. Donc , 

a °. En gênerai. , quelque foit l'angle X AO compris en- 
tre ces directions prolongées EX , FO , des puiffances E ^ 
.F, en équilibre entr*elles ( H^f. ) fur l'appui B >. la droite 
txnenée du fommet A de cet angle par cet appui B) feftt 
la diredion de fa charge de A vers G , réfultantc du con- 
i cours de ces deux puiflances. Donc auflien particulier, 

ii^. Lorfque cet angle XAO fera infiniment aigu^c'eft- 
. i-dire{ Lem:6. CoroL 1. 1. ) lorfque les directions EX> 
JO , des puifTances E , F , feront parallèles enrr 'elles , ou 
vConfondues.en une, qui pafle par l'appui B 5 cette dire* 
t Aion AB de la charge de cet appui B , encore de A vers 
<G, ièra aullî parallèle à celles-là {Lem. 6. Corot, i . 2.) 
vX>u- confondue avec elles , & dans le fens de cces deux 
•puiffancesE^F , fi elles tirent .vers le même côté, ou 
' dans le fens de la plus voiiine de cet appui. ^ ilelles cirent 
wcjss des cotez diâFerens. 

'3 ^. Lorfque l'angle XAO fera infiniment obtus , c'eft- 

,à-dir€ ( Lem. 6. CoroL 4. ) lorfque les direftions EX , FQ, 

.des puiffances E| F , feront auffi en ligne droite XG , qui 

rpafle par leurs points X , O , d'application au Levier 

!jMN , & par l'appui B ( Ax. 5. ) de chacun des Levierjs 

ffurlefquels l'éqùuibre ici fuppofé feroit alors poffiblefur 

cet appui :1a direélion A B de la charge de A vers G de 

rce même appui B, fe trouvera pour lors [Lem. 6 . Cor.} . 4.) 

; confondue dans cette mèfae droite XO avecles diredions 

EX , FO , de ces deux puiflances E , .F , & dans le fens 

( jix. 5, ) de la plus forte d^entr'elles , fi elles font con- 

i-traires l'une à l'autre , ou dans le fens de toutes les deux* 

îiî elles s'accordent à tirer vers le même coté. 

C o R O L L A I K JE XXXV L 

Ilfiiit prefentement des Q)rol. ai. zi> 13. 44. 2-5-. 
j.,6.^X7.jiS.^zc<f. yç>. 3J. }j^. 3 j. 34. 3 5^ qu'en cas d'é' 

Yixij 
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quilibre fur Pappui B d'un Levier quelconque MN , ciî^- 
tre deux puiflances auilî quelconi:iues E j F , appliquées à 
quelques points X , O , qu'on voudra de ce^Levicr > & di-- 
rigées aufli comme Ton voudra; - 

I ^. Tant que l'angle XAO compris entre leurs dire- - 
ûions EX , FO , prolongées fera fini , la direction de la 
charge réfultante du concours d'aAîon de ces deux puif- 
f^ces E , F , fur l'appui B de ce Levier , fera { CoroL 3 5 * 
nomb. I . ) de A vers G fuivant AB > & cette charge fera 
toujours alors ( CoroL 31.) moyenne entre la fomme do 
ces deux puiflances & leur différence j c'eft-à-dire , tou- 
jours moindre que leur fomme , & toujours plus grande 
^ue leur différence , & ce d'autant plus grande ("C^r. 2 5 .) 
Gue l'angle RAS ( égal à XAO, ou à fon complément ) 
iera plus grand. 

1^. Lorfque l'angle XAO eft infiniment aigu , c^eft-à^ 
dire ( Lem. 6. CoroL^i. 2. ) lorfque les directions EX, FOy . 
des puiflances E , F > font parallèles €ntr'<:lles ou confon- 
dues en une , qui pafle par l'appui B , la direélion de la 
charge réfultante du concours d'adioo de ces deux puif* 
fances fur cet appui B de leur équilibre fuppofé , fera 
encore ( CvroL 35. mmh. 2,) de A vers G fuivant AB 
alors parallèle à kurs directions EX , FOt ou. confon- 
dues avec elles en une y qui paflera ( Ax. 5 . ) par l'appui 
Bi & foit que ces diredions. des puiflances E, F , foient 
parallèles entr'elles , ou confondues en une , qui paffe par 
cet appui B , fa charge fera toujours alors ( nomb. i . da 
CoroL 23. 16. 30. ) égale à la fomme de ces deux puiffan* 
ces E,F , fi cetappui B eilentre leurs directions ou entre 
leurs points X , O, d'application au Levier , & feulement 
égale a leur différence ( nomb. 1: des CoroL 23.26. 30.) 
lorfqu'il n'y elt pas. 

3 ^. Lorfque l'angle XAO eft infiniment obtus , c'eft-à- 
dire ( Lem. 6. CoroL 4..) lorfque les diredions EX , FO, 
des puiffanccs E,F , font en ligne droite XO, qui paflc 
par les points X, O , d'application de ces deux pu iffances 
au Levier MNx& par l'appui. B ( -^x. .5.,.) de tous les Le- 
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YKrs dans lefquels l'équilibre fiippofé entré ces deuxi 
puifTancesE , F , feroit alors polfible fur cet appui B 5 la? 
charge rélultante de leur concours d'aAion fur ce même 
appui B de leur équilibre fuppofé,aura {Lem.6.Cor;y: 4. y 
fadiredion confondue dans XO avec les leurs, dans 4e? 
fens de la plus forte d'entr elles ( Ax. 5 . ) fi elles font eon^ 
crairesTuneà Tautre , & fera pour lors égale ( CvroLi^.' 
nomb. 1% ) à leurs différences î ou (î ces deux puiffances' 
E, F , s'accordent à tirer vers le même côté, cette charge 
de l'appui B aura pour lors { Lem. 5). CoroL 1. ) fa drreélion- 
vers ce côté-là dans le fens de toutes ces deux puilfances ^• 
& fera pour lors ( CopoL i^.nomk r. ) écale à leur fotfime. 
£» I 6 8 7. que le Projet de ceci fur publié , perfonne ( que 
j0 f fâche ) n a voit encore démontré la charge ni la AireStionr 
des points d'appuis des Leviers : il ne Paroit pas même quit 
fpit aifé de le faire par les principes ordinaires , où Pon ne con- 
^lud l'équilibre entre deux puijfances ou deux poids applique^ 
i^un Levier , que de leur égale oppofition k être circulairement 
enlevez, l'un p.ir I^ autre autour de P appui fixe de ce Levier > 
au lieu que cefl de leur accord ^ de leur réunion d'action fur 
cet appui que l'an conclud ici cet équilibre entrtux fur ce mê- 
me appui : confideration qui renferme nece^airement celle de 
la charge ^ de la dire B ion de cet appuis lefquelles n entrent 
foint du tout dans les principes ordinaires. Cependant fans la^ 
sonnoijjance de cette charge é" àe cette direction des appuis 
des Leviers , il y a bien des Problêmes quon ne ff aurait ré- 
foudre : par exemple , fans h connoijfance de ia direction deS' 
appuis il n efi pas pojjible de démontrer quelles devroient 
être les direélions de deux puiffances quelconques pour 
faire équilibre entr'elles fur quelque Levier que ccfoit, 
dont l'appui feroit une fpherei ni fur combien de point» 
à^ct Levier ainlî ap^-uyé, il feroit poflîble que ces mê- 
mes puilfances fiflent é ^uilibré en changeant feulement 
leurs dir.clions. // nejl pas pojfible non plus , fans la con- 
noijfancc de la direction & de la charge des appuis -des Le- 
'viers rf^ trouver le point d'appui de celui auquel tant de 
pûiflances quoa voudra ioient appliquées , pour toutes 

* V u ii j 
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les direâlons poflibles dans lefquelles on les peut Tuppcv; 
fer 5 ni deux puiflançes étant données avec leurs qwc-^ 
dionnôc leurs points d'application à un Levier , de trou- 
ver quelle doit être la direction & point d*applicatiop 
d'une troiiiéme pu ififance auiïî donnée y pour que: toutes 
, trois venfeipble raflent équilibre entr'elles fur quelque 
point donné que ce foitde ce Levier , & pour quelque 
direftion que ce foit de ce point d'appui. // en fera de mê^ 
me de toute autre puijfance Jur les Leviers dont lafolution dé^ 
fendra de la détermination de la charge (^ de I0 direction des 
appuis. 

Depuis léZj. qsêe cette réflexitm fut faite dans le .Projet 
de ceci , // a paru une Mécanique , dans laquelle , après avoir 
démontré que deux poids en équilibre fur un Levier droit pep- 
fenfUcuUire aux directions de ces poids quonj fuppofe parai- 
' leles entff elles , (jr d'un appféipoféent/ eux, font ton jours t. un 
À F autre en raifon réciproque des bras de ce Levier auauel ces 
^deux poids fontainfi appliquez,.» ér après avoir payé de4a 
aux autres Leviers , é" ^ti^x autres direHions des puijfanca 
. qui y font appliquées : on ejl enfin arrivé par des f$êhjHtjutiori$ 
eir par des transformations de Leviers, à de s raifons compo- 
fées , qui ont enfin donné celle quife prefente 4çfét £ un coup ici 
( Corol. 25.) & dans le Projet de ceci ( pag. 6 1 . G>rol. 4. ) 
de la charge de £ appui a chacune des deux puijfancesquilfoi- 
.tient en équilibre entr^elles. Ce qui Jufiifie ce que f on vient de 
dire au commencement de cette réflexionrci , comme on Savoie 
^déj^ dit dans la pag. 64.. du Projet de ceci: qu'il ne paroît 
pas aifé de démontrer la charge ni ia direction des points 
d'appuis des Leviers par les principes oTdmz\rcs : çhofej 
quon vient devoir fauter aux yeux , CT s'offrir ielùs-memes 
Jomme confequences irnmédiates du principe quon fféit ici. 

CO KO LL Al KJL X X X V I L 

Si l'on fuppofe prefcntement que tous les points decho* 
,que corps font chac^n d'une pefanteur par tout la mcme^ 
à c][uclquc diftance qu'il /e ,trouYe du.centre de la Terrc;^ 
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auquel toutes ces pefantcurs tendent toujours , & que ce 
corps s*en approche ou s'en éloigne en fe meuvant tou- 
jours parallèlement à lui-même , c'eft-à-dire , fans tour- 
ner aucunement fur lui-même , & en gardant toujours 
une même fituation de tous fes points par rapport à ce 
centre de la Terre : les part. 3 . 4. font voir que ce corps 
pêfera d'autant moins qu'il fera plus près de ce même 
centre. - 

Car fi dans les Fig. 154.' 1 5 S. 158. 1 60. les pefan- Frc. m4*' 
téurs des points X,0, d'un corps quelconque MN,font '^^ '5** 
réprefentées par des puiiFances E , F , égales à ces pefari- 
teurs, & dirigées comme elles au centre de la Terre, le- •'' 
quel foit ici A 5 les part. 3.4. font , dis-je , voir que la 
charge ou pefanteur qui en réfultera à ce corps MN , 
fera à chacune des puiflanccs E, F , ou des pefantcurs 
qu'elles expriment dans les points X, O, comme la dia- 
gonale A G du parallélogramme RS , eft à chacun de fes 
cotez AR , AS , pris fur les diréclions de ces puiiTances en 
niêmeraifon qu'elles. Or il eft manifefte qu'a mcfure que' 
le corps MN , mû parallèlement à lui-même, approchera 
du point fixe A 5 plus Tangle RAS augmentera, & plus 
au contraire la diagonale A G du parallélogramme RS 
diminuera , fes cotez AR , AS, demeuianr toujours les 
mêmes. Donc auifi plus ce corps MN , toujours parallèle 
à lui-même, approchera de ce centre A de la Terre, 
moins fera grande la charge ou la pefanteur qui lui ré- 
fultera du concours de celles de (es points X , O , vers le 
point A. La même chofe fe démontrera de tous les au- 
ti^es points de ce corps quelconque MN , ainfi pris deux 
à deux. Donc tout ce corps , toujours ( Hyp. ) en même fi- 
tuation de fes parties par rapport au centre A de la Ter- 
re', quoiqu à différentes diftanccs de ce centre , recevra 
d'iinpreifion ou de pelanieur vers ce même centre par 
le concours des pefantcurs confiantes de tous les points 
ou parties toujours tendantes {Hyp.) à ce centre A, fera ' 
toujours d alitant moindre , c eft-a-dire , qu'il fera tou- 
jours d'autant moins pefant , quoiqu'cn raifondifferente> ' 
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quil' fera plus près de ce même centre*, fa.fîpuacîon ou 
difpofition par rapport à ce centre , demeurant dureûe 
toujours la même. Ainfi une fphere ayant toujours me- 
jne Iituation de toutes fes parcies par rapport au centre 
de la Terre , quelque tour qu'elle fafle mr elle-même , 
devroit toujours être , fuivant ceci , d'autant moips pe^ 
faute qu elle en feroit plus près. 

Corollaire XXXVITI. 

Mais fi la fituation dçs parties du, corps MN tout au- 
^tre que fpheriaue , changcoit par rapport au centre de 
la Terre , en faifant quelque mouvement autour d*iin 
de (es points quelconques B 5 q^iand même ce point B de- 
meureroit à même dillànce BA du centre A de laTerre, 
.ce corps MN ne laifleroit pas d'en devenir plus léger o» 
plus pefant , félon que les angles XAO ou RAS , faits 
des directions concourantes des pefanteurs particulières 
& confiantes de fes points pris deux à deux > en deyien- 
droient plus grands bu plus petits. Tout cela fuit encore 
ides part. 3 .4. de même que le précèdent Corol. 3 7. 

.Cor o l l ai r e XXXI X^. 

Au contraire , fi au lieu de diredions ^concourantes 
des poids , on les fuppofe à l'ordinaire parallèles entre- 
elles , & les points de ces corps encore de pefanteurs 
toujours les mêmes dans chacun d'eux, à quelques di- 
flances qu'ils fe trouvant du centre de Ja Terre , pu de 
tout autre point auquel on fuppofât que chacun de ce? 
poids tendent 5 les nomb. i . des Corol. 23. 16. font voir 
que ces poids entiers feront auilî pour lors chacun de 
même pelànteui" à toute dillancesde ce centre, quelque 
fituatio.i qu'ils prennent par rapport à lui : puifque f ui- 
yant ces nomb. i .des Corol. 23. 2 6. la pefante.ur ou la 
charge de chacun de ces poids , réfulrante du concours 
.des pefanteurs particulicres de toutes (os parties , feroit 
alors égale à la fomme de foutes les pefanteurs particu- 
Jjeres , lefquelles fuppofées con liantes, la rendroient aulfi 
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' par tout la même, & d'une dîrecUon toujours {Corel.} 5, 
nomb.i. ) parallèle aux leurs. 

.Corollaire XL, 

De cette hypothefe des direftions des poids parallèles iio. ijx* 
» entr'elles , & des pefanteurs toujours les mêmes dans cha- 
cune de leurs parties ou points , & confequemment auflî 
(CoroL 3 5>. ) de leurs pefanteurs entières toujours les 
mêmes à-toutes forces de diftances de la Terre ou de fon 
centre 5 deux de ces poids quelconques E , F , 'appliquez 
en X , O > à un Levier quelconque MN , qui n'en auroit 
aucune > & en équilibre fur un appui B pofé entr'eux 
<lans un point commun à ce Levier & i.la droite XO, 
^ui joint auifi leurs points d'application à ce Levier , de- 
meureroient toujours en équilibre fur cet appui B , quel- 
que variété de iltuation mn qu'on donnât enfuitc à ce 
-Levier , les diredions exyfcêy des poids E, Fj alors en 
r,/, y étant encore parallèles entr 'elles. 

Car puifque les diretlions EX ,.FO, ^*^,/« > (ont {Hyp:) 
toutes parallèles entr'ellcs , fi fon mené par l'appui B la 
iîroite DP perpendiculaire aux deux premières EX , FO, 
tCn D, P , elle le fera auflî aux deux autres ex ,/ûi , en d,pi 
•& les trianeles tant BDX,BPO, que Bdxy B/u&, feront 
ici femblables entr'eox. Donc B/f.Bd:: B^. Bx : : BO. BX 
.: : BP. BD. Or l'équilibre fuppofe entre les poids E , F , fur 
l'appui B dans la première lituation MN du Levier ,xlon- 
iie ( Corol. r. ) BP. BD : : E. F ( Hyp. )^- : e. /. Donc auflî 
^./: : Bp. Bd. Par confequent ( CoroL 3 . ) ces deux poids 
£ , F , en ^ , /, dans toute autre fiaiation mn que la pre- 
mière fuppoféc MN de ce Levier , y relieront toujours 
^uflî en équilibre fur le même appui B. 

Donc dans cette hypothefe des directions des poids pa- 
rallèles entr'elles, deux quelconques de pefanteurs con- 
fiantes une fois en équilibre fur un Levier auflî quel- 
. conque MN , dont l'appui B foit dans la droite XO, qui 
joint leurs points X , O , d'application à ce Levier ., de- 
:Xjieureroat toûjoursxn équilibre fur .cet appui ,quclqui5 

Xx 
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variété de (îtuations mn qu'on donne à ce LeYiër:c*cft* 
à-dire , dans toutes les. fituations poifibks dece même Le* 
yier. 

La même chofe fe trouvera encore démontrée iune autres 
manière dans le CoroU é . Au Th. 13. 

Corollaire XLL 

Ainfi le point B, qui ( Corol. 1.3.) divife la droite DP> . 
& confequemment auffi le Levier droit XO ,en bras ré- 
ciproques aux poids E , F, appliquez à leurs extrémitez^ 
fera ici ( Déf. 14.) le centre de gravbé duJLevier droit 
XO ainfi chargé en X , O , des poids E , F , de pefanteurs ^ 
{Hyf. ) conllantes, & de direftions ( Hjf^ ; parallèles en- 
tr'elles 5 & confequemment ( CoroL 3 5 . nomh. 2 • ) la dire- 
dion de ce centre de gravité ou de fa charge doit être 
fuivant la droite BG parallèle à celles-là, & cette charge 
( nomh. i.des Cor. 23.16.30.) doit être égale à la fomme 
de CCS poids. 

Corollaire XL IL 

Suivant cela >fi Ton imagine un corps ou poids quelcon- 
que foûtenu en repos par un de fes points aulfi quelconque,- 
la diredion de fa peianteur réfuttante du concours des 
pefanteurs particulières de toutes les parties jpaffant tou- 
jours (part. 2.) par ce point d'appui ou de lufpenfîon, 
fuivant une ligne ( Corol.y^.nomb. 1.) parallèle aux di- 
relions (//j'/^. y parallèles cntr 'elles de toutes ces pefan- 
teurs particulières , & cette pefanteur totale du corps en 
que (lion fe trouvant ainfi toute réunie dans cette ligne 
d'éLjuilibrc, comme fi elle feule Tavoit toute entière 5 ce- 
lui des points mitoyens de cette ligne , fur lequel apnuyé 
ou fufpendu elle demeureroit en équilibre pu en repos, 
fera auflî celui fur lequel le corps ou le poids entier de- 
meureroit de mêm;^ en équilibre ou en repos. Or les pe- 
fanteurs particulières de toutes les parties de cette ligne 3 
étant (Hyp. ) toùjoiu-s ici les mêmes pour chacune, &de 
direâioiis toutes parallèles cntr 'elles y l'équilibre de cette 
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: même ligne fe conferveroic toujours fur ce point ( Corol. 

. 40. ) quelque fîtuation qu'on donnât à cette ligne autour 
de cet appui. Donc l'équilibre du corps ou du poids fe 

Hconferveroit auffi toujours ici fur ce point dans toutes les 
iîtuations poffi blés qu'on pourroit donner à ce corps au- 

;Cour de ce même appui. Par confequent dans tous les 
points oii toutes les parties auroient des pefanceurs par 

.tout les mêmes pour chacune , & toujours dirigées lui- 
vant des lignes toutes parallèles entr 'elles , il y auroit toû* 
jours un point par cm ce corps étant fufpendu ou ap- 
puyé , toutes fes parties demeureront toujours ^n repos » 
quelque fîtuation qu'on leur donnât par rapport au lieu 
vers lequel il tendroit. C'eftce point qu'on appelle d'or- 
dinaire ( Déf. 14.; le centre de gravité de ce corps ou de 

vce poids* 

0« verra dans le .Corol. 8 . du Th. 1-5 . qnun tel centre dt 
gravité fe trouverait auffi dans les poids de directions concou- 
rantes au centre de la Terre ^pourvu que leurs parties foicnt 
ainfi dirigées par des pefanteurs proportionnelles dans chacu- 

.9$€ aux différentes difiances belles k ce centre. Mais Ji avec dt 

, felles directions . les pefanteurs en étoient confiantes ^ toujours 
Us mêmes t onva voir dans le Corol. ^^.Jece J'héoreme-ci 

.^u un tel poids n auroit point de tel centre de gravité. 

Corollaire XLI IL 

Si prefentement en fuppofe que les ditedions des poids 

ton des parties de^chacun ,^oncourent en quelque point, 

par exemple > au centre de la Terre , & que leurs pefan- 

-teurs foiept encore par tout les mêmes pour chacun d'eux 

À toutes diftjLnces de ce centre 5 il arrivera. le contraire du 

'Corol. 40. fuppofé dans le précèdent Corol. 42. c'eft-à- 

,diravque cts poids ne pourront être €n équilibre deux à 

deux Inr un même point d'appui d'un Levier pofé , entre 

;leurs points d'application à ce Levier dans la droite qui 

joindra xes deux points , que dans une feule ifituation de 

ce même Levier , au lieu que fuivant le Corol. 40. cet 

^quilibçe ib conierv^iroit dans. toutes les fituations pi^iïï- 

JXx ij 
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blés de ce Levier , fi ces poids a voient des direâk>nscoJb- 
jours parallèles entr*elles/ 
Ti«. T7U Pour voir le premier comme Ton a déjà vu le fécond 
dans le CoroL 4o.roient^denx. poids quelconques £> F,, 
de pefanteurs confiantes 3 & conftamment dirigées vers • 
le point A ,<jiii foit ( fi Ton veut) le centre de la Terre; 
lefquels poids foient appliquez à deux points quelconques 
X , O, du Levier MN de figure quelconque , & en équi- 
libre entr'eux dans la fituation MN-de ce Levier fur un 
appui B placé ( comme dans le CoroL 40 . ) entre ces deux 
points d'application dans un qui foit comman au ^Levier 
&àla droite XO qui joint ces deux-là. Si Ion change 
cette fituation MN de ce Levier en telle autre m» qu'on . 
voudra , quelque foit le bras abaifle Bx par rapport à : 
l'élevé B» , ces deux poids E , F , alors en ^ , /, n'y (eronc 
plus en équilibre fur l'appui B 5 au contraire l'abaiffé en e 
vers A , emportera toujours l'autre > jufqu'à. ce que la 
droite XO, ou xcù y qui joint leurs points d^application à 
ce Levier , foit dans la droite BA menée de l'appui B au 
centre A de la Terre > ff a voir , X . ou x eaR.>-& Ox>u « en 
S plus éloigné que R. du point A. 

Gar fi du point B on imagine BI>, BP^, Bd^ Bp; perpeff- 
diculaires fur les diredions X A , O A , xA , «A , l'on aur» 
( Lcm. I 5 . ) BP. BD > Bp. Bd. Mais l'équilibre fuppofé en- - 
tre les poids E , F , fiir TappuiB dans la fituation MN du 
Levier auquel ils font appliquez , donne^ Corot. .2. ) BP. 
BD : : E , F/ Hyp. ) : : e.f. Donc auffi e.f> Bp. Bd. Par coa- 
fequent le poids E en ^ lorfque le Levier elt en m» , l'em- 
por era (Corol 5 .) fur le poids F alors en/, & toûjourside 
même jufqu'à ce queOX ou «x foit en BA,dans laquelle 
fitUvition ces deux poids feront enfin arrêtez ( Ax. 3.^ 
CoroL I * duprinc. gener^) par l'appui B alors direâement 
oppefé a chacun d'eux. 

GOROLLAI R£ XL IV. 

Puifque , lorfque le Levier MN,fur l'appui B duquel les 
poids £, F, faifoient(/][;;/^.)équilibre.en cette fituation MN». 
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el^pafle en mn j & ces poids en e ,/, avec des direftion» 
toujours concourantes en A > & des pefanteurs toujours 
les mêmes qu'auparavant 5 il en réfulte ( CoroL -43:). 
**/> Bp.bd. C'eft-à-dire ( en prenant AB pour finus to- 
tal ; ^ à/en plus grande^raifon que le finiisûe l'angle B A» 
au iinus de l'angle B Ax 5 & ces raifons devant être éga- 
lés ( CoroL 1. ) pour l'équilibre entre ces deux poids ^,/, 
fur lepoint &du Levier en m». Il eft vifîble que pour cet 
équilibre en mn , l'appui de ce Levier devroit être placé 
enByXy fur un point ^ , qui rendît le fInus de l'angle tAm ■* 
au finus de rângle bAx comme e à/ 

De forte que fi ces deux poids Cy /, ou ( Hyp. ) E , F ^ ^ 
étoient' égaux entr'eux, les angles hAa, ^ Ax , devroient 
auffi l'être entr'eux ppiu: que ces poids de directions con- 
courantes A , puflent faire équiliore entr'eux en mn fur 
l'appui t i ce qui rendroit alors bx.bf»x ; Ax. A». Donc 
pour mettre ainfi en équilibre fur un Levier de fituation 
quelconque mn , deux poids égaux e ,/> dedireibions con-^ 
courantes en A :; l'appui de ce Levier devroit être placé 
dans un point b qui divifât la droite x» en deux parties 
bxyhm y qui fuflent emr'elles comme les diflances xA^ 
â^A du centre A des diredions de ces deux poids aux points ' 
^yùèydt leurs applications à ce Levier. 

D'où l'on voit que lorfque ce Levier y s'il eft droit , ou 11 ' 
droite xu feroit en RS fur la droite AB , ainfi qu'il y doit 
arriver C C^r^/. 4}. ) lorfque de -fa fîtuation MN où les - 
poids E , F y faifoient { Hyj. ) équilibre entr'eux fur fon ap- 
pui B , on l'aura fait pafler en mn 5 Tappur b qui les y fou- - 
tiendroit en équilibre , feroit alors fur AB en un point jS > - 
qui avec le point R diviferoit la droite AS en trois parties 
AR , Ri8 , jSS , telles qu'on 'ïiuroit alors la toute AS. AR - 
::iSS.&R. 

Pour trouver ce point & fur AB , il n'^y a qur'à mener paé 
S, R , deux parallèles quelconques SG , RH , rencon-^ 
tfées en G , H , par une droite quelconque A G 5 menée 
du point A 3 & après avoir pris RKî=:RH fur'HR prolon- ^j» 

gée vers K y f(Mt menée k droite GK qui reiKrontre AS • 
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en 18 5 ce peint fera le requis ici : puifque cette«)nftiii- 
ikion rendant les triangles tant SAG , RAH , que SjBG^ 
RiSK 9 femblables éntr*eux deux à deux , Ton aura AS. 
' AR : : SG. KH (Hjfp.):: SG. RK: :JiS.M' c'çû^-4irç, 
AS. AR : ::^Sé(iB^.zinCi qu'il étoit requis. 

Ço R O L LAI R E ,XL Y- 

illfaitdc ces deux derniers ÇoroL 43.44. que fî tou- 
rtes les parties d'un poids quelcx^nque non fpfaerique^ 
-^toient de pei^inteurs toujours les mêmes pour chacune 
JL toutes dillances du centre de la Terre , auq.uel elles 
-tendiffent toutes conflamment > il n'y auroit ajiicun poiQt 
.dans ce corps par lequel appuyé ou.fufpendu julieurs 
; qu'au centre de la Terre, ce ^ corps demeiurât en repo^ 
.dans pliis d'une fituation 5 puifque dans quelque fitua-* 
Mofi qulLy fût en repos fur celui de fes points qù^ vou- 
.dra,dès qu'on le.ferpit tourner fur ce point , fa partie 
^ flbaiâee vers le centre de la Terre l'emporceroit toujours 
( CoroL 43.) fur l'autre qu'on en auroit ainfi éloignée. 
^D'oii l'on voit que dans la prefençe hypothefe ,ce corps 
.o'aurok aucun centre de gr^ivité pris à l'ordinaire daqs le 
ifensde kt Dé£ *;iJ^. fuppofé , dis-je, que toutes les par- 
ades fuiTent chacune d'une pefanteur par tout la même.i 
,;& qu'elles çendiffent toujours toutes au centre de, laTerrç, 
On excepte ici la Sfhere , farce ^f$e quoicjiuà diffancci 
^.différentes du centre dé la Terre , ttle ér fes parties eujfeni 
{ Corol. 3^7. ) des Pefantenrs fncceffivement differefsttes dans 
Ja pre fente hypothefe des direâi^nsdes poids co9fcmrantes À ce 
centra les difpofitions femhlshles de toutes fes parties autour dj» 
fienM rendraient toujours entière de mémepojitionoufituatim 
par rapport à celuf-U , fuelfue mouvement quon Jui donnât 
autour dufien appuyé oufufpendu , fes parties fupj^léant alors 
ies unes aux autres à nHjure quelles auroient les mêmes pofi* 
tions & les rnémes pefamte^rs que celles aufquelles elles fuc- 
céderaient. 
^\p'^75* Ilejl'vrai^^s^cn.regardant les fiffeurs xBx , xBX , XB#^ 
,f BO , OBx , de la Sphère xKO»x , comme atftanjtde 4fv^V 
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9êrfs femblahUs^nireux i^i da»s rhyfotheft ^ Coroh^^. 
auraient um Uurs centres b de gravite À défiances égales dtê 
êintrf B de grandeur de cette Sphère i tous ces centres fartku* 
Uers b de gravité feroient à la circonférence £une moindre 
5^^^rf bbbb concentrique à celle-là. Mais outre que nous nt 
fommes fas ici dans l'hjtfothefe de ce CoroLi^. i . la raifçn fri^ 
ctdtnte fait voir que le centre B de grandeur de la S f hère 
yîKiiOx y chargé de tous les centres fartsculiers b de gravit é^^^ 
€» ferait encore lui-même un centre commun de gravité fur 
hquel apfuyé au foutenu ils demeureraient tous en éqmlibre m * 
C^ confequemment auffi que cette Sfhene ferait encote en refos 
dans tout ce quelle fourrait avoir de fituations différentes au- 
Hur de fan centre fixe Bi Ainft dans la f refente byfothefe de^ 
dire^ions des pçids concourantes au centre de la Terre , au en 
tel autre foint quan voudra de P univers , ce centre Bdegran^ 
deur de la Sphère xX»Ox , en doit auffi être le centre de gra-' 
^ité pris au fens ordinaire de la Déf 14, cormne il l'efl 
-( CoroL 4Z-) dans fhypothefe de cts direiHons parallèles en- 
tJ^elles. 

^uant aux autres corps ou poids nùn fpheriquès yilefliire^ 
marquer que le précèdent Cor.^y ne leurrefufeun tel centre 
de gravité dans la pre fente hypothefe des direÉtians des poids- 
concourantes au centre de la Terre youentel autre point qu'on^ 
"Voudra , quen cas que leurs changemens de pofttion par rap- ' 
fort à ce point , nen apportaient point a lapefanteur ou aux 
efforts de tendance de leurs parties vers ce point. Mais le con^ " 
fraire parait dans le CoroL 3 7. lequel fait voir que dans lé' 
mouvement de chacun de ces corps autour du point fixe fur le^' 
e^ifel il ferait en équilibre au en reposycelles de fe s parties qtfon' 
approcherait ainfi du centre de la Terre , aii elles Jont fuppafées 
pendretoutes , en deviendraient Sautant plus légères ( quotquem^-^ 
rai fan J^ff trente ) quan les en approcherait davantage ^i^ les 
autres au^contraire d'^autant plus pefanteSy quan les en éloigne- 
rait alors davantage. De forte que les premières ^ qui fuivantle 
CoroL 4 3 . l* emporteraient ici fur les autres y fi elles y confier^ 
voient toutes leurs premières pefanteurs , pcurroient peut-être 
ffflr cette diminution de la leur , ^ par l'augmentation ds 
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celle des autres, ne point remporter ici fur elles , <$* y xon^ 
ferver toujours leur premier équilibre avec elles dans toul^ 
ce quon pourroit donner de fi tu étions nouvelles outiHér dm 
point d'appui de ce premier équilibre ^ aU' corps non fpherique 
fait ( Hyp. ) de toutes ces parties : auquel cas ce point ferait 
ici le centre de gravité de ce corps ^ufens ordinaire de laDéf. 
/l 4. comme lui ou un autre le feroit ( Corol. 41.) dans thy- 
pothefe des direéf ions 'des poids parallèles €ntr elles. ... * -^ 
Mais il y auroit là une<compenfation , de la fi^fieffe de la- 
quelle il feroit d'autant plus difficile de s'ajfàrer ^ -qt^'il fou- 
. droit pour celadéternûnertous les angles au centre 2e la Ter- 
re , compris entre les direéfions de tous les points de chaque 
-corps ou poids qui y tendraient. Cela joint a ce que V éloigne* 
. ment des corps £ ici au centre de la Terre y^fi fi grand ^ que fans 
.erreur fenfwle toutes les directions de Uurs. parties y peuvent 
être prifes pour parallèles . entf^ elles ; ^ confequemment ( G)- 
Tol. 4 ^ • } fàus ces corps ou poids , de quelques figures qu*ils 
f oient ^ pour ftvoir -chacun un centre de gravité au fens ordi- 
naire de la Déf. 14. Nous les prendrons donc ainfi dans la 
Juite, en y prenant toujours leurs direBions (jr celles de leurs 
farties comme parallèles enf réelles , a moins q$te nous nafve»* 
tiffions du contraire . 

Corol la i r b "X L VI1. 

Suivant le Corol. 41. le centre de gravité d'un corps 
.ou poids quelconque étant {Déf. i^.) un point de ce 
-corps, pjr lequel ce même corps étant appuyé ou fuf- 

pendu , il demeureroit en équilibre pu en repos dans.tou- 
'tes les fituations po/fibles autour de ce point fixe i ce 
-point y doit être chargé( Corol. y6. nomb. z. ) de la fom- 

me des pefanteurs particulières de toutes les parties de 
-ce corps , fuppofées de diriedions toutes parallèles entr^- 
/cUes, comme iî ces pefanteurs étoient toutes réunies en 

ce feul point , ou comme fi ce centre de gravité a voit feul 
•Ja pefanteur entière de tout ce poids. Donc par quelque 
*point que ce foit que ce corps ou poids fort fuipendu^ 
^jpar exemple,, à un bras de Levier, ou qu'il foit appin'é ' 
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: fiir 1x11 /il'agira toûjoursfur ce bras de Levier , comme, s'il 
n-y étoic. fuipendu ou appuyé que par fon centre de gra- 
vité au point oii ce bras ie trouve rencontré, par la dire- 
reclion de ce même centre de gravité., parallèle ( CoroL 
5 6 . nomb. i . ) aux directions ( Hyp. ) parallèles des parties 
4c ce incme poids. 

Co RO L L A I RE XL VIL 

Cela étant ,- {i deux poids E,F., dedkedions parallèles Tixi. 174^ 
entr'elles , Se fixement appliquées C comme on les voit dans *7y* »^^' 
JesFig. 1 74. .1 75. 1 76. ) à un Levier quelconque XO, 
dont l'appui B fbit enrr*eux dans la droite .RS , qui.paflc 
par leurs centres de gravité R , S , font en équilibre en- 
tr eux fur cet appui B par. le moyen de. la branche BGde 
Levier XO d'une pièce avec elle > le Corol. .40. fait voir 
qu'ils relieront, toujours en équilibre cntr eux dans tou- 
tes les fituations poifibles de, ce Levier XO autour de ce 
même appui B , lequel par confequent ( ^^/- 14. ) en 
fera ici le centre commun de gravité , chargé ( CoroL 3 6. 
nomL 2. ) de la fomme de ces deux poids Ej, F, fui vaut 
une direction parallèle aux leurs. 

Il eft vifible ( CoroL 46. ) que. les poids E, F , fixement 
attachez au Levier droit XO , qui pafle par leurs cen- 
tres de gravité R, S , dans la Fig. i 74. n'y ont que l 'effet 

''"■'''" auroient,. s'ils yétoient fufpendus a " ^":-~ 

de ce Levier prolongé ju(qucs-là i 
ftyp. ) équilibre entr'eux fur l'appui 
dans la fituation RS , ils le fcroient encore alors fur ce mê- 
me appui .B dans toutes Içs autres fituations poflîbles de ce 
Levier. 

C0ROLLMF.E XL Vin- 
Mais fi cet appui B , autour duquel le Levier XO peut 
; tourner par le mqyen de la branche BG de ce Le- ^i^- ^77* 
vjer, accrochée à. cet appui , eft au-defliis de la droite Y^d^^^' 
RS, qui palfe par les centres de gravité , R , S ^ des 
.4eux poids E, F ,. encore de directions parallèles en- 
vtr'elles,.& fixenient appliquées au Levier XO dans les 
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Fig. 177. 175* 180. comme dans celks du précèdent-' 
Corol. 47. ou qui pafle dansJa Fig. 17 8. par les poincs 
R , S , de libre mfpenfion de ces deux poids à ce Levier i- 
& fi ces deux poids E , F , font en équilibre entr*eux fur 
cet appui B dans une fimation quelconque XO de ce Le- 
vier : quelqu*aucre fîtuation x» qu'on lui donne- autour ' 
de ce point fixe B. , le poids F qu'on aura ainfi élevé en/, * 
l'emportera toujours lur TabailTéEen^, jufqu'à ce qu'il 
ait ramené le Levieç dans la première fituatiouXO, ex- 
cepté lorfqu'on l'aura mis dans celle où r/feroit parallèle • 
au-deffus de l'appui B à la première fituation r5. 

Pour le voir foit par cet appui B la droite DP perpen- - 
diculaire en D , P , aux directions ( Hyp. ) parallèles en-- 
tr 'elles DR ^ PS , des poids E , E , & rencontrées en i, ^, par ' 
les diredionsri,J^,de ces deux poids e»^,/, parallèles 
auflî ( Hyf. ) entr'ellcs & à celles-là , & qui rencontrent 
RS , en H , K , rencontrée auffi en M par rf. Enfin de 
l'appui B foit menée fur RS en N la droite BN parallèle à 
ces direâ:ions,laquelle fe trouve en B»,lorfqueRS eften rf. 

Cela fait , les triangles fembtables MK/> MHr , donne- - 
ront MK. MH : : MfMr. Or M/ Mr > nf. nr. Et ( unfir. ) 
nf. nr: : NS.NR: : BP. BD. Dohc MK. MH > BP. BD. Or ' 
( conftr. ) NK. NH > MK. MH. Et B/^. B^ : : NK. NR - 
Donc à plus forte raifon B/. Bii> BP. BD. Mais l'équili- 
bre fuppofé dans la fituation XO du Levier , donne 
( Corol. 2,) BP. BD : ; E F {Hyf.) : : e.f. Donc B/. ^d> e.f. 
Ouf. e. > B^. B/>. Donc aufli ( Corel. 5O le poids F en/, 
l'emportera ici fur le poids E en ^ dans la fituation x^ du 
Levier auquel ils font appliquer 5 & toujours de même 
jufqu'à ce que ce Levier ibit revenu dans la première fi- 
tuation XO de leur équilibre fuppofé , excepté lorfqu'on ^ 
l'aura mis dans celle où RS feroit au deiliis de l'appui B pa- 
rallèle A la fituation d'équilibre qu'on lui fuppole ici au- 
deffbus de ce même point B. La raifon de cette exception 
eft vifible en imaginant les figures de ce Corollaire-ci dans 
cette autre fituation 5 puifque BD , BP , y reftant les mêmes 
qu'ici , l'on y auroit encore E. F ; : BP. BD. ainfi que le dopi- 



Me c a n I ojT E. 5 5 j 

î ne ( Cof. 1 .)l'équilibre fuppofé encreccs dcuk poidsE,F,dans 

Ja première fituation XOdu Levier au-dêflous de l'appui B. 

Par confequent ( Corol. 3 . ) ces deuîc jpoidis feroient enco- 

;re alors en équilibre, entr 'eux au-deuasde cet appui B. 

•COROLLAIKE XLIX. ' 

'Si Ton rcnverfe direélement de bas en haut autour du ri«. XT7: 
point fixeBles rig. 177. 178. 179. i So.du précèdent Hl'^^^^ 
CorôI. 48. en forte que cet appui B fe trouve ici au- 
deflbus de la droite R.S , comme il étok du-dcffTus dani 
le Corol. 48. on verra ici par le raifonnement qu'on a. 
fait là, que les poids E , F , ne pourront faire équitibrç 
,€ntr'eux que dans une feule fituation du Levier XOainô 
placé au-defliis de cet appui B i & qu'en tdute autre fi- 
-tuation qu'on lui donne autour de Cet appui , le poids 
abai dé l'emportera toujours fur l'autre , julqil'à ce que 
RS foit arrivée au-dellous de ce rnême appui B dans une 
fituation parallèle à la première fuppofée d'équilibre au- 
.tour de. ce point. On.laitre au Lefteur le fdin de r€nvér- 
ier ainfi ces figures pour ne les pas multiplier inutile- 
ment- Mais s'il veut s'en épargner la peine , il n'a qu'à 
;imaginer les poids E, F , avec des tendances fuivantRD, 
.SP , direftement contraires à celles qu'ils avoieût fuivant 
DR , PS, dans le précèdent Corol. 48. & ainfi de ces 
mêmes poids en r,/, le raifonnement de ce Corol. .48.. 
:ieur fera , dis-jc , voir ici comme là , que fi ces deux poids 
.E,F,font^^n équilibre dans la pofition XO du Levier 
.auquel on les fuppofe appliquées, en quelqu'autrc fitua- 
tion X» qu'on mette ce Levier, Ton aura ici comme là 
f.e>Bd. Bp. Se confequemment [.CoroL 5 . ) que le poids 
F alors en /, l'emportera ici fur le poids E alors en^i & 
toujours de même jufqu'à ce que le Levier foit tombé au- 
4Je(rous de B dans vine fituation qui y rende r/ parallèle 
à la première pofition RS d'équilibre d'abord fuppofé», 
dans laquelle confequemment il reliera au-deflbus de B 

^comme dans le Corol. 48,. 

Tyij 
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ticuliers de gravité , fera toujours ( CoroLj^^.ér^éfii^) 

k centre commun de gravité de. ces deux poids. 

S C H O L I Ç. 

Les proprietez du Tour , du Treiiil , du Vindas & des 

autres Machines qui y ont rapport, déjà démontrées dans 

la Sedion 4. fans le fecours d'aucune autre Machine > fe 

démontrent aufli d'ordinaire par ; le moyen des Leviers 

aufquels on \ts réduit: par exemple , dans les Figures 

Jïo.xbî: comprifes depuis la i 3 5^jufqu'àla 146*. inçlufîvement 

.& foivantrt de part & d'autre , on coniîdere MAN comme un Levier 

,iurqu»ii4^. d^j^ç p^pp^^i eft en A , & aux bras AM , AN >duquel le 

poids P & la puiflance R font perpendiculairement ap- 
pliquez , c'èft-à-dire , fuivant des direftions perpendicu- 
laires à cts bras 3 & l'on trouve par ce moyen i^Th. 1 1. 
Corol. 2. ) P- R • • AN. AM. lorfque ce poids P & cette 
puiflance p. font en équilibre fur l'appui A de cette ef- 
pece de Machine, ainfi que nous l'avons déjà trouvé fans 
îç fecours d'aucune autre dans la Seftion .4. Th. 15. 
.Corol. I. &nomb. 2.. du Corol. 3. En réduifant ainfi en 
Xeviers le Tour , le Treuil , & les autres Machines qui y 
jont rapport, le prefentTh. 11. avec fcsCoroUaircs pour- 
rpit fervir de même à démontrer tout le contenu de cette 
Seft. 4. Mais audî réciproquement cette Scftion pourroit- 
j.elle fervir a démontrer çej'héoreme avec fes Corollaires, 
,en regardant au contraire les Leviers comme faits de bras 
de Tour , de Vindas , Skc. l'indépendance de toutes ces 
Machines entr'elles , cft ce qui m*a porté à les démontrer 
idépendamment les unes des autres, le précèdent princi- 
pe gênerai convenant également & immédiatement à tou- 
,tes fortes de Machines , fans être obligé de fe forcer 
rimagination à les transformer ainfi d'une efpeçe, en une 
autre. 

THEOREME XXIL 

dFtp. 1Î3; £.^ ç^^ d'eauilibre dans les Figures précédentes Th. z j. 
iWqu'àitf/. entre les puijjances £ ,F,Jur C appui JB du Levier ^uelcon^pc 
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MJNTI auquel elles font appliquées fuivant des dire 6f ions aujji 
quelconqtécs i fi £un des angles R ou S du parallélogramme 
ARGS ^par exemple , de Sangle R on mené RK perpendicu- 
laire en K fur la diagonale A G prolongée. 

I. Les efforts de ces deux puijjanccs £ , F y fur l'appui S 
fuivant Jà direéfion AS ou BA , feront toujours entreux en 
rai f on de AKa KG. 

I I. chacun de ces efforts fera aujfi toujours À la charge de ' 
cet appui réfultante de leur fomme ou de leur différence , com- 
me chacune de leurs expreffions AK , KG ^ fera k la diagonale - 
A G du parallélogramme ARGS. 

Demqnstkation. 

Part. I. Après avoir aiifïï mené SL perpendiculaire ' 
en L fur la diagonale A G prolongée , foienc appeliez K , 
L , \ts efforts que les puifïances t , F , font ( félon Lcm. 3 . 
part. 2. ) fur lappui B fuivant cette diagonale AG, la- 
quelle en ce cas d'équilibre paffe ( Th. 1 1 .part. 4, ) par ce 
point d'appui B. Ce même Lem. 3 . ««part. 1^ fait voir que 
K. E : : AK. AR. Et F. L : : AS. AL. De plus la part. 3-. & 
k Corol. I . du Th. 2 i • fait voir auflî que E.F : : -AR. AS* - 
De forte qu'en ce prcfent cas d'équilibre > 



rK.E::AK.AR. 

<E.F:: 



L'on aura toujours < E. F : : AR. AS. 

Cfl-=as.al.^ 

Donc ( en multipliant par ordre ) K. L : : AK. AL. Mais ^ 
les triangles ( conjlr. ) femblablcs GRK , ALS , ayant GR - 
rrAS àcaufe du parallélogramme ARGS , ont pareille-- 
ment AL=:KG. Donc auflî K. L : : AK. KG. CequilfaL 
loit i^. démontrer. 

Part. II. Puifque {part, i: ) K.L:: AK.KG.ouL.K:: 
KG. AK. l'on aura pareillement ici L+ K. K : : KG+ AK. 
AK. fçavoir , L-fK. K : : KGH-AK. AK : : AG. AK. dans 
les Fig. 1 53. 1 54. 1 5 5. I 56. 157. 158. 1 5^. 160. 
i-é 1 . 1 6 7. Et L— K. K : : KG— AK. AK : : AG. AK- dan* ^ 
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IcsFig. I 61. 163. 164. 165. 166. Donc k charge rfc 
l'appui B réfultantc de la fomme çu de la difFerenee des 
ciForts K, L , que les puiflances E, F , font fur lui en mê- 
me icnsdans les premières de ces Figures, étant :=:L— HCi 
& écaut :=:L — K dans les autres Figures où ces efForts 
K , L, font diredement contraires : la charge de l'appuiB 
réfultantedu concours des puiffancesEjFjCn équilibre 
( Hyp. ) fur lui , ç'eft-à-dire , résultante de .la fomme ou 
de la difFerenee des efForts K, L^ que ces deux pui^Fances 
font fur lui fuiyant une même ligne droite AB 5 fera tou- 
jours ici à un tel efFort K de la puilTance E: : AG. AK. 
pr ip^f"^- I . ) K. L : :^AK. AL. Donc ( en raifon ordonnée) 
cette charge de l'appui B fera aullî toujours à TefFort L 
de. la puifTançe F : : AG. AL. Par confequcnt en appellant 
B cette charge de l'appui B , l'on aura par tout ici B. K : : 
AG. AK. & B. L : : AG. AL. ou K. B : : AK. AG. Se L. B 
: : AL. AG. c'efl-à-dire , que chacun des efForts K , L, 
des puifllmccs E , F , fur lappui B de leur équilibre entre- 
elles , fera par tout ici à la charge de cet appui , réfultan- 
te de la Jommc ou de la différence de ces elForts , comme 
chacune des exprellions {pan.,i.AKyALou KG, ferai 
Il diagonale A G du parallélogramme ARGS. Ce quU 
falloir ^^ . àcmontrn . 

C O li O L L A I R E L 

La part. i. donnant K. L :: AK. KG. & les triangles 
.{conp.) reaanglcs femblables AKR , GLS j & ALS, 
GKR, avant rdemcineque le parallélogramme ARGS; 
AR=GS , ASrrGK, auront auiFiJCRrrLS, AL— GKi 
& confcquemment , fi l'on proloni^e KR jufqu'à la ren- 
contre de AF en Y ., l'on aura m KV. KR :.: KV. LS i: 
AK. AL: : AK.KG : : K. L. Mais en prenant AK .pour le 
rayon , la Déf. i o. fait voir que KV ,KR , font les tan- 
gentes des angles VAK , RAK , ou de leurs égaux ou com- 
plemens F.AB , EAB. Donc les elForts K, L , des puifFan- 
,ces E , F , fur l'appui B fui vaut fa dircclion AB ou BA ,co 
^ca5 d'équilibre enti 'elles fur.cçt appui., feront aufïîtod- 

jour;i 
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jours entr'eux comme ces tangentes KV,KR des angles 
FAB , EAB, compris entre chacune des diredions AE, AF, 
de ces puiflances ,& la dircdion AB de la charge {Tk.ii. 
Corol. 35.) de îappui B de leur équilibre entr 'elles. 

Co R Oi L A I K E II. 

• 

La part. 2 . fait auifi voir que chacune de ces puiflances 
"E, F, en équilibre ( Hyp. ) fur l'appui B , contribue à la 
charge de cet appui , lorfqu'elles confpirent enfemble à 
le charger , comme dans Jcs Fig. 1 54. 155. 156. 157. 
158. 159. 160. 161. 167. ou de combien Tune lui 
aide à foùtenir l'^fïbrt de l'autre fur lui , lorfqu'elles le 
preiTent à contre-fens , comme dans les autres Fig. i6x. 
163. 1^4. 165. 166. cette partie 2. fait, dis-je, 
yoir que la perpendiculaire RK fur la diagonale AG 
prolongée , donne toujours A K à KG, comme ce que la 
puiflanceEa de part à la charge de cet appui B, elt à ce 
que la puiflance F y en a dans le premier cas 5 ou comme 
ce que la puilfance E foûtient de TefFor t de la puiflance F 
fur cet appui , eft à ce même effort de la puiflance F. 

Cette part. 2 . fait voir de plus que la perpendiculaire 
SL fur la même diagonale AG prolongée , donne aufli 
GL à AL en cette même raifon i puilque les triangles 
( conftr. ).fcmblables AKR 3 GLS 5 & ALS , GKR , ayant 
AR=i:GS , '& ASmGR , à caufe du parallélogramme 
, ARGF , Giîc auin GL=AK , & AL=Ka 

Corollaire IIL 

Suivant cela, Se fuivant la part. 3. & les Corol. t. 3 j 
du Th. 2 I . deux puiflances quelconques , appliquées à 
un Levier auflî quelconque MN "fuivant telles dircAions 
rC^u'on voudra , étant fuppofées en équilibre entr'elles fur 
l'appui B de ce Levier 3 fi 1 on mené de cet appui au con- 
cours A de CCS directions une droite AB , fur laquelle 
prolongée ( s'il eft neceflaire ) foit li diagonale AG d'un 
parallélogramme ARGS fait de cotez AR , AS , pris fur 
iccs mêmes direclions des puilfances E, F i & qu'enfuitc 

Zz 
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de fon angle R on mené RK perpendiealairc en K fur 
cette diagonale AG prolongée : Toû aura tout à la fois , 

i^. Par la part. 3. & le Corol: i.diiTh. 1 1. les puif-- 
fances E , F , entr 'elles comme les cotez AR , AS , corref- 
pondans du paralleloeramme ARGS ; & chacune à la 
charge de l'appui B , rduhante de leur concours , comme 
chacun de fes cotez AR , AS , eil à la diagonale AG de 
ce parallélogramme. 

2^. Par le Corol. 5 5 . du Th. 2 1 . l'on aura ABou BA , 
en un niot AG pour la direftion de cette charge de l'ap- 
pui B. 

3°. Par le précèdent CoroL 1. les parties AK ,KG ou- 
GL , LA , de la diagonale AG prolongée entr 'elles com- 
me ce que les puiffances E , F , contribuent à cette charge 
de l'appui B , lorfqu'elles conlpirent enfemble à le char- 
ger > ou comme ce que la puiflance E ioûtient de l'efFort 
de la puiiTance F , ell à ce même effort de cette puiflan- 
ce F. 

Corollaire IV. 

Ayant ici (/>^rr. 2.) K.B: : AK.AG. EtL. B:: AL-AG. 
Outre {Lem. y. Corol. i.nomb. 3. ) E. K :: AR» AK. Et 
F. L: : AS. AL. la première &c la troifiéme de ces quatre 
analogies donneront (en raifon ordonnée) E. B ; : AR. AG. 
la féconde & la quatrième donneront de même F. B : : 
AS. AG. Donc en cas d'équilibre enore les puiflances E , 
F , iur l'appui B , chacune d elles fera toujours à la charge 
de cet appui , réUtltanre de leur concours d'action fur lui, 
comme chacun des cotez AR , AS,.font à la diagonale AG 
du parallélogramme ARGS qui a fes cotez fiu* les dire- 
dions de ces puiflances , & fa diagonale fur une ligne 
droite menée du concours A de ces direûions fur l'appui 
B , conformément à la part. 3 . du Th. 2 1 . 

Totés les Corollaires tirez, de cette partie 3 . du Th. 2 i . four-- 
roient être pareille rnent déduits de ce CoroL 4. les Corollaires 
du Th. z.font aujji loir quonenpourroit encore tirer de pa- 
reils de celui-ci. Tout cela efi présentement trop aifé pour s'y or- 
9é ter davantage. 
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S a H O h I £. 

*Sî Ton imagine les paxallelogrammes redîtnglcs AKR.Y, 
ALSZ , dont les diagonales AR, AS , foiemi: ïur les dire- 
âions AE, AP, des^puiflancesE, F, depuis leur concoure 
A : les forces abfolues de ces puifTances fuivaipc çqs dixer- 
âions , étant compofécs ( Lem. 3. CoroL£. ) chacune <fe 
deux autres fuivant AK , AY.,pou^r la pr-emiere E, ôc 
iuivanc AL , AZ , pour la féconde F 5 on verra conojne 
dans la part. 3 . du Lem. 3 . que de ces quagre forces coin- 
pofantes , les deux fuivant A Y , AZ , toujours égales & 
iireftemeiK oppofées entr'elles , fe détraifent ou lefoûi- 
tiennent toujours mutuellement, &que les deu^c autr^ 
compofantes fuivant AK, AL , fe trouvent auflî détrui- 
tes ou foùtenues par la réfiftance invincible de TappuiB 
:placé dans leur diredion communie AG > lorfqu'elles 
agiflent en même» {ens .fuivant cette diredion > ou par k 
réfiilance de cet appui aidé de la plus foible ,lorfqu'elks 
agiflent en fens contraires fuivant cette même diredion 
A G : de forte que pour lors les compofées E , F , le font 
.^uflî toujours, & confequemment hors d*état de faire pan- 
cher le Le vier MN d'aucun côcé, ainfi qu'on l'a déjà vu 
.dans Ja part, 5 • du Th. xi. 

THEOREME XXIII. 

Soient deux fuijfancfs quelvonfues E ^F ^ appliquées e» JT, p^c. lU: 
r'O , au Levier àr oit MNàe fituation quelconque , fuivant des ?^^"*^^«»w 
.jdireffions XE , Of , qui prolongées concourent tn tel point A {j^^ 
q[uon voudra. 

L Si ces deux fuiffances E ^ F ^ ainfi appliquées au Levier 
MN .font en équilibre entr elles fur quelque point Bdece Le- 
vier y l'on aura toujours alors E. F: : AXy.BQ.AOy.BX. 

1 1. Réciproquement fi ces deux puisâmes £ , f , appliquées 
{comme ci-dejfus ) au Levier M N\ font iCTHr elles et^ cette 
,raifon.i elles feront équilibre ,entr elles fur le point B de ce 
JL évier. 

Yyij 
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D EMOiN S'T R AT I aN* . 

Part. I. Soit menée B A prolongée vers G i & autour' 
de fa partie.quelconque AG , comme xliagonak , ibit le pa- 
rallélogramme ARGS fait de cotez AR, AS, pris fur les 
direftions prolongées A X , AO , des puifTances E , F* Cela 
fait, fi Ion y ajoute par R la droite RV parallèle à ce Le- 
vier MN , & qui prolongée rencontre BG , OS , en K , V.> . 
les triangles . X AO , R A V 5 B AO , K A V i B AX , K AR , 
AKV , GKR, qu'on voit ici ( confir. ) femblables entrer 
eux deux à deux > donneront ÀX , AO : : AR. AV. Et 
-BO. BX : : KV. KR : : AV. GR : : AV. AS. c^eft-i-dire^ . 

r AX, AO : : AR. AV. 
ÎBO.BX.-tAV.AS... 

Donc ( en mulcipliantpar ordre ) AXxBO. AOxBX:.: 
ARxAV. ASxAV : : AR. AS. Or en cas d'équilibre en- 
tre les puiflfances E , F , fur l'appui B du Levier .MN , l'on 
aura ( Th^ 21 . CoroL i . ) toujours E.F : : AR.. AS., Donc 
en ce cas d'équilibre l'on aura auflî toujours ici E. F : t : 
AXxBO. AOxBX. Ce quilfMt i^ démontrer. . 

Autrement. En prenant/ pour la marque ou la carade- 
riftique des finus , la Trigonométrie donnera fBAO. 
/ABO : : BO. AO. Et /ABX. /BAX : : AX. BX. Donc 
les angles ABX , ABO , égaux enrreux , ou complemens 
l'un de l'autre à deux droits > rendant ( Dcf.^, CoroL 1.) 
leurs finus /ABX ,/ABO , égaux cntr'eux y l'on aura ici 
(en multipliant par ordre les deux analogies précédentes) 
JTBAO. -/BAX:: AXxBO. AOxBX. Or l'eouilibre ici 
fuppofé entre les puiflances E , F , y donne ( Tn. 21.. Car. 
1 1 . namh^ i . ) E. F : : /BAO. /BAX. Donc en ce cas d'é- 
quilibre, Ton aura toujou/s ici E.F :: AXxBO. AOxBX. 
Ce quil fallait encore i ^. démontrer. . 

Pakt. II. Rccipro-uemcnt fi Ton fuppofe iciE. F:: 
AXxBO. AOxBX, il y aura ici équilibre entre ces deux 
puifTances E , F , fur 1 appui B du Levier MN , auquel 
elles foient appliquées comme ci-defTus. Car la conllru- 
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Aîon demeurant la même ici que là , l'on aura encore ici 
comme là ( dcmonjlrat, i. de la part. r. ) AXxBO. AOxBX 
: : AR. AS. Donc on aura ici E. P: : AR. AS. Par confe- 
quent { Th. 1 1. pan. 6. ) ces deux puiflances E, F, de- 
meureront ici en équilibre entr'ellcs fur le point B du Le- 
vier MN , par lequel pafle la diagonale AG prolongée du 
parallélogramme ARGS , fait de cotez AR , AS , pris iHir- 
les directions AX , AO prolongées de ces deux puiiTanccs* 

E , F. C^ qullfallçit i ^. démontrer. 

Autrement. La conllrudion donnera ici ( comme dans la 
démonftration 2. de la part, i . ) /BAO./BAX : : AXxBO. 
AOxBX. Donc fuivant Thypothefe qu'on fait ici de E. F : : 
AXxBO. AOxBX. l'on y aura E. F : :/BAO. /BAX. Par 
confequcnt f Th. 1 i.Corol. 1 1 . nomb. 1. ) ces deux puif- 
fances E , F , feront ici en équilibre entr'elles fur lappui 
B du Levier MN auquel on les fuppofe appliquées. C^ ■' 
qu il falloit encore z®. démontrer. 

Corollaire L 

Le cas d'équilibre entre les poids E , F , fur le point B de ' 
leur Levier XO, donnant toujours ici [part, i.)^.^ :i 
AXxBO. AOxBX. Et confequemment ExAOxBX=:Fx 
AXxBO. Ton y aura auflî toujours alors BX. BO: :Fx 
AX. Ex AO. c ell-à-dire , que l'appui de cet év^uilibre di- 
vifera toujours le Levier droit XO en deux bras BX , BO, 
qui feront entr'eux en raifon compofée de la réciproque ' 
des poids E , F , & de la direde de leurs dillances AX, • 
AO , au centre A de la Terre. 

COROLXAIICE IL 

Réciproquement dans la même hypothefe de la pefan- ' 
teur de chaque poids en raifon de la diiiance au centre 
de la Terre , au^jucl il tende toujours , deux tels poids E, * 

F , feront toujours en équilibre fur le point B qui di vifcra 
leur Levier XO en cette raifon deBX.BO»: : FxAX. Ex 
AO. Puifque cette raifon ou proportion donnant ExAO** 
xBX=FxAXxBO , l'on aura pour .lorsE. F : : AXxBO. - 

Z.Z nv. 
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AOxBX. Ce qui (part. i. ) rend toujours ici ces deux 

poids E, F , en équilibre entr'cux fur ce point B. 

;C O R O L L A I H E III. 

ïi«: 1S7; Tout ce qu'on voit des précédentes Fig. 181. 182. 
.^fuiyamcs i g 3. I 84. I 8 5 . I 8 6. dans les prelentesFig. 187.188. 
i ^uaiyt. jg^ j^Q^ j^j^ 1 5? z. demeurant les mêmes ici que là, 
fi Ion y ajoute BH , BL qui faflent en B avec XO les an- 
gles XBH=XAB , OBL=OAB i 

I®. La part, i . fait voir qu'en cas d'équilibre entre les 
puiffances E , F , fur l'appui B, on aura toujours E. F : : 
BL. BH. Car les triangles femblables AXB , BXH i AOB, 
jBOL , réfultans de la prcfente fuppofition des angles 
XBH=XAB , OBL=:OAB , donneront AX. AB : : BX- 
BH. Et AB. AO : : BL. BO. D'où réfulte ( en multipliant 
par ordre ) AX. AO : : BXxBL. BOxBH. Ce qui donne 
AXxBOxBH=:AOxBXxBL3 & confequemment BL. 
BH::AXxBQ. ÀOxBX. Or en ce cas d'équilibre des 
puiffances E , F , fur Pappui B du Levier MN , auquel 

.^lles font ( Hyp. ) appliquées en X , Q , fuivant des dire- 
ftions concourantes en A i la part, i . donne E. F : : AXx 
* BO. AOx BX. Donc en ce même cas l'on aura auffi E. F : : 

JJL. BH. ainfi qu'on le vient d'avancer, 

2®. La part. 1. fait réciproquement voir que fî E. F: ; 
BL. BH. Ces deux puilfances E , F , appliquées comme 
ci-defliis aux points X , O > du Levier MN , feront en 

.équilibre entr 'elles fur l'appui B de ce Levier : car la 
conftruction demeurant jci la même que dans le précè- 
dent nomb. i.l'on aura encore ici comme là, BL. BH ; : 
AXxBO. AOxBX. Donc la prcfente hypothefe donnant 

jci E.F:: BL. BH. l'on y aura pareillement E. F:: AXx 
BO. AOx BX. Par confequent ( pJirt. 2 . ) ces deux puif- 

S^wcts È, F , feront ici en équilibre entr'elles furie point 
B du Levier MN , auquel on les fupppfe appliquées com- 

4iie ci-delTus- 
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Corollaire IV^ 

Pour voir prefentement l'accord du précèdent Gôrol. i . 
avec les Corol. z. 3 . du Th. 1 1 . dans îefquels ayant me- 
né BD, BP , perpendiculaires aux direélions XE , OF, 
des puiiTances E,F> Ion a vu que le cas d'équilibre en- 
tre ces deux puiflances fur un point quelconque B de 
kur Levier MN , donne toujours E. F : : BP. BD. Et réci- 
proquement que ce rapport rend toujours ces deux puif- 
lances E, F > en équilibre entrVlles fur cet appui B.Cela 
joint au précèdent Corol. 3 . fait voir que Ion doit tou- 
jours avoir ici BP. BD : : BL. BFl. quoique les deux trian- 
gles PBL , DBH, ne foient point femblables entr eux. Pour 
voir ( dis-je ) cet accord , voici comment il réfulte du- 
prefent Th. 1 3 . 

i^ Que E. F: ; BP-^ BD. en cas d'équilibr<î entre les 
>uiflances E>F , fur le point B de leur Levier MNj car 
a Trigonométrie fait voii* ( en prenant encore ici /pour 
la marque des lînus ) que AX. BX: :/ABX. /BAX. Et 
BO. AO::/BAO. fABO. Ce qui (en multiplimt par 
ordre ) donne AXxBO. AOxBX : : /ABXx/BAO. 
/ABOx/BAX ( à caufe de /ABX=:/ABO ) : : /BAO. 
/BAX ( en prenant AB pour finus total) : : BP. BD. Or 
la part. i. fait voir qu'en cas d'équilibre entre les puif- 
fances E , F , fur l'appui B du Levier MN , auquel on les 
fuppofe appliquées , l'on aura toujours E. F : : AXxBO.. 
AOxBX. Donc en ce cas d'équilibre cette part. i. don- 
ne aullî toujours E.F : ; BP. BD. de même que le CoroL 
2.. du Th. X I . ainfi qu'il le falloit i^. faire voir. 

2^. La part- 2. fait réciproquement voir que ce rap- 
port rend toujours ces deux puiflances E>F,en équili-* 
bre entr'elles fur le point B de leur Levier MN. Car fi 
E. F :: BP. BD : :/BAO./B A X. l'égalité /A BX=/ABO 
rendra pour lors E. F :: /ABXx/BAO. /A BOx/BAX 
(en raifonnant comme dans le précèdent nomb. i-) 
: : AXxBO. AOxBX. Donc {pan. 2. ) les puiflances E 5 
i y fuppofées en railbn de BP à BD ^ feront ici en équili- 
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, bre cntr'elles ( comme dans le Corol. 3 . du Th. 11.) fur 
l'Appui B déterminé par ce rapport. Ce^u'il falloir auili 
z ^ faire voir. 

C O R O L L A I K E V. 

- Puifque ( part, i . ) en cas d'équilibre fur l'appui B du 
■ Levier MN entre les puiffances E, F , qui ( H/p. ) y font 
appliquées en X , O, .avec des diredions concourantes 
en A , Ton aura toujours E. F : : AXxBO. AOxBX. fie 
que réciproquement [part. 2. ) il y aura toujours équili- 
bre fur le même appui B entre ces deux puiflances E , F , 
• tant qu'elles feront entr 'elles en ce rapport : il fuit , 

i^ Que fi BX—BO, quelques foient AX,.AO, l'équi- 
libre entre les puifTances^E, F /fur l'appui Bidonnera 
toujours {part. i. ) E.F : : AX. 'AO. Et réciproquement 
que dans cette hyppthefe de BX=:::BO,ce rapport entre 
ces deux puiffances E, F , les mettra toiijour,s ^(/^^rr. i. ) 
en équilibre entr'elles fur le même appui B. 

2®. Que fi AX:=:AO , comme lorfque le point A eft in- 
finiment éloigné du Levier MN , & que ces diredions 
AX, AO,font confequemment ( Lem. G. -Corol. i. ) pa^ 
ralleles entr'elles 3 l'équilibre fur l'appui B entre les puif- 
fances E , F , donnera toujours alors ( part, i . ) E. J : : B0> 
BX. Et réciproquement ( pc^rt, z . j que ce rapport les 
mettra toujours en équilibre entr'elles furie même appui 
B dans ce cas de leurs diredions parallèles entr'elles. Tout 
ceci s'accorde encore pour ce cas avec les Corol. 2. 3. 
du Th. 21. 

•C O R O L L A I RE V L 

fia. j^y Si au heu des puiffances E , F , des Fig. précédentes , 00 
.ii?^. fuppofe ici deux poids qu deux points pefans E, F, appli- 

3ue2 aux cxtrcmicez X , O ,du Levier. droit XOfuivant 
es diredions XA , OA , qui concourent en un point quel- 
conque A , qui foit ( Il l'on veut ) le centre de la Terre, 
auquel point nous allons prcfentement fuppofer que tous 
ics poids tendent. 
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îi*. En cas d'équilibre entre ces deux poids quelcon- 
ques E , F, fur tel point B que l'on voudra de leur Levier 
XO^la part. i. fait voir que Ion aura toujours E. F r: 
AXxBO.AOxBX. 

2^. La part. i. fait réciproquement voir que fi ces 
deux poids E , F , font «ncf'eux en ce rapport , ils feront 
en équilibre entr'eux fur le point B de leur Levier XO. 

3 ^. Si après avoir mené B A ,* on fait les angles X BH=: 

XÀB^OBL^OAB , le norab. i. du Corol. 3. fait voir 

u en cas d'équilibre entre = les poids F , F , fur le point 'B 

e leur Levier XO , l'on aura toujours E. F : : BL. BH. 

4^. Le nomb. 2. du même Corol. 3 . fait réciproquement 

voir que fi E. F : : BL. BH. ces deux poids E , F , feront en 

équilibr-e entr'eux fur le point B de leur Levier XO. 

Co RO L L A I a. E VIL 

Les poids E, F, étant fixement appliquez aux extrê mi- fio. i^y; 
tez du Levier droit XO, comme on les voit dans les Fig. ^^ ^^^ 
15)5. 15)6. 15)7. & de direftions toujours concourantes 
au cencre.A de la Terre , fi Ton fuppofe que la pefanteur 
de chacun d eux varieenraifon de içs différentes dillan- 
ces à ce centre ; ,en forte que quelque fituation xm qu'on 
donne au Levier XO , en faifant paffer les poids E , F , en 
il ,/, la pefanteur du poids E en X , foit en ce qu'il en aura 
en X , comme XA à x A i & que celle du poids F en O, foit 
à ce qu'il en aura en » , comme O A à » A r il fuit du précè- 
dent Corol. 6. que quelques foient d'ailleurs les pefan- 
teurs d'un de ces poids à celles de l'autre, s'ils font en 
équilibre entr'eux en X , O , furie point B du Levier XO, 
ils feront .encore en équilibre entr'eux^en x , •#., fur le mê- 
ane point B paffé en h dans toute autre fituation xû> de ce 
Levier, laquelle donncpar tout:^xn:BX,&^«=:BO. 

Carmen prenant ,eacore iciE , JE,. pour les pefanteurs 
. totales de ces deux poids. en X , O , & ^>/, pour ce qu'ils 
. en ont en X , «, la prefente hypothefe de E. ^; : AX. Ax. 

.& def./;: AO. A-,, donnera E=^^-^&F=Ê^* Ôr 

'^ ' AX A» 

Aaa 
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rëquilibre fuppofé en XO fur le point B , donne ( CbroU 
6. nomb. I . ) E. F : : AX.xBO. AOxBX ( à caufe de BO= 

^X AX 

*« , & de BX=*x ) : : AXx^ii. AOx^x. Donc auffi 



KX 



fy^: : AXx^#. AOx*x. c'eft.à-dire( en divifant les deux 
A*i ^ 

antecedens par — , & les deux confequens par — ) e.f: : 

Axych». k(è%bx. Par confequent ( Corol. 6. nomh. %.) les 
mêmes corps E , F , des pelàmeurs ( Hyf. ) variables en 
raifon de leurs diflances au centre A de la Terre , lefquels 
étoIent( Hy^. ) en équilibre en X,0 , fur le point B du 
Levier XO, feront encore en équilibre cntr*eux en x, . 
«• , fur le même point B paffé en ^ ^ de ce Levier pafle en- 
toute autre (ituation xm. 

C o R o L L A I «. E VIII^ • 

Si prefentement on imagine le centre A ^ auquel on 
filppofe que les poids E , F , ou f ,/, tendent toujours , in- 
finiment éloigné d*eux 5 leurs direftions fe trouvant alors 
{ Lem. 6. Corol. !•) toutes parallèles entr'elles, &• les di- 
ftances de ces poids à ce centre toutes égales entr^clles, 
confequcmment la pefanteur de chacun d'eux toujours 
la même dans Thypothefe qu on fait ici ( comme dans le 
précèdent Corol. 7. ) en raifon des diflances des poids au ' 
centre de la Terre i il fuit du précèdent CoroL 7. que fi ' 
deux poids quelconques de diredions toujours parallèles • 
entr'elles 3 & de pefanteurs toujours les mêmes, font 
équilibre entr'eux fur un point quelconque d*un Levier 
auquel ils foicnt appDquez , ils fe trouveront de mçmc 
toujours en équilibre entr'cux fur ce point de ce Levier 
dans toute autre fîtuation de ce même Levier , ainfi 
quon Ta déjà vu d'une autre manière dansle Coroi. 40* 
du^Tli. zi. 
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COKOLLAIKE IX. 

Donc (CoroL-j. S.) an Levier droit chargé de deux 
'poids quelconques à (es extrêmicez , ayant toujours [Th. 
^l,f art.. 6.) un point Air lequel ces deux poids demeu- 
reront en équilibre entr'eux i il aura auflî toujours un 
point ( qui fera celui-là ) fur lequel cet équilibre fe con- 
fervera toujours , quelques différentes iituations qu'on 
donne à ce Levier , foit que ces poids depefantcurs(H)^^.) 
proportionnelles dans chacun d'eux à fes différentes di- 
flances du centre de la Terre , auquel on les fiippafe tou- 
jours tendre , ayent leurs directions concourantes , ou 
^Lem. 6. Corot, i. ) parallèles entr'elles , félon que ce 
centre fera finiment ou infiniment éloigné d'eux. Par 
confequent ce point ou appui d'équilibre perpétuel fur la 
ligne droite qui enfile ces poids par leurs.centres de for- 
, ces particulières , principes de leurs direftions » s'appela 
lant (i>f/ 14. ) ^w/r^^f^wi//>r commun à ces deux poidss 
il fuit que deux poids quelconques > foit ( CcroLj. ) de di- 
reftions concourantes toutes au centre de la Terre avec 
. des pefanteiirs proportionnelles pour chacun d'eux aux 
différentes diftances finies de ce centre àkii, foit ( Corol. 
:i.) de diredions toutes parallèles entr'elles avec des pe- 
; ianteurs conjftante? , & toujours les mêmes., doivent toû^ 
jours avoir entr^eux un centre commun de gravité dans 
•Aine ligne droite menée par leurs centres de forces par- 
; ticulieres , fur lequel ces deux poids fixes aux extrêmitez 
..tde cette ligne droiterinflexible & fans pefanteur demeu- 
xeroient toujours en équilibre entr'cux , quelque variété 
de fituations quon donnât à. cette ligne droite ainfipri- 
; ie pour un Levier. 

C o A o L L A I n E X. 

' Donc tout poids de l'une ou de l'autre de ces deux hy- 

rpothefes pouvant être regardé comme ai nfL fait de deux 

autres , ou de deux parties ainfi en équilibre entr'cUçs 

fur quelqu'un de fcs points, quelque fituation quoniui 

.Aaij 
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donne 5 il fuit neceflairement de-là ( Corol. ^ . ) qu'il n'y a- 
point de poids cjui dans l'une &^ dans l'autre de ces deux 
hypothefes , n'ait un centre de gravité toujours le même > 
c'eft-à-dire , un point toujours le même, fur lequel ap- 
puyé ou foutenu , il ne demeurât en repos i quelque fitua-^ 
tion qu'on lui donnât^ autour, de ce point fixe , ainfî qu'on 
l'a déjà vu dans le Corol. 4 1 . du Th. 1 1 . pour les poids 
de la féconde de ces deux hypothefes , qui eft de poids 
faits de parties toutes de pefanteurs confiantes & de dire^ 
dions toutes parallèles entr'elles. 

S' c H o L I £• 

• 

rie. i^j.' I. Le Gorol. 7. qui vient de donner ces centres de gra* 
*'*• vite par le moyen des Corol. 8. 9. i o . qui en réfultenc , 

fe peut encore démontrer par le moyen du Corol. 1 1 . 

du Th. 2 1 . Pour cela , après, avoir mené les droites AB %. 

Kb , dans les Fig. 155. 19^ . foit encore prife / pour la 

caraderiftique Ats finus , la Trigonométrie donnera AO. 

AX ::/AXO./AOX: :/AXB.^OB. Et Ax.Aa^: :/A«x. 

fkxtè : : fk^^b. fAxb. Donc ( en multipliant par ordre ) 
AOxAat. AXxA« : : /AXBx/A*^. /AQBx/Ax*. Or en 
prenant E, ^ , pour les pefanteurs du même corps E en 
ces points y & F , /, pour les pefanteurs du même corps F 
en ces autres points , l'on aura ( Hj/p. ) F./: : AO. Am. Et 
e.E: : Ax. AX. Ce qui ( en multipliant par ordre ) donne 
Fx^. Ex/: : AOx Ax : : AXx A«, Donc on aura auffi Fxr. 
Ex/: : /AXBx/A«*. /AOBy/Ax^(H) . 
Or la Trigonométrie . donne pareillement BX. AB:: 

/BAX. /AXB=:^^^^^^^. Déplus BO. AB : : /BAQ. 
/AOBn: ~^;7-^* Déplus encore ba. Ab: : fbAiû. fAmk 
-^y^" . Et enfin hx. kb : : fBAx. fKxh-^^^^^ 
Parconfequent/AXB./AOB::^^-^^^. ^^^^^^;-; 
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êjtBJl^, Et/A«i. fAxt:: ^i#^. ^^-2^:; 

BX BO- ^* ^Jf 

•^, '^. Par confcquent auffi /AXBx/A«*. /A0B5« 
/AxA i Jlél^^. /BAOx^Af ^ 1^ fup firion de BXxz 

^i , BCfc^i^ , rendant BXx^o^srBOx^x ; : : /BA Xx/BA«^ 

/BAOx/Mx. ^ ^ 

Donc fuivant la précédente analogie H, Ton aura toû^ 
jours ici Fxr. Ex/: ifBAXycfbAm.fBAOxfbAx.Or l'équi- 
libre fuppole entré les poids en E , F, fiir Pappui'B , donne 
(T*- 11. CoroLii.npmb. i.) F.E::/BAX.yBAO. Donc, 
en divifant par ordre là précédente analogie par celle-ci; 
Ion aura e.f: ifbKm. fbAx. Par coiifequentil y aura en- 
core ici équilibre fur l'appui b {Th.xî.Cor. i i.nomb.i .) 
entre les mêmes corp? en e. /.. Ainfi ces poids de pefan- 
teurs chacun en raifon de fês différentes diftances ai 
centre A de la Terre, une fois en équilibrie' entr'ieux (uè 
un point quelconque B de leur Levier en fîtuation Qt^eJ-r 
conque XO , confcrvéront toujours cet équilibre mr le 
même appui- B pafle en b dans toute autre fituation xf 
qu'och voudra de ce même Levier, airifi qu'on Ta déjX 
vu dans le précèdent Corol. j. D'oii l'on peut conclure 
ici comme là, les centres de gravité détiientlréz dans les 
Corol. 8.5;. 10. qui réfultent de ce CoroL 7. 

IL A l'occafion de ces centres de gravité , voici un j^oi x^t» 
Théorème afiez curieux , que j'ai vu quelque part , fans 
pouvoir me fouvenir oit je l'ai vu: je me fouvieri> feule- 
ment que l'Auteur , après^ avoir luppofé trois poids As 
B, C,en raifon de 1,1,3 > de. pefanteurs confiantes, & 
de diredions parallèles entr'elles , placez à volonté 3 pour 
en trouver le centre commande gravité , menôit parleurs 
centres particulier;s deux droites AB , ÂG >qu*il divifoit 
en E,D, en raifon réciproque des poids qui les ter mi- 
xioient : enfuite il^meiloit par ces points deux autres droi- ' 

Aaaii]*, 
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:ies BD , CE,quife coupoient en G > il prétendait que ce 
. point G étoit le centre commun de gravité de ces trois 
< poids. Mais comme il ne les fuppofoit qu'en raifon de i , 
■z , 3 , iBc qu*il paroilFoit ( autant que je peux m*en fou- 
venir ) vouloir toujours avoir recours à des nombres , pour 
en faire la démonltradoiii voici le tout en gênerai pour 
des poids quelconques , fans y employer de nombres. 
. Soit donc prefentement trois poids quelconques A , B , 
C , lefquçls foient auflî de pefànteurs confiantes , & de 
diredions parallèles entr'clles > que ces trois poids foient 
encore difpofez comme Ion voudra. Je dis , comme cet 
Auteur , que la conftruftio^ précédente , à laquelle il 
ajoute EF parallèle à BD , donpera toujours le point G 
d*intcrfediott des droites BD , CE;, pour, le centre com- 
mun de gravité de. ces trois poids quelconques A , B, C 

Car la conftruaion donnant C. A : : DA. DC= é^lRà: 

c 

Et A. B : .' EB, EA. laquelle féconde analogie ( en compo- 
sant; donne A-^B. B : : EBri£A. pA : : AB. E A : : BD. Ef 

: : DA. FA. D'où réCulte ;EF= ^^ , & FA=521£i. 



& coAfequemment DF.f DA-^FA >>=PA' 



■BXDA 
A-fB ~ 



^""^^ Uonjaura ici FÇ ( pF-fpÇ ) -^^^^ • ^^^^ 
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^A -+ 8^CX AXD^ g^ ^^jonfequemment ( à,çaufe de 
aH-bxc 

Tv^_AXDA . Trr> T\r> /-+B— ^ CXAXDA. AXD \ 

Uy^ — ' '- ') l.C DC : : ./ 






^ A— fB.XC ^ 

.A-4B-fc^^ ::A-+BHC.A-H3. Or les parallèles (/f^/.) 



B 

EF , DC , rendent FC. DC : : FE. DG ( à caufe de .FE= 



BXBD \ BXBD. 



i 






felle Mécanique , . 



Torru I ,pa^ .^ 7^ 



Fuj . i^a 





^*^ 



Fig.isj . 



104 . 




•*: 



•'%/ 



Fig ,ioB . 




Fu] . iqb , 




A 



l 



Me c a.n; i o^u e.- 3 7^ 

AH-BH-C. AH-B: : BxBD. A-+BxDG. Ce qui ( en di- 
vifant les confequens par A-+B ) rend A— f-B-4-C. i : r 
BxBD. DG. D*oii réfulte A-f-B-fC. B : : BD. DG. Et . 
( en retranchant les confequens ) A-+C. B : : BG. DG, 

Or fuivant les hypothefes qu'on fait ici de-DA. DC:: 
G. A. &des pefanteurs confiantes avec des directions pa- 
rallèles de ces deux poids A , C, le point D de leur Levier . 
AC étante par les précedens Côrol. 5. 8: & auflî par le 
Corol. 4.1 • du Th. 21.) leur centre commun de gravité , 
&L {Th. 11. CoroL 41.) chargé de la fomme A— f C de ct% : 
deux poids fuivant une dîreftion parallelele aux leurs,- 

u*ôn fuppofe auflî Tètre à celle du poids B j le Levier BD 
e trouve ici chargé en B , D , de deux poids B , A— hC, 
de pefanteurs conltantes , & de direélions parallèles eii- 
tf 'elles. Donc l'analogie AH^. B : : BG. DG. qu'on vient 
de trouver, donne ici (fuivant les précedens Corol. 5. 8. - 
& fuivant le Corol. 41. du Th. 11.) le point G de ce 
Levier BD pour le centre commun de gravité de ces trois 
ppîds A i B , C. Ce qHilfalloh démontrer. 

FoUk pQUt le centre commun de'' gravité de trois foids de 
pefinteurs confiantes , éf de direéfions parallèles entr elles , 
donnez, dépofition arbitraire . Voici présentement pour trouver 
celui de trois poids de directions concourantes au centre de la 
Terre avec des pefanteurs pour chacun £eux en raifon des dif^ 
fe rente s difiances de ce centre à chacun de leurs centres parti- 
culiers de gravité , démontrez, dans le Corol. 10. du précèdent 
Th. 1^. De ceci réjultera encore urfe autre démonfiration dif - 
précèdent art. 2 . dans le Corollaire du Théorème fuivant. 

THEOREME XXIV. 

Soient trois poids quelconques A ^ B^ C y entr eux de pofi- fxo. \^ff^ 
trbn confiante quelconque , è" de pefanteurs qui pour chacun 
d*eux foient en raifon des difiances de fon centre de gravité 
( démor^trc dans le Cùrol. 10. du Th. 2 5 . ) i celui T de la 
Terre , auquel ces poids (jy leurs parties tendent toutes. Aprex 
a^oirmené les droites AB , AG y par les centres de gravité A ^ ' 
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B ^C y de ces trois poids ^f oient imc^ginies trois frop§rtiof^ 
ne lie s Ta.Tb ^Tc, à ces trois poids ji,B,C, prijes depuis, T 
fur Uurs directions AT yBT. CTi.des d^ux extrêmes Ta , 
Te t de ces trois proportionnelles foitjait le parallélogramme 
Sa Te y dont la diagonale STjfencontre la droite ÇA cm.D ide 
méme^des deux premières Ta.Tbf de çestrçis proportionnelles 
fcit auffi fait Je parallélogramme VaTi ^diopt lajjUagonale 
VT rencontre pareillement la droite ABenE. 

Je dis ^ue lepçint G de rencontre des deux droites BD , C£, 
fira le centre commun de gravité des trois poids propofe^A ^ 
B, C t. dans la ^ofition donnée entr^eux. 

.1. La part. 6 . du Th. 2 i . fait voir que les deux poids 
A I C , appliquez ( comme on les voie ) aux excrêmicez du 
Levier droit AÇ , feraient équilibre, entr'eu^ fur le point 
D de ce Levier j & confequçmment ( Th. ^ j . Corot. ^. ) 
que ce poids D feroit leur centre commun de gravité > du- 
quel la charge feroit. ( Th. 1 1 . part, x . } . 4. ) de D vers T 
fui vaut la diagonale ST ^u parallélogramme SaTc » &, à 
.chacun de ces deux poids À,C,cpmme ççtte diagonale 
TS à chacune de leurs proportionnelles Ta^ Tç. 

On veçra de miême r.2^. 2. i -/^^f- 6* ) que les deux poids 
A , 13 , appliquez ( comme on les voit ) aux extrèmitez du 
Levier droit AB,feroient équilibre entr'eux fur le point 
E de ce Levier > & confequemmeqt ( Th. i^.Corol. ^.) 
que ce point E iJeroit leur centre commun dc^ravké ,du- 
,quel.k charge ferpk ( T'A. 1 i.part. ^. y^.) dcE versT 
uiivant la diagonale VT du parallélogramme YaTb , & 
A chacun 4c. ces deux poids A , B, comme cette diagonale 
VT à chacune de leurs proportionnelles Ta , T^. 

IL Concevons prefentement deux autres {^rallelo- 
grammes , dont le premier foit ST^R. , fait des proportion- 
^nelles ( art. i . ) Tb ,'TS , au poids B :^ à la force réfultan- 
te du concours des deux autres A , C^ & dont le .fécond 
foit WTcZ, fait des proportionnelles ( art. i . ) Tr ,T V , au 
f oidsC 9 ^àla force réfultante du concours des deux au^ 
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? trcs -poids A , B. Le Corol. i o . du Lem. 3 . fera voir dans 
^ le premier ST^R. de ces deux parallélogrammes , que 
rimpreifîon ou la for<:e réfulcance du concours de ces 
trois poids A ^-B^ C y fera ^ie R.^ vers T fui vaut- la diaso-: 
nale RèT de ce papallelogramme , lacpielle fera à cha- 
cune éles proportionnelles de cqs crois poids , comme cette 
force à chacun d'eux j & dans le fécond VTcZ.^ que cette 
impreiEon ou force réfulcanjce du concours des trois mê- . 
mes.poids];-A , B, C, depoûtion.(/3[j^,.Xconftante cntre^ 

rCux , fera auflî de Z vers T fuivant la diagonale ZT de 
.cet autre parallélogramme ; laqudle fera de même àcha- 
aune des proportionnelles de ces deux poids comme cette 
forxze à ckacun d'eux : d'oùt Ton voit que ces deux dia;* 
gonales RT^ ZT, doivent ici fe confondre en .une i? qm 
fera la direcbion vers. T de toute la force résultante du 
concours des trois poids A , B , C 5 & ies points R , Z > fe 

nr confondre aufli en un feuL 

III. Donc (prifu. gêner. ) le plan mobile BAC, dans le- 

, eueLles centres de gravité de ces trois poids A ^.Bi .CU 
K>nt fuppofez fixement placez , demeurlera> immobile > & 
eux en équilibre entr^eux furie point G ,où ce plan eft 
traverfé par cette direâion RTdeirimpreffion ou force 
jréiiilcante ( ^n. z. ) jdu concours de ces trois poids.. Qr 
des deux droites BD^C£,qui font dans le plan^ BAC des 

, centres de* gravité A , B , C, de ces trois poids ^ la pre- 
mière BD étant ( conjfr. ) dans le plan ST^ du parallélo- 
gramme ST^R avec fa diagonale RT^ &i la féconde CE 
€tant auflî ( conjir.) dans- le plan VT^ du parallelogram- 
ine VT^Z avec<fa diagonale ZT , ou ( art. z. ) RT 5 ces 
droites BD jCE,dcttvent rencontrer toutes deux cette di- 
rection RT au point G ,. où ^lle eraverfe Je plan BAC 
des centres de «gravité des poids. Donc cc^plan avec ces 
trois poids , doit aufli demeurer en équilibre fur un appui 
place au pôintXj , où ces deux droites BDf CE^ fe rencorv^ 
trent. * 

4 V. Or quelque nouvelle fîtuatîon qu'on donne à ce 

, MU mobile , ou à ces trois poids^A ,B.» C.» de pofitioft 

^ Bb.b 
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( H}f. ) conftantc entat'eux, lerpoinc^éqtiiltfu'èD^ G*^. e:> 
des deux poids A >,C,.iiiir Imr Levier ÈC > &.ccJai'È 
{an. i.) des deux Al, B ^itr lejar Levier AiBr^, £&rcint:f Tk 
%y:CoroLj. ) toûjoura les iraànesv. D!c»c le pokir Q de 
rencontre des-dctaxdtôittts Bli>, CE > &dMé(}oiiibre(i«r/;;j .> 
entre ces trois poids A, B , C , fera auâl gou jours le mê^ 
me ; & confequemment {I>éf. 14. ): ce point d'interfe- 
âion Gdesdrryices.BDy.CE,.iera le* centre commun de 
gisovin derccs crDispKpuk A»> B >C. €é ^^l Idloiê^démoninr., 

Co K O L L A I RE. 

Si ron prend prd&nioehHf nr A > B > .G , pour les maâes 

dos paidsappelles jo^n'ici de ces noms, & encore leurs 

cfeftaBcesi AcT 3^ > CT i au cenere 'F^ dei la Tèwe , pouc 

lite pefaiicèurs' db chacun do leurs paintsroa parties égar 

les y ces poids aigpeller ju£qu1ci A , B , G >.pour abréger^ 

feront ici AxAT, BxfiT, CxCT- 

3fé 100. Cd^étMïVy fi ronc fâppoie prefexKement leceitcreTde^ 

' la- Terre iniiaimenc^oignérdje^xes. poids dû diblances &^ 

nies eiitr^eux^en forte que {Déf. i i^.^?ticiu&les angles en 

Tfoient inAniment aigus y àc leurs comptèmens ( à deux 

droits ) en a^b^ Cy infiniment obtus 5 ce cas rendant ( Lem. 

é^Corol.i^)\€sàï4Mts AT>BT, CT> VT.RJl?, ST> 

toutds parallieies eaitr'elles > &les tiermânées akayby.Cy, 

ccKlfbndues {Lem. i.Coroi. 3. ) avec iiAy^B,^C3 l<rt«ie 

comme dans la Fig. 200, Alors les dHliances ATvBT> 

CT , qui expriment ( Hyp. ) les peiànteurs d^ parties des 

poids AxAT >fixBTrGxCT, au centre T de la. Terre , ie 

trouvant toutes égaies entr'elles ; ces poids feront alors 

de direâ:i<H!is.toutes parallèles entr*ellesv& de pefanceur 

eonftante > qui les rendra pour lors en raifon de leurs 

maffes A ,8 , C : ainfi les points E , D , d'équilibre {art.^ 1 .)- 

dfe ces poids deux à deux fur leurs Leviers droits AB y. 

AG , divifant alors ( Th. x i . CoreL ly.) clsacun de ces. 

Leviers en raifon réciproque des deux poids appliquez à 

fes extrêmitez i le prefenc Th, 14. fait confequemmenc 

voir qu'en diviiant ainil ces deudc. Leviers AB> AG,pa£ 
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Âeaz droites CE, BD , le point'<î tfinterfeûîon de çts 
êeuK 4roices fe» éncére ici le centre <totwmun dègràVî- 
té des trois poixis quekoaques A 5 fi , C de *pefantètifs 
rcoadaiites , & de diredions parallèles entr 'elles , ainfî 
qu'on l'a -déjà va dune autre maïiieré daâs l'art, i. du 
Schol. duTh..2 3. 
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De ^ktfictirs forces xm ptiiffâiices aptil^uéesàtiÀ lîè- ïi^.îw: 
^ier^ j'appelle ir(?»/f»>i?i cdleS 'qtfi teiïtttïït àîdi donttèr *®*-**^ 
<les motivemens Xîonttaires autour ^e fca poîfït feçé j Uc 
TtofifpirAfHes eïitt'éltes , cdiks/^til teiîàén^ iw^ô^%iP^^ 
même fens autocr de cet appui , fxncxjàè lés pditltS^)^^ 
^lication des con%irantes de chaque 0aft , ibient tcxâ, 
ou non, du même côté de cet appui, écrivant ces ttomi, 
^les puiiTinces M,N, lyii dans les îifr. iqi.'jio'^:%6;^. 
•tendent cîiactine à faire ttHu^ér de pas en liatït \t bras 
BG da Levicf AG autour de ïbn appui ltteïJ,ferôût ai- 
peUées conffiramts entf'ellesj de même les pùiflanicîeîstj^ 
cP> Q^^ qui tendent chacune à faire tourner de haut ëh 
«bas ce bras BG dexe Levier autour de cSe mêtftt ^p^ 
.B, feront auffi )^^j^i^çéAét% vim'^firà^ 
<leux mouvcinens étantcontfah-esentr'eux, ces trois piïrt- 
; fances O , P , Q^, feront appellées contrains aux deux au- 
tres M , N., & ces ^ienx-ci à ces trois-là. Les Motnens ( Aïô- 
•menta ) de ces pufffances feront auflî ap^eHez lon^firans 
ou cifntraires , felon que ces puifTances le létôrt^i ËhiSfi k 
-fomme des Mvmens confpirans d'une part , fèri âiïflî ap- 

Î>ellée contraire à celle des confpirans en fcns COÛtraire de 
'autre part. 

Il eft cependant â remarquer tjùVin ii^ipj^lle. id^>^ 

/traire s les forces ou leurs momens , x:[it^â l^atiloll des tiibiju 

veinens contraire$ , que ces forces ieparéftienr prifetèaiï- 

feroient au Levier autour de fon apptii 5 puifque cofi^ 

courant toutes enfemble , elles conipirent & fe réduî- 

.lent toutes {prim. gêner. ) à une feule contre ee Levier,, 

,lcqudi demeurera en repos , ou non , & en confeq ùenûfc 

JRbbij 
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toutes ces ptiifTances en équilibre^ou.nons feloA que'kt 
cDre(^ion de cetcç force réfulcante de lepr coûoAirs par- 
fera , ouxion, £ar l'appui d&ce Levipr., • 

TH E OR E.M.E. X.X V... 

liis. ic^t. Tant depuijfances quon voudra M^ïf^O^ P , c^» C^^- • 
»oi- «>3* ^^^^^ appUqté^'is^êh éutUnt 'de foinn A\ C\ E ,H,G, &c. - 
,^Mn Le^iier quelconque jtG fuivant des dire£ii9»s quehon- 
, àues en un méjpfiÇipJa» y.du concours V de celles HP , G,Q^ de 
^'p!'^ î^^lf^'^i'^nf^ 4e (es. fffijf^es ,.fiient frifes fur 

ii^^^A^^^^ G^Aeri^iH' ^* , ^^ , frofo,^; 

y^nnellts a ces dcux^jpaijjdnces P , ^J ,^èiS en oivoir fajU 

le parallélogramme VRKS^^ dont la diagonale X F -prolongée 

' rencontre le Levier en h^é:.en.Tia direSion^ 0£ prolongée 

' d( la p/^ijfançe^. '» Jit^ ces deux ; lignes 7%. ^ TO , foient pris 

' Tt:=:VK , jér. tZ^TR i:0. P. De même après avoir fait k 

Parallélogramme TTXZ , dont laJiagoçak TX prolongée de 

part (jr^d* autre rencontre le Levier en F j ^ en ^ la direéiiou 

NC prolongée de lapuiffance.N ifurcesdeux lignes. ^F^^Cy . 

foient prifci ^yt^zzTX , (^ R^ FRii -AT., P. De même encart, 

après avoir fait le parallélogramme fl%oy ^dont la diagonale 

fifS prolongée rencontre en H le- Levier prolongé , ^ en L la 

direction prplongée A M de la puijfance Mi fur ces deux lignes 

/SZr , jiL ypxplongées foirntprifcs Z.ft=^<r,c^.L». FR : : M.P^ 

£t toujours demémejufqu à la dernière de tout ce quilpouu- 

roity avoir ici' iP.autres puijfances ^ def quelle s.'on dira ce quon 

va voir des cinq jquony voit-, âef quelles, la^demiere étant 

M , je dis ,. 

I. ^ue fi des cotez* Z9,L« » quon vient de déterminer, on fait 

le parallelogramnfe. L%I<é ., dont la diagonale IL prolongée 

vers le Levier, le rencontre en B.x un appui fixe,* en ^e point B 

du Levier ,. foûtiendra en. équilibre entr elles toutes les Mnq 

puijfances M^K^ OyP ,^^ quanfuppofeia appliquées a ce 

Levier^ 

II. Réciproquement s* il y a ici équilibre fur PappulS entre 
les cinqpuiffances quonyfuppofcdonnces^^de direSions donr 
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»irV/ i •/^ d^^anale prolongée LI du dernier L^Im des quatre 
f^rallelogramrnes quon'voit ici ^pajfera par cet apptéi B. 

lILLa eharg e de cet appui B réfultante du concours £a£lion 
dt toute s^ les puijfances , Jera- dirigée de B vers I fuivant la 
diagonale Lidu parallélogramme L^Ié.- 

I V. Cette charge fera à chacune de ces puijfances M^ iV\ 
O fP ^ J^, . comme cette diagonale Lia chacun des cotez. Lch 
^,TZ , FR , VSy que les parallélogrammes L^îa , jSeJ^y^ • 
TZXT, FR KS r ont fur les direiticns de ces puiQances. 

V . En ce cas d'équilibre fur C appui B- du Levier A G , jf de 
Ci point B on mené fur ces dire Étions prolongées AM% NCy 
EO , PH, G^^autant de perpendiculaires Ba,B€,Bc^ Bh^ . 
Bg , qui les rencontrent en a ^ a, e , h > g > l^on aura toujours • 
My.Bz^NY.Bc==:.0%Bcr^ry.Bh:^^Bo^ 

Y l^ Réciproquement fij on a ici >Wx^a-4-iNrx5c=r0x5^ ' 
^Py.Bh'^^^Big^ il y aura équilibre fur r appui fi^e B entre ' 
les cinq puijffmces M i NyO,P ^ ,^^ quon y fuppofe donnéet ' 
érdtdireHiof^s données AM, NC.EO , PH, j^ , aufquelr ~ 
Us on fstppoff auffi^que ^Ba , 5c , 5e , ^h , -Bg ^Jont perpepdicu^ ' 
laires. 

DeM O.NrS'Tïl AT LÔKr 

Pa RT. I. Ayant ( conftr.) la puiflance P à chacune des * 
^quatre aucres^Q^, O^ N , M , comme le côté VR que lé ' 
parallélogramme VRKS a fur la- diredionPG prolongée 
Je cette puiflancCrP , eft à chlcun des coter V S , TZ , ^e J 
Lu , que ce p;^rallelogçamme & les-trois autres quon voie 
ici , ont fur les diredions de ces quatre autres p^ifTances * 
Q_, O , N , M 3 ces cinq lignes VR , VS , T J, 9.t\ U, 
font proportionnelles à ces cinq puiflances.P , Q^. O, N>2^ 

Si prefentement on appelle^, l'effort réfutant du con- - 
cours des pijiflances P , Q^i. F , le réfultant du concours 
de X & de la puiflance O 5i) , le réfukant du' concours E 
& de la puiflance N 5 & B , le réfultant de D & de la puifl 
iance M : les proportionnelles procédantes jointes aui 
fuppofitîons faites d'abord deTY=VK,^y^TY , L9=; 
SJti donneront ( Lem% 5, Corel, i^nomh. 1.2.) Teflort ?W^ 

Bbbiij 
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,( réfultant du concours des puilTanccs P , Q^,4 de'V yen 
K fuivant VK , & Pv. P : : VK. VR ( rw/r. ) : : TY. VR. 
De forte qu'ayant ( conjfr. ) P. O : : VR* TZ. Ton aura 
auflî ( en railon ordonnée )>a.O: : TY. TZ/ Par confe- 
quent TefFort F réfultailt du concours de Tcffort x & de 
4a puiflfance O , c*eft-à-dirc^ du concours des trois puiâan- 
ces P , Q, O , fera de même de T vers X fuivanc TX> 
<& à la puîSance G : : TX. TZ. De forte qu'ayant ( conftr.) 
O. P : : TZ- VR. & P. N : : VR. j^i. l'on aura aufiLF. N :-: 
'TX. iBe ( cmfir. ) : : jSy. JB»* Donc par la même rarfon l'ef- 
fort D réfultant du concotrrs dereflfort F & de lapctiâàn- 
.ccNjC^eft-à-dîçCjdu concours des quatre ptriâTances P, 
Q j O , N, fera de .6 vers J^ fuivant gi^ , & à la paiflance 
.N : : i8J^. 01. De forte qif ayant ( ctmftr. ) N. P : : j3i. VR. & 
P. M : : VR. L#.1'on aura auffi D. M : : jB^^. L» (confir.) 
: : Lfl. L«. Donc par la même rjtifon encore rjtfffbrt B ré- 
âiltant du concotu*s del'^ort D 6c de la puiflànce M» 
ceft-à-dir£, an concours des cinq miiffapces P., Q , O , 
^N , M , fer^ de L vers I laivant la diagonale 1,1 du pa- 
rallélogramme L9I«i Donc enfin {^rinc.gen. Corol. i • ) ces 
cinq puiflanccs feront en :cqutlibre entr^Ues fur un ap- 
^uî fixe placé au point B , où cette diagonale \A prolon- 
gée reqcontrevle Levier. Ce quil faUoit i ^. démontrer. 

Pa r t. II. Pour Tequilibre fur l'appiii B entre toutes les 

puiffances qu'on iiippofe appliquées au Levier ;kG , il 

faut i^prine.gen. Cork. %. ) que cet appui B fe trouve dans 

.la diredion de l'efifort réfultant du concours d'aftion dp 

; toutes CCS puiflanccs.. Or fuivant la démonftration delà 

part. .1 . ^ diredion de cet effort .commun eft ici de L 

vers I fuivant la diagonale LI du parallélogramme L9I«i. 

Donc, en cas d'«juîlTbre entre ^toutes c^es puiflances M, 

JN^O,P, Q^, fur l'appui fixe B du Levier auquel on les 

:fuppofe appliquées 5 cette diagonale LI prolongée paifeni 

par cet appui B. Ce quilfaUoiti^.demof$frer. 

Part. III. Suivant la démonftration de la partie i. 
^tout ce que les puiffances M , N , O , P , Q_, font en- 
semble d'effort fur Je Leyier AG , fe réduilknt à leur 



eflEorrGômmuûck Lvers^I fuiyaoLUi & l'appui fixe Br 
placé dam^cecœ. dîreâion ou ligne prolongée , foucenanr 
f wAv. 5> )l cet. eflEbix tour enaer qui ( Bef xi . ) en. fait 
toute la<harge : c'eft une confequence neceflaire que la. 
diredionde la charge de- cet appui fixe B foie ici de L 
veri I fuivant LI diagonale du parallelograiftme L9l«. Ce 
^u il fallu if 3^. démontrer. 

Paut. IV. Suivant la démon ftration de la partie i. 
TefFortD non feulement réiulrjè de 9>^vqtsJ' fuivant SX*,, 
du concours des quatre puiffances N , O, P , Q, mais ea-» 
core elt à la puiflanceM : : L9. L«. Donc { Lem. y Cor. i.- 
nomb. 2. ) lefFort B, qui fuivant la démonilration de la 
partie 3.eft la charge de Tappui de ce nom y réfultante^- 
du concours de cet effeft D St de. cette puiflance M , 
c'eft-à-diré, du'concours des cinq puillances M^NjOy 
P > Q;^>, «ft àicettfe puiflance M , coeime U diagonale Li du 
parallélogramme LBt» eftà> ion côté correfpondant L^*,- 
ou ( ce qui revient au même ) Bl M : ; LL L». Mais(r^^//?r.) 
M. P ^: L«*- VR. Donc auffi ( en raifotn ordoaaée ) la char-- 
ge B. P : : LL VR. Or ( confir. ) la puiflance P ell à cha- 
cune des quatre^ atitres Q^, Q, N > M ^ comme le côté 
VR du parallélogramme VRKS eft à chacun des cotez, 
correfpondans VS,TZ>j8t, L»', de ce parallélogramme 
& des trois autres TZXY , j8«(Ay, L^Ift/ Donc ( en raiibn 
ordonnée ) la charge B de l'appui de ce nom , réfukant^ 
du concours des ciaq^puiflances propofées M3rN,0>.P> 
Q^y eilà chacune de ces puiflances , eomlue k diago-' 
nalelJ du dernier LaJS dejees parallélogrammes, elt à 
chacun des cotez L»> i8«, TZ, VR, VS yX\u& tous cea 
jurallelogrammes ont furies diretliôns.de ces puiflances» 
Ce qHilfalloit: 4®. démontrer. 

Pa.r. r. V. Il faut ici fe fouvenk: que dans la conftru^ 
éfcbn faite dans l'énoncé du prefent Th. 15. oa a pris* 
h^f=Ai y iSy^^TX , TYrrrVK : cela joint au CoroL j^*- 
diiLem. i 6. donnera L»xBii (ZrW^ i(5. ÇoroL i.nffmh^j^.) 
r::L^xB^ -~ 3X^X15^ ( Ltm. 16. CoroL i. nomk z- ) =j3>iK 
B/— ^txBtf=;~^xB^--^TXxB/Ci-^«>. x^ Cor^i^.H$mb.i.) 
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:=— ^ tîiBr-fTZx B<H-TYxBfc=>H3 « xBr-*4^TZxB^-fc4- 
VKxB/ ( -^-f». 1 6 . Cor*/, i . nomb, i . ) :=— j8«xBf H-TZx 
B^-+-VSxB^-|-VR.'xBi[>. Donc L«»xBa-f.^xB<=TZxSc 
VSxB^H-.VRxfi*. 



p 

, Or ( w»/r. )J 

. :h>.0::VR.T7=:^. 

-]P. Q.::.VR. y 5=.?^^. 

X ■ ^ 

Donc en fubftituanc toutes -ces valeurs de La , jlf , TZ » 
VS , dans la dernière écjuation qui précède ces analo- 

gics , elle 'le changera en : — =; 

.OXVRXB<^QXVl,XBç y^^3^ j^^^ ^^^ ^^ ^^ 

tipliant le tout par-— , Pon aura çnfin dans* le cas d*é* 

quîlibre icifuppofé, MxBa— f-NxB^=OxB«--+-QxB^ 
^■-f-PxBife. Cf quilfalloit ^^ Aémontret. 

Pa^t.-VI. Je dis réciproquement que fi MxB4-+ 

NxBtf=rOxB<—4-QxB^H7l|KB^ j il y aura équilibre fur 

le point fixe B du Levier AG entre les puifiaiices M 5N , 
,€>,P, Q^, quonlui fuppofe appliquée^. Car fi elles ne 
, demeuroient pas ainfi en équilibre toutes enlemble fiir 
, cet appui fixe B , il y en auroit quelqtt.'une d'elles , par 

exemple. M, qui feroit-trop grande ou t-rop petite pour 
,cèla. Eli ce ca^ ( toutle refté demeurant le même ) foie 

ijuel^u autre puiflance/* fiibftiruécà^la place de M,& 
;qui tirant- le cordon AM de celle-ci vers lé même côré, 
, &i^^iiiivant4a mêmedir«dion quelle j demeure enéquiU* 
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l>refar ce même appui fi. avec les quatre autres puiffan- 
ces N, O , P, Q^ aufquclles on n*ait rien changé. Eri, 
ce czs d'équilibre fur cet appui B entre ces cinq puiflan- 
ces 1^ , N , O ., P , Q^, dirigées ( Hjfp. ) comme ics cinq 
M , N , O , P , Q^ > & en même fens qu elles : la part. 5 . 
donneroit MxBtf-fNxB^=DxB^-+QxB,gH-PxB/?. Mais 
«n cas d'équilibre fur ce même appui B entre les cinq 
derïiieres ainfi dirigées > la même part. 5 . vient de don- 
ner auflî MxB^-fNxBf=:OxB^-+QxB^-+PxB^. Donc 
on auroic alors /nxBanMxB^ , c'eft-à-dire , tC=M. Par 
confequent puifque ( Hyp. ) la puiifançe ft feroit ici équi- 
libre fiir l'appui B avec les quatre N , O , P , Q^j la 
puiffance M rendue à fon cordon AM au licii de cette 
jpuiflance f< , & dirigée ( Hyf. ) comme elle , & en même 
îens, demeurera de même en équilibre avec ces quatre 
autres puiflances N , O , P , Q^, fur le même appui B* 
Donc fi MxB4-+NxBrr=0xB^H'QxB^H'PxBA, il y au- 
ra équilibre fur cet appui fixe B du Levier AG entre les 
cinq puiflances M , N , O , P , Q^, qu'on lui fuppofe ap- 
pliquées. Ceq»il fallait 6^. démontrer. 

Corollaire I. 

Les produits qui compofent les égalitez des part, y . f . 
exprimant {Béf- ix.; les forces relatives ou Momens . 
{ Momenta ) des puiflances qui s'y trouvent multipliées 
-chaciinc par la diftance de fa dircdion à l'appui B du 
Levier AG , auquel elles font appliquées , & ce qu'on y 
vient de voir des cinq précédentes puiflances M , N j 
O , P, O , convenant de même à ce quon voudroit en 
ïiipoofer d'autres quelconques appliquées à ce Levier 
quelconque, & de direftions à volontés 

I ^. La part. 5 . fait voir qu'en cas d^équîlibre entre 
toutes ces j)uiflances fur Fappui du Levier auquel on lès 
fûpppfe appliquées , Ips femmes contraires àç Momens eh 
feront toujours égales éntr'èUes, c'eft^a-dire ( I>éf 14. ) 
-que la fomme.de leurs momens confpirans à faire tour- 
jpejr. le Levier en un fcns.fuf fpn appui , fera toujours 
*• •• • • ^ V.* c c 




aiorségalfcA laibmTOçcfçs cf}nCpinnsÀït£x\re toqrflei^ 
tn fens contraire fur cet appdi i.aîpfi. ^'fOx l'a déjà vil, 
dansle Corol; 5?.cluTh. ij.^ ^ 

1^. La part, 6 •fiiit; réciproquement voîf que lorfque 
CCS deux, îotnmcsAcJ^omtustQ^^ égales cntr*elles, il. 

Îf aura toujours éq.uttîbrc cyotre toutes ces jpùiiFaDCCs fut 
*appur fixe dû Levier auquel on les fuppole appliquées y^ 
\inu qu'Qii l>,auffi déjà vô dans le Corol «^. aUrTIi.. iJ>, 

Gela étant 
puiflances 

peut en changer ifon gré les dire<£kions & les points d*ap- 
pliçatjon à ce Levier ^ même d'un cote à l'autre de Tap-- 
fui y (zns que. ces puiflancejs ceffcnt de, faire équilibre: 
ijntr'elles fur ce Levier mobile autour de cet appui , pour- 
vu ( Corol. I . mmb. i. ) qu'on les y appliqae luivant des 
direfltiôas & vers des cotez qui rendent toujours leurs . 
fommes contraires, de Momens^ ég^Xts eut r 'elles. D'eu il . 
fuit que toutes , ces puiifances quelcoxiques , en quelque 
nombre qu'elles fpient , peuvent denieurer, en équilibre 
•entr'cUçs fur lé même appui de ce Levier quelconque 
fuivant une infinité de. diredions eo une infinité de points, 
d'application à ceLevierr 
îi?'*^ Ceil pour cela que nonobftant lé. paflaec du -point G 
d'application de la puifTance N d'un côté à loutre de l'ap 
pui B dans les Figures zo i., 20 i- ep la faifant tirer, 
dans une de ces Figures vers uti côté oppofé àcehii vers . 
lequel ejle tiroit dans l'autre , & fuiVant une direâion >, 
dont la diJftance à l'iippui B £bit ^ale à celle de ctt ap-. 
pui à l'autre, dife^ion qu'elle avoit.de.rayitre côté de lui y 
cette puiflaiicç H, qui aura cncoreici {- J?^5 ^ i> He mê- 
me Moment qu'aupira vam; > . & dcmcrnç des autres ouït 
jQinces M^ O, P , C^, aufquellcs ( Hyf.) on n'a rien cftïin- 
f > fera encore ( Corol. i . wmb. 1.) équilibre avec elles, 
r le même point d'appui B qu'auparavant : poifquede. 
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cette manière les fbmmes contraires de M$mens font en- 
core ici égales entr'clks. 

Ceft auffi pour cela que les puiflances M , N, appli- Fi«.ioi| 
louées du mêjane côté que toutes les autres O > P > ^^ ^i* 
par rapport à Tappui B dans la Fig. 103. y font équili- 
bre avec ces trois autres puiflances > comme dans la Fig. 
2:0 1. où ces deuxià font de l'autre côté de cet appui 
tendant vers un côté oppoiîé à celui sers lequel elki 
tendent dans la Fig. 203. & fuivaiat ècs direÂions quL 
leur donnent encore ici une fomme de Momens égale iL 
celle qu'elles ont là > riea n'ayant ( Hy^f^ ) dxaogé dani^ 
les autre;.. 

•» 

H» dtà frcmicr Ti>mu. 
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